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COMMENT ALEXANDRE 

DEVINT DIEU EN EGYPTE. 



Je ne veux eiaminer ici oi les raisons qu'Alexandre crut 
avoir de se diviniser, ni les fonneg différeiites que l'idée de 
sa divinité revêtit selon les pays et selon les peuples. Comme 
ce fut en Egypte qu'elle se manifesta pour la première fois, 
je rappellerai les circonstances au milieu desquelles elle se 
produisit, et j'essaierai de montrer comment les rites égyp- 
tiens rendirent facile l'élévation du héros au rang de dieu. 

I 

Arrien et Strabon exposent fort bien; d'après GaUisthine, 
les motifs qui déterminèrent Alexandre à se présenter devant 
l'oracle de Libye. Pérsée, puis Hercule, l'avaient fait avant 
lui, et les traditions de sa race voulaient qu'il descendit k la 
fois de Perséëét d'Hercule, l'un et l'autre fils de Zeus et d'une 
mortelle : c'était âon ancêtre dieu qu'il visitait à l'exemple de 
ses ancêtres demi-dieux <'). L'Oasis avait été occupée par les 
Ëgyptieoa pendant la période thébaine, et, comme toutes les 
colonies de Thèbes, elle avait pour patron le patron même de 

Cl CAixinEÙiE, fra^. 36, dam Hûllir-Didot, Sûriplortt rerum Altxandri 
Mtigni, p. 16-971 cfr. Stuiom; XVI, t Si3, p. 8i3; Auia.Anabatù; Ml, 
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6 GOMMENT ALEXANDRE 

la métropole, AmoD, Amonrà''^ Alexandre, s'il avait tenu 
uniquement à réclamer du sacerdoce la preuve de sa filiation 
divine, aurait donc pu l'adresser aux prêtres de Karnak et 
remplacer la périlleuse traversée du. désert par un voyage 
de plaisance sur le Nil. Mais le maître de Thèbes était peu 
connu hors de chez lui, et son arrêt, rendu dans un sanctuaire 
perdu au fond du Satd, aurait risqué de ne pas faire grand 
bruit dans les régions du monde dont on avait besoin de 
frapper l'imagination; le maître de l'Oasis était au contraire 
consulté depuis des siècles par les Grecs eui-mémes, chanté 
par leurs poètes, célébré par leurs historiens, et, s'il restait 
un Amon pour les Égyptiens, il s'était transformé en un Zeus 
pour les autres nations de la Méditerranée. Le Zeus devait 
parler aux cités helléniques et il serait entendu d'elles; l'Amon 
devait fournir au conquérant les mâmes procédés d'arriver h 
ta divinité qui avaient servi aux Pharaons. 

Nous savons en gros ce qui se passa, par le témoignage de 
plusieurs contemporains, Callisthène et Ptolémée, fils de 
Lagos, peut-être le devin Aristohule, qui prirent part à l'expé- 
dition. Ptolémée s'étendait assez longuement sur les incidents 
du voyage et sur la description de l'Oasis. 11 racontait même, 
entre autres histoires singulières , la rencontre de deux serpents 
qui avaient remis sur la bonne voie les Macédoniens égarés 
dans le désert'^' : Callisthène attribuait ce sauvetage k deux 
corbeaux, ptson récit était confirmé par celui d' Aristohule et 

<') LiMiDi , Uber dis wtddirkâpfigtn GâUtr Ammon und CAnum», in Badehtuig 
aaf die ^mnu>fu-Oiu« und die fe&ôrn[«n Kopfi au/griechitchea Mwztn, dans lu 
ZiiUdiriJl Jik' âgyptitche Sprache, 1877, p. th-fj. 

W PioLfaii, S 7-8, daiu Hûllir-Didot, Ser^tortt rff-um AUxandri Ungià, 
p. 38-3g. 
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DBVIHT DIRD IN lOÏPTE. 1 

de quelifuea autres (^. Bflaaeoup parmi lei «noisni et parmi les 
modernes n'ont pas compris comment un homme de la trempe 
de Ptotéméâ a pu h porter garant d'iin fait qui sent si fort le 
prodi^, et iJe ont cherché à le justiSer de sa prédulitë par des' 
coDiidérationa de haute politique. Us auraient peut^tre dâ se 
demander d'abord si le fait n'était point vrai , et si la forme eia- 
gér^Q que lut ont prêtée les écrivains d'époque postérieure ne 
cache pai le réoit d'un incident de voyage tris aimple & Fori'- 
gine. Un des rares Européens qui ont pénétré de nos joura 
dans l'Oasis d'Amon nous a dit comment, une nuit que ses 
guides ne trouvaient phia leur route et Tavaient quitté un in« 
Btqnt, (fil aperçut deux corneilles qui firent des ronds dans l'air 
R pendant quelque temps, et qui s'envolèrent dans la direction 
«du Sud-Ouest. Si nous avions, ajoute-t-il, vécu dont un 
itâge de superstition, nous aurions vu là une indication auffi- 
asante et suivi ces guides bienveillants, descendants possibles 
iidea oi«OBUi qui, en pareille occasion et très pris du lieu oh 
Knous étions arrivés, tirèrent Alexandre le Grand deahorveurs 
K d'une solitude sans chemins. Nous ne noua serions pas tronn 
npés sijaous amns suivi Taugure, mais nous préférâmes ne 
«pas céder aux suggestions de notre imagination, et nous aU> 
« tendîmes le retour du bédouin Wahia j)^\ Une troupe de eavo* 
liera battant le désert fait nécessairement lever des animaux de 
tout genre qui, fuyant devant elle, semblent lui montrer sa 
voie. Il suffit que des corbeaux ou des serpents, ou peut-être les 
deux à la fois, aient paru ramener l'escorte sur la piste qu'elle 

(') CiLLiMBim, frapa. É7, duu Hôllm-Didot, Scr^ilare* trnvnt Alumujn 
Magm, p, ^6■^^. 

W Biiu Siin-M"> 'UMnlMMtMtbLdjMn J7MM«H(Ili«0MÙ«//iipitN- 

^nunan, p. 69. 
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8 COMMENT ALEXANDRE 

avaitperdûepoiir que les Grecs; sans cesse i TàffAttles menas 
signes qui trahissaient l'intervention de la divinité dans les 
affaires humaines, les aient considérés connue étant les émis- 
saires dépéchés par Amon à son fils Alexandre. Les Égyptiens 
et les Libyens qui les guidaient étaient d'ailleurs si familiers 
avec ces légendes de bétes siecourahles aux humains, qu'ils 
les transportaient au delà de la vie , et qu'ils attribuaient & une 
demi-douzaine au moins d'insectes ou d'oiseaux (guêpe, sau- 
terelle, mante religieuse, oie, sirène, épervier) la charge de 
mener les ftmes à travers les sables de Libye jusqu'aux régions 
habitées par les morts Osiriens"'. L'étonnement des anciens 
et des modernes est donc au moins snperBu : le fait des ser- 
pents et des corbeaux filant devant la colonne est banal en 
lui-même, et Ptolémée était trop pénétré des idées de son 
temps pour ne pas avoir accepté de bonne foi l'interprétation 
que l'on en donna eiitour de lui. Ce qui ne lui appartient pas 
probablement, c'est le détail merveilleux' dont l'imagination 
des rhéteura enveloppa bientôt l'épisode. 

Il n'avait qu'un passage assez bref sur la réception du con- 
quérant; Alexandre s'était noontré fort discret et s'était borné 
h constater que le dienl hn avait donné la réponse qu'il sou- 
haitait'*'. Callisthène en rapportait davautage, et c'est grâce 
h lui que nous pouvons reconstituer à peu pràs la physlo- 

*'J Voir, A ce uijet, la très curieuse étude de Lirboii, £tud> «ir Abi/dot, 
dans lea Pruceedingt de la Société d'archéologie biblique, iSgi-iSgS, L XV, 
p. i35-i5i. 

'*) Ariiin, AnabaM, 111, it S 5. Amen De dit paa (bnnellemeat qu'il adt^to 
en cet endroit la version de Ptolémée, mais cela arauble bien résulter de Ten- 
temble de son texte; Aleiandre aurait mai^ué la même rélicence dans la lettre 
■qu'il adrviu i u mère Olym^ peu ^ic^ l'drënement (DioMu m Sioili, 
XVU,5i). 
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DEVINT DIKD EN ÉGÏPTE. 9 

nomie de rèntrevué. Le cérémonial eh devait pàrattre bizarre 
à UD Grec. La stalue d'Amon était un conglomérat d'émé-^ 
raudes et de plusieurs sortes de pierres précieuses'^', et la façon 
dont elle rendait ses oracles était particulière. Elle siégeait 
au centre d'une grande barque dorée, que quatré-viagts 
prêtres chargeaient sur leurs épaules lorsque lé dieu quittait 
son sanctuaire : celui-ci leur indiquait par un geste de la 
tête la route qu'il voulait suivre. Une foule de femmes et de 
jeunes filles l'accompagnaient le long du chemin, chantant 
des hymnes et le célébrant dans leur langue maternelle. Le 
grand-prétre ne permit qu'au roi seul d'entrer dans le temple 
avec son vêtement accoutuiiaé; il força les gens de l'escorte à 
changei? d'habit et à demeurer en dehors du sanctuaire, tandis 
que leur maître y pénétrait pour entendre son destin. Lors- 
qu' Alexandre se présenta à la porte, iiraccueiilit par un Rsaiut 
Rmon lîls<^>» qu'il lui dit venir de la part du dieu. «J'accepte 
«le titre, 6 mon père, répondit le Macédonien, et désormais 
«je m'appellerai ton fils. M'accordes-tu de posséder le monde 
«entiertà Le prêtre entra dans le sélcos et l'y introduisit avec 
lui; les hommes qui portaient la barque divine se mirent en 
mouvement au geste du dieu et à sa voii. Le plus souvent, 

(■) Qninle Carm l'*ppe11e un wmètliau (IV, 7), nuis il semble n'avoir pu 
CMiipris l'auteur grec qa'il aoiviit, on celui-d n'a pas tait la dislinclicm entre le 
Ktiche qui se Iroucsit dans le temple de l'OauB, corame dan» tous les templea 
^ptiens, el la sUlne qui rendait les oracles. GeUe-d devait avoir la Tonne 
bomaiDe.car, pliû lard, lorsque Aleundre preoait le coetame d'Amon, on men- 
(ioane le manteau de jionrpre, li cbanauire et les cornes : t^s roB k^^tat 
Uop^fiUa xoJ mtpioxiitJ* •"•i "ipf aaSitip 6 8t6t. [Sraitpoa, i 3, dans 
HûLLn-DlliOT, 5iT^>loru miifn j4lKrandri Jlfo^', p. 196.) 

(•) Un Grec ingénieux supposa plus lard que le prâtre, au lieu de dira 
£ tnàilor, anit laissé' échapper la faute i wujfof , qu'Alexandre âorait «nnfirii 
S wH ^lit. (Pldtimidi, YU d'ÀUxandrt, S 17.) 
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10 COHHEHT ALEXANDRI 

Amoo n'exprîmatt point sa volonté par des paroles, comma 
l'ApolIoQ ds Delphes ou celui des Branchides, mais, ainsi que 
le ZeuB de Dodone'", il répondait aux questions qu'on lui po- 
sait par dea mouvements de tâte ou par des signes convenus; 
c'était alors. le prophète qui lui servait d'interprète. Cette fois, 
■ pourtant, il daigna parler; lorsque le grand-prétre, s'adres^ 
sant à la statue, lui transmit la requête, elle déclara forte- 
ment qu'elle lui accorderait la faveur qu'il songeait h implo- 
rer. Alexandre demanda donc <xai quelqu'un des assassins de 
«son père avait échappé à la vengeance. s Le prophète se ré- 
cria : «Ne blasphème point, car nul mortel ne peut rien 
ncontre ton père, n Alexandre modifia le tour qu'il avait donné 
à sa question : « Tous les meurtriers de Philippe ont-ils reçu 
«le châtiment î p. Le dieu lui affirma qu'ils avaient tous été 
punis, puis il ajouta que nia victoire lui resterait Ëdèle dans 
«l'avenir, comme elle avait fait dans la passé». Alexandre, sa- 
tisfait de ce qu'on lui annonçait, combla le dieu et son sacer^ 
doce de présents magnifiques'^'. La scène est d'une vérité 
saisissante pour qui a l'habitude des choses religieuses de 
l'Egypte : cérémonial et discours, tout y est conforme au ri- 

<'> Stribon (L. VII, Fragm. S i) dit de ce dernier : ixpnaiiéSti S'oi iià 
Uyaiv, iXii lui Titw* auii^Awi, Samp ta ir Ai^ ApfuiMON^. 

O La réatuaé très bref de ce récit eit couacni àant Straboo (XVI, i S h3, 
p. 6i3}, et le fond attribué rorradlement par lui à CallillhËne. Hularque 
(Àlaxanàrt.S 37) ajoute quelques détails Muunom d'auteur, mais l'emploi qu'il 
fait de certaine des mois mâmes qu'on retrouve dam le texte de Strabon prouva 
qu'il s'appuyait sur Callislhène ou sur un auteur qui avait copié Callisthèoe. La 
IJDmie la plua compléta se lit dans Diodore de Sicile (XVII, 5o) et i peu près 
semblable dans Quinte Carce (IV, ni)i Diodore, sdon son habitude, a dâ tran- 
scrire presque littéralement le récit de l'écrivain qu'il suivait, lolt Callislbène 
même, soit [dutdt un aut«ur qui s'appuyait sur le témoignage da Gallislbtea, 
peut-être Clitarque. 
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DSVINT DIED KM EGYPTE. Il 

tuel des temples pharaoniques , et l'oD peut suivre le d^velop- 
pemeut de l'action, point pour point, sur les tableaux ou dans 
les inscriptions hiéroglyphiques. 

Le peu que les voyageurs modernes nous ont appris sur les 
ruines de Sîouah donne l'impression fort nette d'un temple 
semhlable à celui de la Grande Oasis thébaine, dont nous 
possédons plusieura descriptions détaillées et des releva 
exacts'^h tous les temples des Oasis avaient dà être restaurés 
et agrandis au temps de la conquête persane, et, comme 
c'était le même dieu qu'on y adorait partout , le plan de l'en- 
semble et l'agencement des parties y était toujours uniforme. 
On distingue encore, près de l'ancienne fontaine du Soleil, 
les . arasements d'un mur en pierre de taille, qui dessinent 
une enceinte rectangulaire, d'environ cinquante mètres de 
long sur quarante-huit de large. Le temple même comprenait 
plusieurs cours et dos salles avec ou sans colonnes, entière- 
ment ruinées, puis au fond la Grmdeplace, le sanctuaire. Lee 
deux chambres qui la flanquaient n'existent plus, et l'on re- 
connaît à peine ie site des portes qui y livraient accès; mais 
la porte et la partie antérieure du sanctuaire même ont laissé 
des débris assez considérables. C'était une chambre longue de 
huit à dii mètres , large de trois i quatre, recouverte d'énormes 
blocs dont plusieurs sont encore en place , décorée d'au moins 
trois registres d'inscriptions et de tableaux, parmi lesquels on 
distingue les images d'Amon criocéphale, de Moût, d'Hanna- 

l>) CuiLUoD, Yayag* à i'OûtU dt ThOu, 1631-1860; Hcmdh», A viià to . 
th» Grtat OatU o/lJw Lîbgan Deirt , t&i-ji Bihobcr, Brittnadi d*$ Gmtua Oau 
el Khargth, 187B. Ce dernier Mul donne de fa^n complèle et iatelli^le le» 
teitea qui nous (ml penoii de connaître le dogme de VAmm idar^ dau les 
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khis, d'Osiris et de ses deux sœurs, d'Anubîs, qui tous rece- 
vaient uli culte"'. AmOD vivait là dans l'obscurité, et sa barque 
sacrée reposait sur un autel, ou plutôt sur un cube de pierre 
où de bois au milieu de la pièce. Elle était en or, selon l'ex- 
pression consacrée que les historiens classiques ont reproduite 
fidèlement pour la plupart, ou plutAt en bots lamé d'or '^. Elle 
devait âtré de deux ou trois mètres moins longue que la 
chambre od elle tenait, et, qui veut se la figurer, n'a qu'à 
regarder les bas-reliefs de Louqsor et de Karnak où les 
barques de l'Amon (hébain sont représentées , avec leurs façons 
minces et hautes, leur proue et leur poupe décorées de têtes 
de bélier, leur équipage de dieux, leur cargaison d'offrandes, 
leur naos à demi-voilé d'une toile blanche et dont les parois 
légères abritaient la statuie'*'. Les termes mêmes que Gallis- 
thène employait pour décrire celle-ci sont d'une justesse remar- 
quable; elle était, dit-il, agglomérée d'émeraudes et d'aiitres 
pierres précieuses. 11 faut donc nous l'imaginer comme une 
de ces idoles composites qui sont mentionnées à Dendérah , par 
exemple, et dont le corps consistait en pièces de substances 

t'> Les rénseignemenU auiei maigres que nom pow^aiu sur l'i^Ut des ruinea 
de rOaù» de Sioiiah soat épara dans : Bnowm , Noavtau voyagt dan* la lutula al 
kuM ÉgypU, Irad. de CuTiu, t. I, p. i8-3o; HouiiaiiiH, Voyaga dana 
V Afrique a^ttatrionale, éd. LmeLb, t. 1, p. Aa-b6; Ciillucd, Voyag» à Miroi, 
I. I, p. 86-1 93 i Joaiui, Vei/agi àSùmah,ç. b iqq.; ÎIihdtoli, itnwzum Trn^e 
dai Jupitart ^ranisn, p. 96-100; Batli Siikt-Jobv, Advtnlant ta th» Libi/an 
Dttfrt, p. 68-70. En iS53, J. Hamilioii put etplorer les ruines siluéea dana 
l'intérieur même de la ville {Wandtrù^ tn Norlh AJriea, p. aSo sqq')* Les 
[daiiches de Minuloli {Àtltu, pi. VllI-X) reproduisent les figures, mais ne dm- 
neul pas les inscriptions hiéroglyphiques qui les accompgoent. 

<« DioDOM Di SiGiLi, XVII, Do, S 6; Qvis» Cdbci, IV, 7. 

0) D^riptiandt l'Egypte, K, t. lll,pl.3a--33,oûLip«i<[s,DMim.,Ill, lA, 
par eiemide. 
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diverses, ajustées d'ordinaire sur une armature en bots ou eu 
bronze"). L'émeraude qui y dominait n'était pas certainement 
notre émeraude moderne, mais i'un des nombreux minerais 
que les Egyptiens confondaient sous le nom de M(^^, prin- 
cipalement le feldspath vert, la prime d'émeraude, dont on 
faisait grand usage cbez eux à l'époque saite. Cooune toutes 
les statues prophétiques, celle-ci était machinée et pouvait 
exécuter un nombre restreint de gestes, agiter la tête, remuer 
les bras ou les mains. Le jeu des bras était rare et réservé à 
certaines cérémonies: le choix d'un souverain dans le royaume 
égyptien d'Ethiopie, ou en Egypte l'apposition des mains, par 
laquelle on transmettait le fluide mystérieux appelé ta à une 
autre statue ou à un être vivant. A l'ordinaire, le dieu ré- 
pondait aux questions en relevant I9 tête et en la laissant 
retomber lourdement-par deux fois, lorsqu'il voulait dire oui; 
quand la réponse était négative, rien ne bougeait. Il par- 
lait, mais plus rarement, surtout quand un prince s'adressait 
à lui, et alors on entendait sa voix résonner au fond du sanc~ 
tuaire. Un prêtre tirait la corde qui agitait la tête ou les 
bras et récitait l'oracle; chacun le connaissait, mats personne 
ne l'accusait de fraude ou ne suspectait sa bonne foi. Il était 
l'instrument du dieu , mais un instrument inconscient. L'es- 
prit d'en haut le saisissait au moment voulu : il secouait les 
fils ou mouvait les lèvres-, il prêtait ses mains ou sa voix, mais 

(') Cfr. i Dovl^rah , par Bieio{de , ràuim^ralion des substancea , des métaux 
dont sont faites ba qualone parties du corps d'Onris (Miuitti, Dendirah, 
p. 117, et t. IV, pi. 3G, I. &A, 599). il est ailleun question ■desstaloet failea 
.nen |iien«s Dombreasea, seloa )a parole de» ancëtcw. (Hiainri, Dtnàértk, 
U rn, pi. 3o e, I. 6-^), et l'on voitsouTeut, i cAlé des image* des divinités, 
riadiealioa des pierrea et des mélaui doot elle* étaient composëea (Mtainn , 
i)»ndA^, t. II,pl. 10-11, â8-ûg, 55,67, 80 )■ 
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c'était le dieu qui lui dictait ses gestes ou qui lui io^irait ses 
discours*'*. 

Cela posé, on peut aborder l'examea de chaque cérémonie. 
Si AlexondrA avait été ud Pharaou véritable, instruit dès 
l'enfance aux devoirs et aux prérogatives des Pharaons, il 
serait allé droit au temple, comme c'était son droit, et il y 
aurait «pénétré en pratiquant fadoratioa par deux fois, et 
«l'homme au rouleau en chef aurait eiécuté-le salut au dieu 
(«qui chasse les calamités loin du roi. Après avoir fait ce qui 
« se fait dans la Salle d'adoration , ayant pris ie vêtement sacré, 
H il se serait purifié avec l'encens et la libation '^ ; on lui aurait 
tt présenté les Qeurs et apporté les mets d'offrande , puis il serait . 
«monté sur l'escalier portatif qui doit donner accès au grand 
«pvillon'^), pour qu'il vtt lé dieu même. Alors on l'aurait 



tu Pour i«9 sUtueS pfoph^tlqUes et les proC^Ja clîren qu'on emplojaît pour 
«bWaûr l4i répiHiMi, cfr. MiMua, Étftiê* A mytAebjpt m ^ortMbttgrw ^fjf>- 

<*) La *aU( d'adoratim est, dans le temple d'Edfou, tu» petite pies atte- 
nBnt 1 la première «elle Hypostyle. Le roi, à peine entra duu le temple, 
■'; Tétrii podf tompantm devuit h di«a : Thot et Honn 1» parduntient, te 
lavaienl et lui nwttaitnt b doobl* coHraane wv U t4t«, ainsi qu'en la tait i 
Hemphû (cfr. HiBiRtt, Dendérdi, p. laS-iaS}. Les temples étant disposés 
comme les palais royaux , on trouvùt clans ceux-à également une chambre ^aâtt- 
fation, ti-t»Diiioti, Asttt laqudle le «onvenln, sorti de sa oppartemenla inlé- 
rieun, était pwfiimé, purifié, nvâtu da* inlignM njvaX par les ftnUiar» atta* 
chés i cet emploi, avant de paraître dans la Sdie où il se levait en public, 
KM. (Tétait un jwtil bti«p [<r^iBratoin ru gnmi («Mr. Erman rinterpràte am- 
plement Pi^fartmttnt iiini(£gy^^ md /B^pttKhti Lthm, p. 187), ce qui 
n'est pas entièrement etMl, comme on le T«it. 

01 On comprend la nécessité d'un escalier portatif, qasnd on cmsidlre la 
hauteur i laqueUe )a pwi« du grand naos d'Edfbu, par «lam^e, est placée au- 
desaus du soi : on n'aurait pu atteindre au verrou en restant de plein- pied enr 
le sol (Cfr. la scène dans Hiaum, DemUnk, t. 11, pi. 66 t.)- 
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«laissé leul, H aurait tiré ie verrou, poussé le ballant des 
Rportei, aperçu soâ père H&, arrangé ia barque qui contenait 
R rimait puis ramené les battants, apposé une pastille de 
«terre eigillaire et imprimé son sceau dessus», afin que nul 
n'y entrât ('^ Mais il ne savait rien de tout cela, et les prêtres 
ne jugèrent pas à propos de l'initier à ces rites longs et miau- 
tieux; ils le traitèrent comme un pèlerin ordinaire, à cela près 
qu'ils n'exigèrent point de lui les purifications réglementaires 
pour les simplet mortels. Ils les imposèrent à les Compagnons, 
et, de plus, il leur appliquèrent la règle qui défendait aux non' 
initiés, aux barbares et spécialement auï Grées de dépasser 
certains points et d'aborder les chambres du sanctuaire. 
Aleiendr« entra donc seul avec son guide sacré, et, BUr le seuil , 
celui-ci lui tint le petit discours que le dieu adressait à tous 
les rois : sViens mon fils de mon flanc, que j'aime, pour que 
«je te donne la durée de Râ et la royauté d'Horus ^ » , ou telle 
autre formule, oonuoenfant de la mémo façon, et dont on 
trouve les variantes sur les murs défi amples. Peut-^tre s'ex- 
prima-t-il en égyption et un interprète traduisit son langage, 
peut-être employa-t-^l le gTéC, le» rapports de l'Oasis avec 
Gyrène et l'Hellade ayant rendu cette langue familière aux 
gens du pays; quel que fût l'idiome, la formule était égyp- 
tienne et ne contenait que l'expression banale du dogme 
d'après lequel tous les rois étaient, chacun en son temps, le 
fils diéri de tous les dieux. Le prêtre Savait-ïl quel sens les 

(» suit dt Pidnklû, \. io3-io3i cfr. Ë. di Bouei, la Stèle du roi éthiopien 
Pitmkhi-Mtriamm , 1. Sg-ôi, où j'ai légèrement modiGë la tradiicUon ancienne. 
La dëlail de t^ciine de* cérémonies iadiqiiëes dan« co texte est iooaé dans 
les chapelles d'Ab^dos (MiBiiirt, Àbj/iot, t. t, p. S& sqq.). 

(■> LwMH, Dmlcm., lU, l«3 i, par «xmd^. 
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étrangers qui Técoutaient allaient lui prêter, ou no 6t-il quo 
suivre machiDalemeot les ordonaances du rituel national? 
C'est uo poiat indiffi^nt pour la question que je traite. Le 
salut achevé, il introduisit son hôte en présence du dieu. 
Celui-ci n'avait pas attendu la visite dans le sanctuaire, mais 
il avait voulu sortir au-devant du roi, selon l'usage qui pré- 
valait lorsqu'on le consultait sur une affaire d^icate de l'ordre 
politique ou même judiciaire. Le chiffre de quatre-vingts que 
Callisthène fournit pour le nomhre des porteurs est ex^éré; 
les barques des temples thébains en avaient douse, dix-huit, 
vingt, vingt-six, même quarante'", et si les quatre-vingts 
prêtres de l'Oasis sont authentiques, il faut voir en eux non 
pas tous ceux qui marchaient sous la barque à la fois, mais 
tous ceux qui avaient droit de la charger et qui se relayaient 
par escouades lorsqu'elle avait à parcourir un trajet un peu 
long. On doit se la fijjurer, arrêtée en un point du temple, 
ferme sur les épaules de ses prêtres, et, devant elle, le roi 
et ses guides interrogeant l'image contenue dans le naos. 
A Karnak, cette consultation se faisait sur un terrain qu'on 
appelait k sol ^argent, et peut-être retrouvait-on un site ana- 
logue dans tous les autres sanctuaires d'Amon , y compris celui 
de Siouah. Une inscription du temps de la xxi* dynastie nous 
montre un fonctionnaire, accusé de concussion, cité ainsi de- 
vant la barque pour se disculper. Le pontife résume l'affaire, de- 
mande au dieu de lui révéler si l'incnlpé est coupable ou inno- 
cent; le dieu rendsonarrêt delà (ôte^^'. C'est, aufond la même 

('' Eu v<nr des eiemples dana Lifsids, Dtnkm., m, li, xài, tSga, 
s33, «tc-i la barque d'AmoD k Karnsk était portée par quarante hommes. 
{DMcriptioa de l'ÉgypU, A., t. in, pi. 3ti-33.) 

'') £■■ NlTiui, /iHcripfioH hittorique d» Pitutdjtm lll, graajfrkr* d'Am- 
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procédure qut s'accomplit pour Alexandre; le pontife le place 
devant la barque, le prie de poser lui-même les questions, 
mais le dieu répond de vive voix, et non par sig^ne. L'émoi 
que cause l'allusion au meurtre de Philippe se conçoit si l'on 
songe que le roi étant, par définition , le fils du dieu, supposer 
que $00 père eAt été assassiné c'était rappeler le grand crim« 
qui avait troublé jadis le ciel égyptien, l'assassinat d'Osïris par 
Stt. Quant à la promesse de la victoire, c'est par milliers de 
fois qu'on la trouve mentionnée dans les discours des dieux : 
«Je te donne la vaillance; je te donne de tenir tous les pays 
(t et toutes les régions étrangères sous tes sandales; je te donne 
R de frapper tous les peuples réunis en ton poing. » Il serait 
difficile de rencontrer roi si piètre que les dieux ne lui eussent 
fait la même promesse à satiété ; Amon terminait son entretien 
avec Alexandre comme il l'avait commencé , par un compliment 
emprunté au rituel en usage depuis le commencement dé la 
monarcbie égyptienne, et qui n'avait rien que d'ordinaire dans 
son esprit. 

II 

Tout s'accorde, comme on le voit, avec le cérémonial égyp- 
tien, et, par suite, tout semble bien être authentique dans 
ce qui nous est parvenu des récits que les témoins oculaires 
faisaient de la scène. Alexandre, devenu Pharaon par droit de 
conquête , fut accueilli par Amon de la façon même dont l'étaient 
les Pharaons légitimes : le dieu le traita de fib et se déclara 
son père, ainsi qu'il avait fait pour tous les souverains ant^ 
rieurs. Les Macédoniens et Alexandre comprirent-ils exacte- 

mon à TUbti, p. 3-i i, et la planche qui omit montre )a scène du jugement, 
la barque sur les épaules des préb^, et l'accusé deVanI elle'. 

AniiviiH. — 1897, a 
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ment là viAeHr des cérémtmies qui venaient de s'accomplir? Il 
est probable (ju'ils ne se donnèrent pas la peine d'en appro- 
fondir le sens : ils se bornèrent à en enregister le résultat, ta 
recoanaissanee de la parenté divine qu'ils venaient chercher, et 
qu'ils interprétèrent selon les idées courantes à ce sajet dans 
le meode grec. Ils crurent très probablement que le désir de 
Batt^ le maitre nouveau avait inspiré le sacerdoce de l'Oasis, 
et ce semtimeni fut bien pour quelque chose dans la facihté 
avec laquelle celui-ci l'accueillit comme le fils de son dieu; 
mais la ferveur Religieuse eut la part la plus grande à sa 
conduite, et, s'il se prêta sans scrupule à ce qui nous parait 
une comédie politique, c'est qu'un des dogmes de la théolt^ie 
thébaine non seidement lui permettait, mais lui imposait 
l'oUtgation de le. Eaire. 

Amon étak,depurâ des siècles, à Thèbes et dans les- colonies, 
BOH settleBKnt le dieu maître su^néme , mais l'ancélre de qui 
tout Pharaon devait descendre pour être le souverain authen- 
tique de l'Egypte. 11 avait hérité en cela les droits de Rà, qui 
avait été le premier chef des dynasties divines, puis humaines : 
tous les rois avaient eu dans les veines le sang de Rà, ou, s'ils 
étaient Tk^mins, celui d'Amonrâ, et ceux, d'entre eux qui 
l'étaient &viés au tr6ne des rangs du peuple avaient été obligés 
de suppléer à l'infériorité réelle où la bassesse de leur origine 
les laissait, en inventant des généalogies extraordinaires qui 
tesrattat^aient à la lignée solaire, ou mieux, en épousant l'une 
des princesses sans nombre qui restaient toujours du harem 
de leurs prédécesseurs immédiats. Ces femmes devenant mères, 
leurs enfants recevaient d'elles la chair divine qui manquait à 
leur père,. et renouaient la chaîne des générations un moment 
interrompue. La noblesse de chaque nieaibre d'une maison 
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pharaonique et ses titres à k conronoe se mesuraient sur la 
quantité da sang divin qu'il pouvait prouver : cehii qai en 
tenait de son père k la fois et de sa mère prenait i'avance sur 
celai qui n'en avait que par son père ou par sa mère seule. 
Mais là , une des lois égyptiennes qu'on observait avec le plos de 
rigueur intervenait pour établir des distinctions qui ne penvent 
plus être observées dans nos civilisations modernes. Le maria^ 
entre frère et soeur était le mariage par excellence, et il ac- 
quérait un degré de sainteté ineffable lorsque le frère et la 
sœin' qui le contractaient étaient nés eux-mêmes d'jm frère et 
d'une sœur issus d'nn mariage identique au leur. Cette parti- 
cularité des mœurs égyptiennes , qui nous parait un raffinement 
d'inceste, avait produit des conséquences importantes pour 
l'histoire du pays, et tout un ensemble de dispositions légales 
ou de fictions religieuses ^ait destiné à en assurer l'effet dans 
les questions de suceossion royale, ou k remédier aux insuffi- 
sances do légitimité qu'éHe eatiiatsait souvent parmi les héri- 
Uers mâles. Si, par exemple, un souverain avait aa tils né 
d'une Mclave ou d'une concubine de rang inférieur, prise àa 
hasard dans la populatioo, et uAe 61tfi issue de son mariage 
avec une de ses sœurs dé père et de mère , 1» trAne appartenait 
d't^e à cette dernière, et l'autre n'était ândgré- tout cpi'un 
é\xe de (ionditioA inférieure. On les mariait ensemble, et, le 
plus ordinairement, l'homme élevé ainsi au rang suprême,- tout 
ei> n'ex«^ant le pouvoir qu'en qualité de mari de la reine, était 
le Pharaon réel, celui qui gouvernait et dont on inscrivait le 
nom sur les listes. Mais ses enfants, ayant ponr père un prince 
croisé de race vile et mortelle, n'étaient, malgré la pureté de 
race de leur mère , que des rejetons hybrides souillés d'éléments 
humains qu'il convenait d'éliminer au plus t6t. Les prêtres 
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avaient imaginé alors de faire intervenir le dieu en personne, 
et ils enseignaient que l'enfant, garçon ou iille, auquel le 
sceptre revenait par la suite, avait Râ ou Amon non plus pour 
aïeul lointain, mais pour générateur direct. Amon ou Kâ dai- 
gnaient descendre sur terre, et, prenant la forme du mari, 
s'unissaient cbamellemeut à la femme. Ce qui naissait de ces 
relations surnaturelles , c'était la race pure d'Amon ou de M '^L 
Les monuments qui subsistent nous ont fait connaître trois 
exemples de ces incarnations divines, deux pour les temps de 
la xviir dynastie, un pour l'époque macédonienne. Le plus 
ancien est celui dont Naville a découvert l'histoire dans le 
temple de Détr el-Baharf (*'. Thoutmosis I" n'avait qu'une 
moitié de sang divin, car sa mère Sonisonbou était une con- 
cubine d'origine obscure, mais sa sœur et femme Ahmasi était 
née d'Aménôtbès I" et d'Abbotpou II, l'un et l'autre frères de 
père et de mère; il fallait qu'Amon se mtt de la partie pour 
racheter l'infériorité de Tboulmosis, et, de fait, les tableaux de- 
Détr el-Bahari représentent le mariage d'Amon avec. Ahmasi 
et la naissance de leur enfant qui fut la reine Hâtshopitou '''. 
Le second exemple nous reporte à un siècle environ plus tard, 
sous Thoutmosis IV. On ignore encore qui fut la mère de ce 
prince, mais les circonstances merveilleuses de son avènement 
prouvent qu'elle était d'une naissance insuffisante. Son père 
Aménâtbès II n'avait que des fllles de sa sœurHfttshopsttou II, 
fille elle-même de Hâtshopsltou I" et de Thoutmosis II; ses 

(■) Pour loule celle théorie de la légitimllé égyplienne, cfr. Misnio, Hii- 
toire ancienne det peupUi de l'Orient clauiqiu, t.I, p. a58-a5(); t. ]I, p. 77-78. 

'■^ NiiiLLE, The Ten^ o/Deir «1 Bahari, Inlroductorg Memoir, p. i5. 

''I HiSFMD. HUtoin aneiimu dn pf^n d» l'Orient dtun^, 1. 11, p. lofi, 
s35-a37. 
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enfants mâles étaient nés d'épouses infimes et le sceptre de- 
vait appartenir à celui qui deviendrait le mari de ces prin- 
cesses. Thoutmosis résidait alors à Memphts, et, s'il songeait 
à régner, il cachait certainement ses ambitions au plus pro- 
fond de son âme. Un jour qu'il chassait au désert de Libye 
avec deux serviteurs, le midi le surprit au voisinage du grand 
Sphinx de Gizëh, alors à moitié enseveli, et il se mit à t'ombre 
de la télé pour faire la sieste. Tandis qu'il sommeillait, le dieu 
lui paria et lui promit qu'il serait roi s'il s'engageait à dé- 
barrasser sa statue du sable qui l'étreignait. Il épousa en effet 
ses deux soeurs Khoutt et Moutemouaou , et, sitôt monté sur le 
trAne, il se souvint de sa promesse : il déblaya le Sphinx, b&tit 
une petite chapelle entre les pattes et dressa contre la poitrine 
une stèle en granit rose oiî il racontait sa vbion. Harmakbis 
l'avait rendu Pharaon lui-même; Amonrà fit de lui le père 
d'un Pharaon légitime. Il descendit dans le palais, et, revêtant 
la figure de Thoutmosis III, il laissa Moutemouaou enceinte 
d'un fils qui fut AménAthès III '". Le troisième exemple s'étalait 
sur les mors du temple d'Ërment, avant qu'un ingénieur éco- 
nome les eût démolis pour bâtir une usine à sucre avec les 
blocs. On sait comment, Cléopâtre s'étant offerte à César, un 
Ptolémée naquit que sa mère appela Gésarion, pour que per- 
sonne n'ignor&t qui était le père. Cette audace ne déplut pas 
aux Alexandrins, que la présence habituelle de la cour avait 
accoutumés aux fantaisies des rois macédoniens; mais il parut 
nécessaire de présenter le nouveau prince à ses sujets indi- 
gènes d'une façon qui fût conforme à leurs préjugés nationaux. 

(') Tous «s (aiU ÔDt été établis d'après les doonies de la SiHi dn SphiHf <>■ 
de la théogamie du teoiple de Louxor; cfr. Hispiio, HûtMF» aneumiê 
pttipht dt t'Oriait ciatnqui, t. Il, p. 191-996. 
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L«8 Ptolém^es avaient affecté saas cesse dé ee considérer ea 
tout commd les représentants des dyn^stiâ? antiques : ils étaient 
devenus les fiU de Râ, et le aain qu'ib prenaient de se marier 
le plus qu'ils pouvaient entre frères et sœurs montre quel souci 
ils avaient de maintenir ta pureté de la fane divine selon les lois 
pharaoniques. Lorsque le Romain survint et greffa un rejeton 
étranger sur la vieille tige, les prêtres d'Ërment, substitués è 
eeux d'Amon depuis que Ptôlémée Aulète avait détruit Tbèbes, 
{»Qciamèrent que le dieu s'était dévoué en' cette occasion 
ancore, qu'il s'était assimilé à César pendant la nuit décisive, 
et que le Césarîon, loin d'être un intrus, représentait au con- 
traire la postérité immédiate de Râ : ils résolurent ainsi avec 
aisance le problème ardu da transformer le dis d'une Grecque 
at d'un Latin en descendant authentique de^ dieux et des 
Pharaons qui avaient gouverné l'Egypte"). 

Les prêtres de l'Oasis, initiés è tous les dogmes et à toutes 
les pratiques d'Amon tbébain, étalent donc obligés par leur 
propre tradition d'avouer qu'Alexandre était lo fils de leur dieu , 
son fils né d'une union matériellement consommée avec la 
mère du conquérant ; les précédents de Hâtsbopsttou et d'Amén- 
Athès 111 n'étaient pas isolés, loin de là, et, s'ils appliquaient 
au cas présent la doctrine qui en découlait, leur conduite' leur 
était tracée dans le sens le plus favorable aux prétentions du 
conquéranl. La question se présentait k eux sous la forme 
d'un syllogisme fort simple. 11 ne peut y avoir de rois légitimes 



(i> Les Mulpturea oà celle façon de justifier la naissance de Plolëmée Céw- 
rion a été enregisb^e dé<:oraieat le temple aujourd'hui perdu d'Ërment On 
les trouve reproduites : dans Chiiipdujov, Moaionenh dt l'Égiffle ttdt la Nubû, 
pi. CXLlV-CXLVIlI.el t.I.p. agS-agi; dons Rosuliii, AfanunwiXiiU Oillii , 
pi. LIl-Llll et p. ag3-3ot ; dans Lepsids, Dmkm., IV, 60-61. 
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en É^pte qae les membres de la famille solaire, fils directs ou 
indirects d'AmonrA; or Alexandre est le roi légitime de l'Egypte , 
puisque les dieux ont permis qu'il s'emparât d'elle après avoir 
Taincu miraculeusement les Perses; donc Alexandre appar* 
tieal de manière ou d'autre à la famille solaiire, et il est 
le fils d'Amonrà, non moins que ses prédécesseurs. On dira 
sans doute que, dans tous les exemples cités, les parents ter» 
rostres du souverain qui réclame la paternité d'Amon ou de 
Râ sont des membres de la dynastie régpante, et qu'il n'y a de 
différence entre eux qu'une proportion plus ou moms forte du 
sang divin , tandis que le père et la mère d'Alexandre étaient 
également étrangers à n'importe laquelle des dynasties et même 
è l'Egypte. La casuistique thébaine avait prévu l'hypothèse oil 
le souverain fondateur d'une dynastie nouvelle, et sa femme, 
no toucheraient par aucun point aux souverains antérieurs, et 
elle avait répondu victorieusement aux objections que cette 
hypothèse soulevait. L'histoire réelle du pays ne nous fournit 
jusqu'à présent aucun cas de ce genre, mais le roman supplée 
de la façon la plus significative au silence des monuments. Il 
est permis de douter que la v* dynastie Eléphantite de Ma- 
néthon ait été autre chose que la suite naturelle de sa iv* dj- 
nastie Memphite : les Egyptiens de l'époque thébaine croyaient 
que ces deux dynasties ne se reliaient par aucun lien de pa- 
renté, et cela suffit pour les besoins do ma cause. La tradition 
populaire affirmait en effet que les trois premiers rois de la 
T* dynastie Ousirkaf, Sahourl et Kakiou, étaient nés le même 
jour de la dame Roudttdidtt, femme de Râousir, prêtre de B& 
dans le temple de Sakhibou; pourtant Râousir n'était pas leur 
père réel, mais bien Râ. Le dieu était venu trouver la dame, 
et , après l'avoir fécondée , il lui avait promis « que ses fils rem- 
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pliraient «ia fonction bienfaisaûte de roi daas la Terre Entière ». 
Le moment de l'accouchement arrivé , les déesses qui président 
à la bienvenue des dieux avaient délivré la mère mortelle de 
ses trois enfants divins , et ne s'étaient éloignées qu'après leur 
avoir conféré mystérieusement les insignes de la royauté"'. 
Le roman exprime ici, comme partout, les idées courantes du 
temps oi!i il fut composé : il montre clairement que le dieu 
pouvait renouveler sa race par le moyen d'une femme roturière , 
sans attache aucune ajfec l'une des familles royales. Pas plus 
qu'Ousirkaf, Sahourt et Kakiou, Alexandre n'avait pour mère 
une princesse de sang divin : cela ne l'empêchait pas plus 
qu'eux d'avoir pour père le dieu de qui tous les souverains 
de l'Egypte devaient être issus, et, par conséquent, d'être ré- 
puté à bon droit le Pharaon légitime du moment. 

III 

L'origine hellénique d'Olympias n'était donc pas un ob- 
stacle à ce qu'Amon pût s'unir à elle; le fait seul qu'Alexandre 
«siégeait sur le trftne de l'Horus des vivants» était pour les 
prêtres une preuve suffisante que cette union avait eu lieu, et 
que le fils putatif de Philippe et d'Olympias était en réalité 
l'enfant d'Olympias et d'Amon. Savaient-ils quelque chose 
des bruits singuliers qui couraient sur la naissance du héros, et 
en profitèrent-ils pour' essayer d'expliquer les détails nombreux 
qui demeuraient obscurs h leur gré dans toute cette histoire? 
Le peuple d'Egypte, habitué au concept de ces mariages di- 

C' C'est le Conle de Khéopi »t du MagicUni, publié par Ermjln, Dtr Pap^u* 
Walcar, pi. IX-XII, et p. 5&-71; cTr. Mu?ud, Lm eealet pe/mlaûvi dt l'EgypU 
onliftM, a* éd., p. .7A-85. 
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vins, adopta sans bésiter l'arrêt des prêtres d'Amon , et il prit 
l'origine surnaturelle d'Alexandre pour thème d'un conte inséré 
dans le roman du pseudo-Callisthène, vers le m' siècle après 
notre ère. Le récit n'était probablement, à l'origine, qu'un 
décalque en prose des scènes traditionnelles figurées à Louïor 
par exemple, et il se bornait à exposer comment Amon, ayant 
voulu délivrer sa Terre Entière des barbares persans qui l'op- 
primaient, s'était rendu la nuit près d'Olympîas. Le principe 
demeurait sauf qui voulait que le souverain fût de race divine, 
et l'orgueil national se consolait de sa défaite en songeant 
qu'après tout c'était l'Egypte qui triomphait : un Égyptien l'avait 
soumise, puis il avait conquis le monde "^ La population 
d'Alexandrie , mêlée d'indigènes et de Grecs, et moins habituée 
aux concepts souvent puérils de la théologie thébainé, prit 
sans doute ombrage de ce dieu qui, en pleine histoire, se 
permettait de séduire les simples mortelles comme au temps 
des héros homériques. L'esprit d'Evhémére avait soufflé sur 
elle .: à la donnée' invraisemblable d'un Amon descendu dans 
le lit d'une reine, elle substitua celle d'un homme très sa- 
vant, qui endossait par art manque l'apparence momentanée 
d'Amon. Gomme il fallait , pour maintenir la rabon d'être de 
la fable, que cet homme fût Égyptien et de race pharaonique, 
on songea au dernier des Pharaons indigènes, i Nectanébo, 
qui avait renom de bon magicien et qu'on savait s'être enfui 
à l'étranger après sa défaite. L'histoire affirmait bien qu'il 
tétait réfugié en Ethiopie, mais l'histoire eut tort en cette 
affaire comme en beaucoup d'autres , et l'on envoya le souverain 

(') Clr.,daiisle pseudo-CiLLisTHini (II, %^, édit. Hûi.Lii-DiDctT. p. 8&), le cri 
de joie des Egyplîeiu niacut : Eit^fMArct 3i mai ^aJpavrtf- sIUXi* ^X" A'' 
jnnmun tXryor. 
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détrôoé en Macédoine, pour qu'il y devint le père d'Alexandre. 
Le bruit de sa science divinatoire parvint aux oreilles d'Olym- 
pias, et celle-ci le consulta ; il tomba amoureux quand il la 
vît si belle, et il déclara que le destin lui réservait l'honneur 
de s'unir à un dieu pour enfanter un fils. «Ce dieu,ajouta-t-il, 
Best Anton Libyen, à la chevelure et à la barbe d'or, aux 
«cornes d'or. Prépare-toi donc à le recevoir, 6 reine, car au- 
ttjourd'hui même, tu verras en songe ce dieu venir vers toi,n 
Il lut envoie en effet, par les moyens magiques dont il dispo- 
sait, un songe qui lui montre le dieu dans ses bras, lut annon- 
çant la naissance d'un fils plus qu'humain. La reine , convaincue 
par cette apparition vaine , consent à se prêter aux noces divines ; 
mais elle demande à quels signes elle reconnaîtra la présence 
de l'amant céleste, n Quand tu verras, dit-il, un serpent 
Rentrer dans ta chambre et arriver rampant vers toi, fais sortir 
«tous les assistants, puis met&-toidans ta couche royale et vois 
itsi tu reconnais le visage que tu as aperçu dans ton rêve. » Le 
lendemain, il se procura une toison de bélier très fine avec 
des cornes dorées, un sceptre d'ébène, un vêtement blanc, et 
par sa science il se donna l'apparence d'un serpent énorme ; le 
soir venu, il pénétra dans la chambre à coucher oi^ Olympias 
l'attendait voilée, étendue sur son lit. Quand elle l'aperçut À 
la lueur des lampes, elle ne le craignit point, mais elle l'ob- 
serva curieusement du coin de l'ceiL L'apparition posa son 
sceptre, prit place, consomma le mariage, puis posant la main 
sur le sein de la reine : «Réjouis-toi femme, car tu as conçu 
«de moi un mâle qui vengera tes injures et qui sera un roi 
«maître de l'univers"', » Il reprit son sceptre, s'évanouit, mais 

El) Pseudo-CiLLUTBini, IV-XXII, éd. Môllir-Dimt, p.A-is. 
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il revint les nuits suivantes, chaque fois qu'Ole Ifl souhaita. 
Il îoiporte peu de rappeler ici au moyen de quels prodigss 
Nectanéfao aida Olympias À faire agréer par Philippe la réa^ 
li(é et l'innocence de ce commerce divin. Le jour de l'accouche^ 
meut, le magicien était auprès de la reine, inspectant le ciel; 
il l'obligea deui fois de suite à retarder ia délivrance, jusqu'à 
te qu'il eût noté un moment oh les conjonctions des astres 
assureraient à l'enfant la possession du monde entier. 

Le début est une histoire de magie destinée k expliquer la 
fraude de Nectanébo. Tout y est conforme aux idées et aux cé- 
rémonies égyptiennes du temps. La Pharaon y pratique l'en- 
voâtement d'amourselon la formule la plus efficace : il fabrique 
une statuette de femme en cire, il y inscrit le nom de la reine 
et la couche sur une miniature de lit préparée tout exprès. Il 
allume ensuite auprès d'elle les lampes mystiques, lui verse 
BUT les yeux le suc de diverses herbes efficaces à produire les 
songes , puis il récite une incantation impérieuse , par la vertu 
de laquelle la reine endormie subit dans son rêve tous les 
actes que le magicien décrit h son image '". C'était une pratique 
usitée de vieille date, et, du temps de Ramsès III déjà, un 
document officiel déclarait coupables des gens qui avaient fa~ 
briqué des images de cire pour envoûter le roi'^'i tes papyrus 
magiques nous ont conservé plus d'une formule qui envoyait à 
un individu les songes qu'on voulait, ou qui inspirait l'amour 
& l'homme ou i la femme contre lesquels on ia récitait (^>. La 



!*) Pseudo-CiLLimiNi, V, éd. Hôlub-Divot, p. S-6. 

(*) Chibis, Le Papyrui magiiivi Hatrii, p. 169 sqq.; DllliMl, L« Popyrui 
judiciair* dt 7Wm M It* Pt^gnu Lêb «f Aollia, p. &5-E8. 

"' Hjupmo, Éluda dènotiqutë, dans le flt w iwl d« Travaux, L I, p. if^io; 
RiriLLonr, Im >wâ ^jfftmt, dam la JInm égjffi^tgifuê, L I, p. ifiS-t?*. 
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foniie de serpent que le magicien revêt n'est pas habituelle 
aux siècles pharaoniques, mais elle est fort naturelle chez les 
Alexandrins'", à une époque où le culte de l'Agathodémon, 
Pakaî, était devenu souverain par toute la vallée du Nil, et ofk 
les dieux locaux ont pour compagnon un serpent dont la tête 
est celle de l'animal qui leur est consacré : le pseuclo-Gal- 
iiathène a songé ici à l'Agathodëmon d'Amon, c'est-à-dire à 
un serpent crioc^phale, dcapé dans une sorte de manteau 
blanc, portant en travers du corps le sceptre à tête de kou- 
koupha , tel qu'on le voit figuré sur beaucoup de monuments. 
L'idée avait été suggérée naturellement par lesbruits mystérieux 
qui avaient couru, dès le début, sur Olympias et sur la fami- 
liarité qu'elle témoignait aux serpents '^). La scène de la théo~ 
garnie est calquée littéralement sur un original égyptien. Si 
l'on prend en effet les tableaux de Louxor, on y voit Amonrâ, 
maître de Karnak, qui vient armé de son sceptre et paré des 
insignes de sa divinité, rejoindre la reine, Moutemouaou, puis 
un moment après, le dieu et la reine, assis au-dessus du lit, les 
jambes entre-croisées, les pieds soutenus par Ntt et Selktt, les 
déesses qui président au mariage. Une des légendes qui ac- 
compagnent les figures expose qu'Amon «a pris la forme du 
Rmari de la reine, Thoutmosis IV, et qu'il a trouvé celle-ci 
Rcoucbée dans la belle chambre de son palais. Elle s'éveilla au 
t( parfum du dieu , et elle s'émerveilla de Sa Majesté qui venait 
«prendre son plaisir d'elle, et qui se faisait voir k elle en sa 
«forme de dieu; lorsqu'il fut venu contre elle, elle fut stupé- 
«faite de voir ses beautés, car les amours du dieu saisirent 

''' Grr.,deiulepBeuda-Ciu,i»TBàiii, I, titu, éd. Mûixii-DiDor, p. 3A-35,U 
Indition relative aux AgathodémouB d'Aleiaadrie. 

O DBonu, Gttckichte dv HMmtmut, i* éd., t. I, p. 89-go. 
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rIous ses membres, et l'odeur du dieu ainsi que son haleine 
«était embaumée des parfums de Pouaatt. t> Lorsqu'elle révint 
de 800 transport, «l'épouse royale Moutemouaou dit à la Ma- 
jesté de ce dieu Amonrâ, maître de Karoak : n Qu'elles soient 
R grandes tes âmes eu ma Majesté! Qu'ils soient parfaits les 
R desseins que tu as accomplis! Qu'elle soit belle ton union 
te avec moi , et que ta rosée divine soit dans tous mes membres 
«en prince de Thèbes!» Après que le dieu eut accompli tout 
ce qu'il soubaitait d'elle, il lui dit : RAmenbotpou, prince de 
«Thèbes, sera le nom du fils qui sortira de ton sein, la phrase 
«même qui vient d'échapper à ta bouche'", et il exercera cette 
R royauté bienfaisante sur la Terre Entière, car mon âme est à 
Rlui, ma volonté est à lui, et mon diadème, afin qu'il règne 
«sur les deux Terres comme Râ éternellement'*' a. Ce sont 
presque les paroles de Nectanébo. A bien considérer le sens de 
ces inscriptions, on voit que le roi, pour des motifs religieux 
que nous ignorons, se présentait ou était censé se présenter 
& l'improviste devant la reine, et qu'il revêtait pour la circon- 
stance la figure d'Amon , afin de rester fidèle à la fiction du ma< 
riage divin : c'était l'époux céleste qui consonunait le mariage 

(') Les Égyptieiu, comma d'aalres peuple! de l'antiquilé, recueillaient avec 
•oiu le* paroles qui écfaappaienl i la mère au moment de la conception on de 
l'aecoadiement, et, selon qu'elles étaient de bon oa de manvais aa^re, ils ea 
liraient des pronostics ponr la destinée de l'enfant et ils lui en taisaient un nom. 
là le nom est déduit de la phrase même : «Que soit beau ton le poser (hol- 
poui-fca) aor u Majesté et que ta rosée soit en tons mes membres, comme 
grince de Thèbes (fcfjou OttU)\ii Amon remplace le pronom ka qui le déngne 
par son propre nom, et forme du tout le nom de l'enfant, AmotAotpo» ntt 
Omt, litL Amm-H-pMt [tw] U nufln di Tliibti, 

'*' GiTtt, Le Ten^ de Leuxor, dans les Mémoint de ta Miuiim françaùe, 
t. XV, fi. LXXI (LXXIll)i cfr. Bodruht, TVftU mmntnenU et petiu texte* , 
dans le R*cueH de Travaux, L IX, p. 85-Ji. • 
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SOUS le ciffps de l'époux terrestre. Il n'est pas, on le voity jus- 
qu'au déguisement de Nectanébo eu Zeus Amon qui n'ait sa 
justification matérieHe dans les rites de la théogamie pha- 
raonique. Le récit du pseudo-Callisthène est donc le dévelop- 
pement naturel de l'idée qu'Alexandre, roi d'Egypte, devait 
être le fils du dieu de qui descendaient tous les rois. Le prin- 
cipe de cette origine solaire aidinis , l'imaginaUoa populaire h 
réalisa par les moyens qu'elle avait à sa disposition, et répéta 
pour Alexandre et Olympias ce que la théologie antique avait 
dit de tous les rois auxquels il avait fallu que l'intervention 
directe do dieu suprême donnât la pureté du sang solaire. 

En résumé, Alexandre devint dieu en Egypte naturellement 
et sans effort, par le seul jea des institutions et par la seule 
vertu des croyances particulières au pays. Du moment qu'il 
pénétrait dans la vallée du Nil et qu'il y était reconnu Pharaon , 
il ne pouvait plus échapper k la nécessité d'avoir un père divin 
et d'être proclamé fils d'AmOB, fils de Rft, fils de celui des 
grands ou des petits dieux auxquels il s'adresserait. Même sa 
qualité d'HeUèae ne pouvait i« sauver de cette fatalité ; rÉgypte 
avait eu tant de maîtres étrangers, qu'elle avait dû adapter sa 
théorie de la royauté Solaire à îa réalité de son EistMïe, et les 
procédés qui avaient servi aux Pharaons de race indigène 
servaient depuis longteaaps aux Pharaons d» race baitiere^ 
Alexandre le savaît-il, lorsqu'il s'adressa à l'oracte?Le certain, 
c'est qu'entré en Afrique simple mortel et fils de Philippe, il 
en sortit dieu bon et fik d'Amoa, qu'il l'eàt souhaité ou non. 
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Lorsque, le i5 mai 1877, Joseph Derenbourg fut «ommé 
à l'École des hautes études pour y enseigner l'hébreu talmudique 
et r<ibbini({ue, il était depuis six ans membre de l'Institut et 
avait déjà fourni une carrière scientifique longue et bien rem- 
plie. 

Il était né, le 31 soAt tSii^ à Mayence, alors cbef-Ueu du 
département français du Mont-Toonerre, qu'administrait comme 
préfet M. de Barthélémy, dont le 61a, M. Anatole de Barthé- 
lémy,- est aujourd'hui membre de l'InstituL Le père de Joseph 
Derenbourg, israélite fervent et versé dans la UttéraLure rabbi- 
nique, fut son premier maître. Dès l'âge de cinq ani, l'enfant 
dut s'appliquer aux études qui faut le docteur en Israël, à l'ex- 
clusion de toute autre branche de eonnaissanGes. Chaque jour, 
pendant boit heures, il lui fallait mémoriser de longs- passages 
de la Hiadioa et du Ttdnaud, écrits dans une lu^e obscure et 
difficile, en apprendre l'explicatioa tradkiannriley retenir, sou' 
vent sans le» comprendre, les décisions des anciens rabbis. Et 
cela dura jusqu'à 1'^^ de treize an^ 

Ud tel enseignement — le mot entraînement vasârait peut- 
être mieux — a touj«ara laissé une profonde empreiato sur cens 
qui y ont été soumis. La méthode suivie, purement orale, déve- 
loppe la mémoire et lui donne une étendue, une solidité, une 
sûreté incwinuea de ceux gui ont étudié d'après d'autres prin- 
cipes. Les discussions dont il faut s'assimiler ia substance nmlent 
souvent sur des infiniment petits; des nuances d'opînioa presque 
imperceptibles prennent une importance capitale. L'esprit se 
trouve ainsi habitué à voir surtout et à pénétrer le détail des 
choses, à imaginer les combinabons les plus ingénieuses et par- 
fois les plus inattendues, à se mouvoir avec aisance au milieu 
des idées les plus complexes. Mais ces précieuses qualités d'ana- 
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lyse ont leur contre-parlie dans une absence complète de prépa- 
ration k la synthèse. Sous une telle discipline, rien ne contribue 
k élargir l'borizon moral et intellectuel de l'ëcolier; rien ne le 
dispose à conquérir plus lard ces vues d'ensemble, ce don de 
généralisation qui, permettant de dominer l'objet des études et 
les connaissances acqaisea, élèvent l'érudition à la hauteur de la 
science. 

Il nous a semblé utile, pour l'iatelligenee de ce qui va suivre, 
de caractériser en quelques traits rapides l'éducation première de 
Joseph Derenbourg 1^1. Son père, qui voulait faire de lui un rabbin 
et regardait les études classiques comme un péril pour la foi re- 
ligieuse, se refusa longtemps à lui permettre d'étendre le cercle 
de ses connaissances. Mais sa mère, d'un esprit plus lai^e, lui 
Gt donner en secret des leçons de grec et de laUn, et le jeune 
homme finit par entrer en seconda au gymnase de sa ville natale. 
Il en sortit avec le certificat de maturité, qui lui ouvrait l'accès 
des universités. 

Pour obtenir le grade de docteur en philosophie, qne les com- 
munautés commençaient à exiger d'un rabbin instruit, J. Deren- 
bourg accomplit son cwtut aeademiau en étudiant trois semestres 
à l'Université de GieBsen et trois semestres à celle de Bonn. A 
Giessen, où il fut immatriculé le 3o octobre i83o, il sortit du 
domaine des langues sémitiques spécifiquement juives, l'hébreu 
et le chaldéen, pour se livrer à l'étude de l'arabe et du syriaque 
BOUS la direction de H. F. Pfannkuche, professeur d'exégèse de 
l'Ancien Testament à la Faculté de théologie. Mais l'élève semble 
n'avoir éprouvé qu'une satisfaction toute relative aux leçons de 
son premier professeur d'arabe. Il quitta Giessen et alla chercher 
à Bonn, auprès de Preylag, un maître plus illustre et un ensei- 
gnement plus substantiel. Ce fut là que le démon de la science 
le saisit définitivement Encore sur les bancs, il conçut le projet 
d'éditer' te texte arabe du traité de philosophie religieuse de 
Saadia Gaon. Les œuvres de ce docteur babyloniea du x* siècle 

''1 DerenbourK est la forme françaùe du nom Derenburg, porté »ur soc acte 
de DoisraDW. Sa famille, et Ini-^Démc peadsot asseï loDj^mpg, avaient pris 
l'habitade d'écrire Deniburg. 
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eurent toujours pour lui un puissant attrait, et c'est h elles, 
conune nous le verrons bientôt, qu'il consacra les dernières années 
de sa vie. 

Après avoir achevé en i83& son stage universitaire, J. Deren- 
bourg entra comme précepteur dans une famille de riches ban- 
quiers d'Amsterdam, où il dirigea l'éducation de M. Rapbaël 
Bischoffaheim, aujourd'hui membre de l'institut et de la Chambre 
des députés. Pendant sou séjour en Hollande , qui dora quatre 
ans, il se lia avec quelques orientalistes de ce pays, examina 
une partie des manuscrits de Leyde et publia daas la Wùtau- 
chaftUcheZeitKhnft/ûrjûdische Theohgie, que venait de fonder son 
ami A. Geiger, plusieurs articles de philosophie religieuse et 
de critique dénotant un esprit libre et des idées hardies pour 
l'époque. 

En t838, J. Derenboui^ suivit son élève à Paris et, lorsqu'il 
fut libre de ses devoirs de précepteur, chercha à s'y créer une 
position qui lui permit de vivre et de travailler. Priimim vmere , 
demde philoK^hari, Après avoir renoncé définitivement .à accepter 
une place de rabbin, peu conciliable avec l'indépendance de sa 
pensée, il commença par se charger de la direction des élèves 
juifs dans un pensionnat du Marais. En i8^3, il épousa M"' Del- 
phine Moyse, qui fut pour lui pendant trente-six ans une com- 
pagne vaillante et dévouée, et dont tous ceux qui l'ont connue 
ont gardé l'inoubliable souvenir. L'année suivante, il réclama la 
nationalité française à laquelle sa naissance lui donnait droit. En 
i85o, après avoir subi avec succès les épreuves de l'agrégatioD 
d'allemand, il enseigna cette langue pendant un an au lycée 
Henri IV, et fiit nommé en iSSa correcteur à l'Imprimerie im^ 
périale, oà il devint en 1 856 correcteur de la typographie orien- 
tale. J. Derenbourg se retrouvait ainsi, après un long circuit, 
en contact officiel avec ses études de prédilecllon. 

Ces éludes, il ne les avait du reste jamais délaissées, même 
dans les moments les plus rudes de sa laite pour l'existence. 
Depuis sou arrivée à Paris jusqu'au moment de sa vie oïli nous 
sommes parvenus, il ne s'écoula guère d'années où il n'attirât 
sur lui l'atteotioD du monde savant par quelque article du Journal 
AkrdiUU. — >9g7. 3 
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anaUqtu , d« la Zeitachr^i de Getger ou des Orienttdîa de i nynboll , 
plein de vues neuves et orij^inales. Enfin la seconde édition des 
Séances de Harm, qui parut de 18&7 jk iS5i sous les noms de 
Reinaud et J. DerenbourgfCI — mais à l'élaboration de laquelle 
chacun savait que ce dernier avait eu la plus grande part — 
mit le sceau & sa réputation comme orientaliste. En 1860, il 
donnait également une ëdition du texte arabe des FahUi de Loq- 
fflOtt, avec une traduction française et des notes. Bientftt après il 
fut chargé par la Société asiatique de publier les Prairiei tfor de 
Maçoudi, et par l'administratioD de la Bibliothèque impériale 
de continuer le catalogue des manuscrits hébreui, que Munk, 
frappé de c^ité, arait dâ abandonner. Mais Derenbourg, après 
s'être mis è l'œuvre, dut lui-même renoncer à ces deux tâches, 
ne pouvant les mener de front evec les occupations de son em- 
ploi à l'Imprimerie impériale et des affaires personnelles qui 
absorbaient le reste de son temps. 

Il avait en effet fondé en 1867 une institution déjeunes gens, 
qui eut un grand succès dans le monde Israélite et k la télé de 
laquelle, aidé par sa femme, il resta pendant six ans. Mais la 
prospérité n'était pas venue toute seule. J. Derenbourg avait dA 
se livrer k nn travail acharné, consacrer à son œuvre toute son 
activité et tout ce qui lui restait de loisirs. Il fut bien récom- 
pensé de ses efforts lorsque, cédant son établissement au bout 
de quelques années, il se trouva désormais k l'abri des préoccu- 
pations de la vie matérielle et libre de suivre ses goAts pour la 
recherche scientifique. 

Bientôt l'occasion s'offrit à J. Derenboai^ de présenter dans 
nn travail d'ensemble le fruit de ses études rabbiniques , et de 
montrer en même temps jusqu'à quel point on pouvait se servir 
des teites talraudiques pour élargir le cercle de nos connais- 
sances, lorsqu'on appliquait à leur investigation un esprit iodé- 
pendant, formé par un commerce long et assidu avec les méthodes 

. '') La léattee» de Bariri, avec un eommenUire choisi par Sllvestre de Sacy; 
b' édition revue Bur les manuscrila et augmentée d'un choix de Dotcs historiques 
et eipUcatives en fi-Hoçsis, par Reinaud et J. Derenbourg. Parit, t8Ï7-i85l, 
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et les principes de la critique historique. VAcadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres avait mis au concours, en i865, an exposa 
des données historiques et g^i^aphiques sur la Palestine conte- 
nues dans les Talmuds et les autres livres de la tradition juive. 
J. Derenboui^ était mieux préparé que personne à traiter un 
pareil sujet. Il se mit k l'œuvre avec son ardeor coutamière, et 
ses recherches étaient déjà très avancées, lorsqu'il apprit qu'on 
de ses amis, M. Neubauer, d'Oiford, avait entrepris de son côté 
de répondre à la question posée. Par un sentiment de délica- 
tesse, que comprendront tous ceux qui l'ont connu, il renonça 
aussitôt à concourir; mais il acheva la partie historique de son 
travail et la publia dès 1867''!. Ce n'était point à proprement 
parler une histoire complète et suivie de la Palestine depuis la 
fin de la captivité jusqu'à Adrien, mais plutôt un exposé des ré- 
sultats obtenus par l'eiamen critique des sources talmudiques et 
rahbiniques rdatives à cette période, si obscure encore et pour- 
tant si féconde, de rhisloire d'Jsraél. Malgré ce caractère frag- 
mentaire, résultant de la nature des matériaux mis en œuvre par 
l'auteur, la haute valeur du livre fut universellement reconnue. 
Tant de faits s'y présentaient au lecteur sous un nouveau jour, 
tant de détails surtout s'y trouvaient élucidés d'une manière défi- 
nitive, l'érudition de l'auteur était si étendue et si sûre, que 
VEttai de i, Derenbourg, après avoir été largement consulté par 
ses successeurs, n'a jusqu'à présent rien perdu de son impor- 
tance. 

L'épigraphie sémitique avait toujours eu beaucoup d'attraits 
pour J. Derenbourg. C'était par un travail sur les inscriptions 
arabes de l'Alhambra qu'il avait débuté à Paris. Après la publica- 
tion de son Estai, d donna au Journal aiiati^ un certain nombre 
de notices sur des inscriptions phéniciennes et paimyréniennes , 
qu'il réunit plus tard en un volume 1^'. Il reprenait en même 
temps l'étnde des œuvres de Saadia, commençait a préparer 

'*) £«« nir VhùUnr» It la géogn^hia di la Pideitiiu, d'aprèt let Thalmudt 
et let autrti tnweet rabbmtqvei. Premiènj partie : Histoire de <a Palestine depuit 
CymsjuMjit'i Adrien, farta, Imprimerie impériale, 1867, in-S°, IT-A86 p. 

(■) NaUi épigraphiqiui. Paris, ImpriOieri« Bstionale, 1871, tii-8°. 
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une édition des opuscules grammaticaux d'Abou'l Walld Mernan 
îbn Djanâh, rabbin qui vivait en Andalousie au xt° siècle, et pu- 
bliait dans le Journal asùaûjue, avec des notes importeutes, un 
texte hébreu grammatical et massorétique d'un auteur inconou'^). 

En décembre 1871, il fut nommé membre de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres en remplacement de Caussln de Per- 
ceval. 

Les travaux scientifiques de J. Derenboui^ ne l'empêchaient 
pas de consacrer une bonne partie de son temps et de son acti- 
vité à l'administration et aux œuvres de la communauté Israélite 
de Paris, k laquelle, malgré l'indépendance de ses idées reli- 
gieuses, il resta toujours fermement attaché. 11 était membre du 
Consistoire, mais ne fut pas réélu à la suite d'une lecture faite 
par lui en 1979 devant l'Académie, oii il reconnaissait ne point 
trouver dans la Bible la doctrine de l'immortalité de l'âme. 
D'autres communications n'eurent point le même retentissement, 
mais achevèrent de montrer en lui un épigraphiste de premier 
ordre. 

Cependant, à la suite du travail acharné auquel il se livrait, 
sa vue s'affaiblissait rapidemenU Bientôt il fut obligé de re- 
noncer à ses fonctions de correcteur à l'Imprimerie nationale. 
M. Waddington, minisire de l'Instruction publique et directeur 
d'études à l'Ecole des hautes études, donna alors ^tisfaction 
à l'un des vœux les plus chers de J. Dereuhourg, celui d'en- 
seigner officiellement l'hébreu talmudique et rabbinique auquel 
il avait consacre tant d'années de sa vie. Nommé répétiteur à 
l'École des hautes études le i5 mai 1S77, il devint directeur 
adjoint le 4 juin suivant, et directeur des études sémitiques le 
& janvier i88fi, après la mort de Defrémery, son collègue à 
l'Institut. Bien qu'âgé de plus de soixante-cinq ans au moment 
oi!i il inaugura sou enseigoement, il s'y montra avec toutes les 
qualités de son esprit, sa science consommée, et surtout cette ar- 
deur juvénile qu'il garda du reste jusqu'à ses derniers jours. Ce 



''' Manwl du keUur, publié d'après un maDuscrit venu du Yémen. Paru, 
Imprimerie naUoDaJe, 1871, in-S', ala p. 
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fut comme un reaoureau de sa vie scientifique; jamais son la- 
beur n'avait été aussi fécond, jamais ses pultlicattons ne se sui- 
virent d'aussi près que dans cette période de son existence où 
l'affaiblissement, puis bientât la perte de sa vue, semblaient le 
condamner à un repos absolu. La mort de sa femme, survenue 
vers la fin de 18791 vint jeter comme un voile de mélancolique 
tristesse sur le reste de sa vie, mais n'atteignit point sa puissance 
de travail. 

En 1880, J. Derenbourg fit paraître en collaboration avec son 
fils, M. Hartwig Derenbourg, le texte arabe avec traduction fran- 
i^ise des opuscules grammaticaux d'Abou'l Walid''^ dont il s'oc- 
cupait depuis bien des années. L'année suivante c'était la version 
hébraïque de Kalitâh et Dimnâh, original du Directorium vitœ Au- 
ffituue, qu'il publiait dans la Bibliothèque de VÉcole des hautes étude» (^). 
N'ayant à sa disposition qu'un manuscrit unique et Tautif de la Bi- 
bliothèque nationale, ii dut rétablir en bien desendroilâ le texte 
hébreu primitif en s'aidant de la version latine de Jean de Ca" 
poue. Plus tard, et comme complément de son premier travail, 
il réédita dans le même recueil le Directorium viue Atunonal'), tan- 
tôt corrigeant les fautes du texte imprimé d'après l'original hé- 
breu, tant&t signalant les erreurs multiples commises par le tra- 
ducteur. Ces deux dernières publications s'adressaient à un 
public plus nombreux que les précédentes, et vinrent heureuse- 
ment combler une lacune depuis longtemps constata dans la 
littérature relative à l'histoire des fables. 



l'I Opuiculei et Iraitét d'Abou'I-Walid Merwan ibn Djinah de Cordout; teiU 
arabe publié avec une traduction fraDtaiae pur Joseph Derenbourg, membre de 
lloHlitut, et Hartnig Derenbou^, professeur à l'École des langues orientales. 
Pans, IiDjHimerie nationale, 1880, )n-8', ciiit-Auo pages'. 

(*' Dtta: ««m'ont kébraiqaa$ da Intv de KalIUfa et DimnSh, la prentito ac- 
compagnée d'une traduction franfaise, publiées d'après les manuscrits de Paris 
et d'Oiford par J. Derenbourg. Paris, i88t, in-S', ■•375 pages. (fii'U. d» 
l'Ecole dtt haatei étudêË , faac. Ag.) 

(>) Joannis de Capua i)nwlorûim vita humante, aiiiu Farahola antiquoram 
«opûntùun ; version laline du livre de KalJJAh et Dimnâb , publiée et annotée par 
J. Derenbourg. Paris, 1887-1889, iD-8*, 11-378 pages. {Bibl. dt eEcoti dti 
haMtt itvâet, fàsc. 79.) 
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Il donna encore dans la BibHo^que de l'École det kataei étade$, 
en 1886, le texte arabe de la célèbre grammaire hébraïque 
d'Abou'l-Walid connue sous le nom de fCiiâb al^Loumâ nie Itvre 
des parterres fleuris* et fut assisté dans la préparation de cette 
édition par M. Bacber, de Buda-Pest'^^. 

Nous De pouvons songer ù signaler lei nombreux articles pu- 
blia k cette époque par J. Dei-enboui^ dans la Berne des éOidet 
juives, le Journal atiatique, la Bévue critique, etc., où il traita les 
questions les plus variées de critique biblique, de littérature lal- 
mudiqae et d'épigraphie sémitique. Mais nous devons une men- 
iioD spéciale à l'article Tabnud dans YEncychpiOe de M. Lichtea- 
berger^^^ parce que nulle part ailleurs ce difficile sujet n'est 
traité avec une telle compétence et d'une manière aussi lubstan- 
tielle. Ce résumé de trente pages fera toujours regretter que 
Jt Ddretibourg n'ait point abordé un«. tâche que lut seul peut- 
être, avec son éducation rabbiùique, ses grandes connaissaoces 
{^ilologiques , son eipiit indépendant et la méthode critique qu'il 
aVait réussi à s'assimiler, était en état de mener à bonne fin : 
une làtroduction historique et critique eux Talmuds. 

J. Derenbourg, à rinstitut, faisait naturellement partie de la 
Gommiisioa du Corpue tMmplwnum aemUicarum, Il s'était chargé 
plus spécialemetit de publier et de commenter les inscrîptioiu 
de l'Arabie méridionale (himyarites et sabéennes), et avait pris 
pour Collaborateur son fils M. llarLwig Derenbourg. Deux fasci- 
cules de cette partie du Corpui ont juiqu'.à présent vu le jour^^'. 

Nous avons déjà eu l'occasiou de signaler l'attraction toute 
particuliàrQ que les œuvres de Saadia Oaon exerçaient depuis 
longtemps sur l'esprit de J. Derenbourg. Il crut que le meilleur 
moyeu de célébrer le millième anniversaire de la naissance de 
ce npère de ia science juive» était de préparer une édition côm- 

'') Lt livrt iet parttrret fititri». Grammaire hébraïque en arabe d'AI)Du'l~ 
Walid Merwsn ibn Djanab de Cordoue, publiée par J. Dereiibourf[. Puù, 
1886, m-6°, cuii-368 pages. [Bibl. ie VÉcal» det hautu itudu, Ibk. 66.) 

f EacyelopédU da icimcet religteuitt, t. XII, p. 1007-1036. 

U) Corpui itucriptimùm tmidcarum. Para qaarla, inscriptioD» bimjBriticaa 
etsabteas Mnlioena. T. I, tasc. t (168g}, a (1899). 
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plètA de ses écfilSi et, g'étant entoure de oollaboratflurt choisis 
par lui, il «e mit courageusement à la besogne. La premier vd< 
lume devait paraître en iSgaC'. 

Mais auparavant un aulre anniversaire allait se présenter. 
J. Derenbourg devenait octogénaire. Le ai août 1891, nombre 
d'amis et de collègues se rendirent à sou domicile, venant ofirir 
leurs compliments d'affectueuse sympathie. La plupart appor- 
taient en même temps, pour laisser un souvenir durable de cette 
journée, un travail scientifique dédié à l'alerte vieillard dont le 
cœur et rinteliigenoe étaient demeurés si jeunes. D'autres publi- 
eationa, écrites dans le même but, arrivaient de l'étranger. Ce 
fut une sorte d'ovation triomphale, dont tous ceux qui en ont 
été les témoins ont gardé un souvenir ému. 

Qudques mois auparavant J. Derenbourg avait renoncé aux 
fonctions actives de l'enseignement à l'École des hautes études , 
oîi il demeura cependant directeur des études sémitiques. 11 se 
consacra dès lors uniquement à l'édition des œuvres de Saadia 
et à l'élaboration de la partie himyarite du Corpua mteriptùmum 
temilicarum. 

Le premier volume de Saadia ne put paraître en )8go, pour 
le millénaire du célèbre Gaon, mais vit le jour l'année suivantef^'. 
Le sixième parut peu de temps après. Enfiu le troisième était 
presque achevé'*' en collaboration avec son fils M. Hartwig De- 
renbourg, quand la mort vint brusquement mettre un terme à 
cette vie si laborieuse et si féconde. 

En juillet i8g5 J. Derenboui^ se trouvait à Ems, oit depuis 
de longues années il avait l'habitude de passer quelques semaines 
avec d'anciens et fidèles amis. Sa robuste sauté avait un peu 
fléchi, mais rien dans son état général n'était de nature à in- 
spirer des inquiétudes. Tout à coup, le û8 juillet, après avoir 

W Saadia était aê en 899. 

t'' ŒuvTtt comptàteM da R. Saa£a bea Jotef ai-Fayyoûmi, publiées sous la 
direction de J. D. — Vol. I : Vergion arabe du Peataleuque. Paris, iSçfS, 



a été publié e. 



{aise, la version arabe du livre d'isaïe. 
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b-availlé deux heures avec un collaborateur à un traité' de 
Saadia, il se seatit sérieusemeat indisposé. Malgré les soins les 
plus dévoués que lui prodi^ërent ses amis, le mal ne Et que 
s'aggraver et, à deux heures du matin, il rendit le dernier sou- 
pir, loin des siens, qui ne purent être que tardivement pré- 
venus. Son corps , ramena à Paris , fut inhumé le It aoAt au Père- 
Lachaise dans un caveau de famille au milieu d'une nombreuse 
assistance!'). 

J. Derenboui^ est mort avant d'avoir pu réaliser le premier 
rêve scientifique de sa jeunesse. Parmi les travaux vaillamment 
entrepris malgré l'âge et la cécité, et qui sont malheureusement 
restés inachevés, se trouve l'édition du traité de philosophie reli- 
gieuse de Saadia (Emounôt, les croyances) dont il avait projeté la 
publication lorsqu''ii était encore étudiant. Le texte arabe de ce 
traité, avec une traduction hébraïque et une traduction française, 
devait trouver place dans le huitième volume des Œuvres, et la 
préparation en était fort avancée. Qui osera maintenant reprendre 
et compléter la tâche? 

A. C&HBIÈBE. 



''' Voir dans VAmmairt de 1896, p. io5 et suir., lesdiKoaraprononcés ai 
olisèqaea par HU. Maspero et Carrière. 
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DE LA SECTION DES SCIENCES HISTORIQUES 

ET PHILOLOGIQUES 

DE L'ECOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES. 

(i"juaiot 1896.) 

COMMISSION DE PATRONAGE. 

Nommée tous les trois aos par M. le Ministre de nnstniction 
publique, cette Commissioa est aiusi composée pour la période 
triennale iSg&'tSjS : * 

MM. 

Gabriel Monoo, directeur des études historiques ï l'École des bautes 

études , mattre de conférences h l'Ecole noimde supérieure , rue du 

Parc-de-Clagny, 18 bù, b Versailies, Prétidenl. 
Gaston Mispebo, membre de l'Institut (Académie des inscripticnis et 

bdles-leUres] , directeur des études ëgyptologtques à l'Ecole des baulea 

éhides , professeur au Coll^ de France , avenue de l'Observatoire , 3 A , 

Secrétaire. 
Gaston Boissirr, secrétaire perpëtual de l'Académie française, membre 

de l'Académie des ioscriptîonB et belles-lettres, professeur au Colley 

de France, k l'Institut. 
Hicbel Bsiu, membre de l'Institut (Académie des inscriptions el b^es- 

Irttres), professeur au Collège de France, rue d'Assas, 70. 
Gaston Pu», membre de l'iostitut (Académie française et Académie des 

inscriptions et belles-lettres), administrateur du Coli^ de France. 

Henri Wiu., membre de l'Institut (Académie des inscriptions et faelles- 
lellres) , maître de conférences honoraire à l'École normale supërieu re , 
rue de ta Tour, i56. 
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DIRECTEURS D'ÉTUDES 

QUI m PROFESSENT PIS À vicOLV DBS HtDIBB ÉTUDRB. 

MM. 

Jules Opput, membre de i'iostitut (Académie des inscriptioDs et bdles- 
lettres), profeaseur au Collëge de France, rue de Sfax, a. 

Louis Ddcuesnb (l'abbë), membre de l'Institut (Académie des inscrip- 
tiouset belles-lettres), directeurderËcola française de Iionie(àPanii, 
rue de Vaugirard, 71 iw). 



PERSONNEL ENSEIGNANT. 
MM. 
Bémont, maître de conrërencea , rue de Condé , 9. 
BiiUD, maître de confinées, me des Gbartreux, h. 
GiBiiikitE, directeur d'études, rae de LiUe, 35. 
GuATELiiH, directeur adjoint, avenue d'OHéans, 71. 
GLEBionT-GiNNEin, directeur d'études, avenae de t'Aima, 1. 
DBHiirBotJiG(Hartwig), directeur adjoint, me de la Victoire, 56. 
DBsRODssEtDi, maître de conférences, boulevard de Port-Royal, A7. 
DcviD, maître de conférences, quai de Bétbune, 39. 
Pinot, chai^ de conférences, rue Glande-Bernard, &g. 
Gaidoz, directeur d'études, rue Servandoni, aa. 
GiLuitoN, directeur adjoint, place de la Bépublique, 9, h Levallois- 

Perret. 
GiEï, diretteur adjoint, rue des Cbartreux, A. 
GoiETssE, directeur adjoint, rue des Ecoles, Asi 
HiL^vr, directeur a(^oiQt, me Aumaire, 36> 
HiDSSOULLiM , diracleur adjoint, rae Sainle-Gédle , 8< 
fiATBT (Louis), directeur d'études, avenue de l'Opéra, 5. 
HéaoN Kl ViLLBFoasB, directeur d'études, me Washington, 16. 
Jacob (Alfred), directeur adjoint, me Laromiguière, 7 bit. 
LEsiecE, chef das travaux pdëographiques, boulevard Saint'-Mî- 

chel, g5. 
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MM. 

Lin (Sylvain), directeur adjoint, rue Guy-de-la-BrosBe, g. 
Ldngnoi), directeur d'études, rue de Bourgogne, 5o. 
KUsPEBO, directeur d'études, avenue de l'Observatoire, ih. 
Meillkt, maître de conT^rences, bouleverd Saint-Michel, aA. 
MoNOD, président et directeur d'études, me du Parc~de-Cla^y, 1 8 bit, 

k Versailles. 
MoiEL-Fino, directeur adjoint, rue du Cardinal-Lemoîne, ao. 
NoLote (P. de), directeur adjoint, au palais de VenaiUôB. 
PiHis (6.), directeur d'étades, an Colite de France. 
PissT (Paul), maître de conférences, rue de Fonlenay, n, fc Bonrg- 

la-Heine. 
Pbicqari, directeur adjoint, rue Claude-Bernard, 77. 
RiDss (Rodolphe), maître de conférences, me Albert-Joly, 5a , h Ver* 

saiUes. 
Roi, directeur adjoint, me Spontini, 9. 
ScQEiL, maître de conférences, rue du Bac, g4. 
Th^vbhih, directeur adjoint , boulevard Saint-Michel, 81. 
TnoHis (Antoine), maître de conférences, rue Léopold-Robert, 10. 
Todbuibb, directeur d'études, rae de Toumon, 16. 
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RELATIFS À L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES. 

L — Exùvit du déer^ àefonàalion (3i juillet 1868). 

1. Il est fonde à Paris , auprès des ëUblissements scientifîqiies qui re- 
ëvent du Ministère de l'insLi-ucdon publique, uue EcoU prabque des 
luutiet ébides, ayant pour but de placer fa cAté de reoset^ement théo- 
rique les exercices qui peuvent le fortiSer et l'étendre. 

5. Cette Ecole est divisa en quatre Sections : 

1* Mathématiques; 3° physique et chimie; 3' histoire oaturelle et 
physiologie; A* sciences historiques et philologiques. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les travaux des 
âèves, prennent, dons la seconde et la troisième section, le titre de âi- 
Ttctevn de lahoraloini , dans la première et la quatrième , celai de diree- 
teun i'itudei. 

Des avantages analogues fa ceux qui sont faits anx directeurs de labo- 
ratoires de recherches par le décret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribués, dans la même forme, aux directeurs 
d'études. 

6. Les âëvee de l'École pratique des hautes études qui l'ont mérité par 
lem^ travaux peuvent, par décision spéciale prise sur l'avis dn Conseil 
supérieur de l'École, éta« dispensés des épreuves de la licence pour se 
présenter au doctorat. 

8. Des missions scientifiques & l'étranger sont confiées par le Ministre 
de l'instruction puhUque i des répétiteurs ou à des âèves de l'Ecole 
pratique des hautes études. 

9. Les élèves de chacune des Sections de l'Ecole pratique sont placés 
BOUS le patronage d'une commission permanente de cinq membres, nom- 
més pour trois ans par le Ministre de l'instruction publique et chrâsis 
parmi les directeurs de laboratoires e( d'études. 
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CeB commÏBgioDB pnuiDent les mesures aé^ssaires pour obtenir l'en- 
trée des élèves dans les laboratoires de recherches ou dans les autres 
lîeus d'études où elles jugent utile de les placer. 

Elles donnent, quand il y a lien, leur avis sur la publication, avec lo 
concours ou aui frais de l'Etat, des travaux effectués par les él&ves. 

13. Tous les ans, aprèsexamen des rapports des directeurs de labora- 
ratoires et d'études, sur l'avis de k Commission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu, le Ministre donne des missions aux dèves, leur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions ou des récom- 
penses spéciales. 

1&, Il est pourvu, par des règlements intérieurs, préparés par les 
commissions permanentes, aux dispositions particulières à chacune des 
Sections de TEcole pratique 



II. — Règlement intérieur [ù-] îéyner tS-j à). 

i. La Section d'histoire et de philologie de l'Ecole pratique des hautes 
âudes a pour objet de diriger et de préparer les jeunes gens qui dé' 
sirent se consacrer aux travaux d'érudition. 

2. Le personnel ensei^iant de la Section se compose de directeurs 
d'études, de directeurs adjoints et de répétiteurs ''' nommés par le Mi- 
nistre. 

3. Dans les conférences faites par les directeurs et les répétiteurs, les 
âèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. Les 
âèves trouvent, en outre, auprès de leurs professeurs des conseils et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

II. Les confe'rences sont indépendantes les unes des antres ; mais elles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

5. Les travani des membres de la Section jngés dignes de l'impression 
sont insérés dans la BibUolhèque dt l'École des hautes études. 

") Le titre de ripétium- » depuis été remplacé par celui de majtrv dé eonfi- 
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6. La Commission permanente de patroai^, par l'intenuédiaire de 
son président, président de ia Section, réanit tous les trois moiii en Con- 
seil le personnel enseifroant. 

Ces rénnions ont lieu dans la dernière semaine d'octobre, ladeniième 
semaine de janvier, la semaine qui prâ:èile la semaine sainte et la se- 
conde semaine de juillet. La Commission de patronage peut en ontre 
convoquer le Conseil tontes les fois qu'elle ie juge utile. 

Le Conseil arrâle pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des Iravaax. 

Chaque directeur oa répétitenr rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés Ji la (in de chaque semestre 
en on rapport général, qni est adressé au Ministre. 

Le Conseil propose k la Commission de patronage, qni la transmet 
au Minisire , la liste des âèves admissibles et les radiations ï prononcer. 
Il lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études , les 
propositions de nominations, de missions scientifiques et d'indemnités 
réservées par le décret organique ani ^ves de l'École. 11 décide la pu- 
blication des mémoires dans la Biblàlhèque de l'École des hmUa étiûiee. 

7. 11 n'est exigé aucune condition d'âge, de grade ou de nationalité 
pour l'inscription à ia Section d'histoire et de philolo^e; mais les can- 
didats sont soumis à un stage. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises au Mi- 
nistre b la fin de chaque aimée scolaire. ESles sont accompagnées du 
rapport du directeur de la confêreace et de l'avis de la Commission de 
patronage. 

8. Les âèves choisissent eux-mêmes, après avoir consulté le président 
et le> directeurs, les conférences qu'ils veulent suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leurs motib. 

9. Le cours d'études est de trois ans. L'année d'étndes commence le 
i" novembre ; elle finit le 1 5 juillet. 

Les conËrences sont suspendues du 95 décembre au S janvier, pen- 
dant la semaine sainte et pendant la semaine de PAques. 

10. Pendant le cours de la troisième année d'études ou de l'année 
qui suit , les élèves qui veulent obtenir le titre d'âëve diplAmé remettent 
au directeur de la conférence dont ils font partie mi mémoire sur une 
question d'histoire ou de phddogie. 

Ce mémoire est présenté par le directeur à la plus prochaine séance 
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da Conseil. Il est uomm^ une commisBion de deux membres, ii laquelle 
le prësideut de la Section a tonjoon le droit de s'adjoindre, et qaî est 
chargée d'examiner ce mémoire. 

Sur l'a™ favorable de cette commission, l'élève est autorisé à feire im- 
primer son mémoire dans la Bibliothique de l'École des hautes étndes'^^K 

Chaque exemplaire devra porter la meotion suivante : 

irSur l'avis de M directeur de la conférence de 

et de MM comaiissaircs responsables, le prëseut 

mémoire a valu li M le lilre i'élhe -diplômé de la Section 

d'histoire et de philologie de VEeole pratique des hautes études. 

itLe directeur de la conférence de signé 

«Les commissaires responsables , signé 

«Le président de la Section, signé n 

11. Outre les âèves sU^ires et les élèves titulaires nommés par le 
Ministre , les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres h suivre leurs leçons. La liste des audttears libres sera soumise 
au Conseil. 

12. Sur la proposition de la Commission de patronage, des <9ève9 de 
la Section peuvent être autorisés par le Ministre 6 passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Ih seront tenus , dans 
ce cas, d'adresser à la Commission des rapports trimestrids sur leurs 
travaux. 

1 3. Les dèves diplAraés peuvent être appdés par la Commission de 
patronage k prendre part k la direction des travaux de la Section et à faire 
des conEàrenees n^plémentaires. Un des commissaires responsables 
pour l'examen des mémoires des candidats an titre d'élâve di^dAmë 
pourra également être pris parmi les âèves diplAmés. — Pendant 
qn'iis lempiissent ces fonctions temporaires, les âèves diplAmés sont 
appelés k faire partie, avec voix consultative , du ConseU de la Section. 

ià. Les âèves diplAmés qui prétendent anx missions scientifiques et 
aux indemnités de travani mentionnées k l'artide 6 devront adresser leur 
demande au président de h Section, qui la transmettra au Ministre, 
sur l'avis favorable de h Commission de patronage. 

<'' D'après ie Irailé conclu eatre le tlïnistre de l'instruction publique et U 
librairie Bouillon, 5o eiemploires dn vdomQ sont remi» i ï&hie dipUmé. 
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III. — R^lement coneematti Peti^Uti et la ripartùmn, entre let trait 
leetîons de fEcoU pratique des Hautet Étude», de la lubeentim 
de 36,000 franc» aecoràêe à ladite Ecole par le Conseil muni- 
cipal de Paris. {Délibérations du Conseil municipal de Paris, 
du aS novembre 1883 et du 3o juillet 1887.) 

1. Une subvention municipde de 36,ooo francs, renoavdablecbaqae 
année, est accordée k l'École pratique des hautes études. 
Cette subvention est applicaUe : 
1* A la fondation de bourses d'études; 

9° A la fondation de bourses de voyages à l'étranger on en France; 
3* A des subventions allouées, avec afiedation spéciale, k des âèves. 

S. Les bourses et subventions municipales ne peuvent Atre accordées 
qu'aux élèves qui ont suivi les cours de l'iÉode, ou pris part k ses tra- 
vaux, pendant une année au moins. 

3. Chaque année, la sonune de 13,000 francs est attribuée k cha- 
cune des sections suivantes : 

1° Section des sciences physico-chimiques et mathématiques; 

3* Section des sciences natnrdles; 

3' Section des sciences philologiques et historiques. 

k. Un tiers au moins de la subvention accordée k chaque section 
devra être employé eu bourses de voyages. 

5. Chaque année, une liste motivée des candidatsaui bourses d'études 
et de voyages et aui subventions spédales pour l'année suivante, pré- 
parée par chacune des sections de l'Ecole, est adressée avant le t" juillet 
k M. le Ministre de l'instruction puUique, pour être transmise an Préfet 
de la Seine et au Conseil municipal. 

6. A la liste de présentation sont joints les dossiers des candidats. 
Chacun des dossiers comprend nécessairement : 

1* Les noies, r^isagnements, indication des travaux précédemment 
exécutés par l'élève, etc., de nature k éclairer le Conseil sur la situation 
de fortune el le mérite des candidats; 

3* L'indication précise et détaillée des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour lesquels on soUidte une bourse de voyages 
ou une subvention spéciale. 
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Si la commission du Conseil mmiicipal a dea oWrvatioDs i faire an 
3ujel des présenlations, les d^^u^ des sectioas de l'École des hauleti 
ëtudea scroQt appelés k lui fournir les explications aécessaires. 

7. Le Conseil , sur le vu des propositions et des justifications qui lui 
soDt soumises, fixe le quolile de la bourse ou de la subvention accorda 

' à cliaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accordée au nom de 
l'École des hautes études en dehors des présentations. 

8. Les élèves boursiers et subventionnés devront faire tous les ans un 
rapport complet et détaillé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
au Conseil municipal avec les obsorvalions de la Section. 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au ConseU muniù- 
pal dans ce délai , les boursiers devront justifier chaque année de l'état 
d'avancement de leurs travaux. 

Bourses d'études. 

9. Les bourses d'dtudes ont pour objet de venir eu aide aux jeunes 
gens qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur inslmc- 
tion. Elles ne peuvent être accordées qu'eux élèves qui n'ont pas dé- 
pas^ l'âge de 3o ans révolus et qui ne touchent aucun traitement de 
l'Etat ou de la ville de Paris. 

E^ea sont attribuées pour un an, mais elles peuvent être renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième année , sur la proposition motivée 
de la Section à laquelle appartient l'élève. 

Bourses de voyages. 

1 0. Les bourses de voyages ne sont accordées qu'aux ^èves de l'École 
qui justifient de travaux scientifiques ou littéraires déjà accomplis on 
en voie d'accomplissement. 

Les bourses de voyages sont principalement affectées, à des voyages 
hors de Fronce. . . ■ 

Les bourses de voyages en France ne sont allouées qu'à titre excep- 
tionnel et après avis favoraUe du Comité de patronage de l'École. 

Subvention avec a^eetaUon spéciale. " . '' 

11. Les subventions avec afiectatioa spéciale sont attribuées en vue 
d'un travail déterminé. 

AmDiiBi. — 1807. A 
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Gilet ont pour objet de FaoUitier aux âèves les explorations hors 
Paris et le travail dana les bibliothèqnu, arctuvas. musées et labora- 
toires. 

Article additionnel. 

19. C«it exemplaires ds ee r^onent seront envoyés chaque année, 
au t" avril, aiuscctionsde l'EcoIedes hautesétudes. 

Le présent r^lemeat a été approuvé par le Ministre de l'ioslrucdos 
publique. 



IV. -^ Décret du Président de la Rép%bUque relatif au elataement 
des primeur» de» lyeéea et eoUèget. {ai juillet iS^S. — 
Extrait.) 

1. Le bénéficedeTartide i5 du décret du 16 juillet 1887 est étendu 
aux jeunes gsns qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d'étude du Hioistôre de l'instructiim putdique. soit une bourse d'étude 
de la Ville de Puria sur la pnp^âtiiM de la Commseion det houle» études, 
et à ceux qui seraient désignés pour participer à la fondation Tbiers ou 
à d'autres fondations analogues. 



V. — Décret du iWstiiwU de la R^ubUque 
eoneemant l'Ecole de Rome, (ao novembre 1876. — Extrait.) . 

3: L'Ee<de se mmpose : t* Des memEs^s de {x^raîère année de TÉcole 
d'Athènes ; 3* Des membres propres h l'Ecole de Rwne. 

3 Les membres propres il l'École de Kome sont au nombre de 

six. Les places sont attribuées soît ^ des candidats présentés par l'École 
normale supérieure . par l'École des chartes et par la Section d'kistmrt 
et de philoU^ dé r École pratique des hautee études, soit h des docteurs 
resoa avec distinction ou à des jenoea gens signalés par leurs travaux. 
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VI. — Décret d» Prétident de la République portant réargam- 
tation au «ervice des muiéet nabonaux. (i' mars 1879. 
— Extrait.) 

6. Imi dépBTtemmts du muaét àa Louvre simt confia àtàcan h un 
eonservatenr, un oHuervatetir a<^Miit, on attAché. le cuiqniÂaw, cédai 
de l'ethnographie et de la marine, est confié h un conservateur et li un 
attaché. 

Les musées du Loiembooi^g, de VenaiDes et de Saint-GermaÏD sont 
également confia k un conservateur et & un attaché. . . 

8 Les attachés seront choisis de préférence parmi les ancieiu 

élèves de l'Ecole normide supérieure, des Ecoles françaises d'Athènes et 
de Rome, deVÉcole de» hautes études, de l'École des chartes, et, en 
général, des grandes écoles sdmtifiqoes on artiftiqaes entretennes par 
l'État 



VII. — Arrêté reïat^ au concours ^histoire et de g&^aphie^^\ 
{ù8 juillet 1894. — Extrait.) 

Tout candidat à l'agrégation d'histoire et de géographie prodnit an 
mometd de son inscription : 1 * le diplAme de licencié es lellres ; 3* le di- 
plAme d'études supérieures dliistoire et de géographie prévu à l'article 3 
dn présent arrêté ou, h défaut, soit le dipIAme iTarcHviste ptdéographe, 
soit le d^ildnu de fkeoh dm haute* éluda (sMtion d'histoire et ifc philo- 
Ic^e); 3^ le mémoire historique on géographique prévu eu paragftpbe a 
de l'article 3 du présent arrêté on, h défaut, sa thèse de l'École des chartes 
OR sa thise de FÉcok de» haulet étude». 



[" VMf !• texte cw^t de ritr«té de M. le UiDvtre 
blique et l'eiposé (tes inotirs du projet soumîg bu Conseil sapérieur dans 
Bvitelin admùûttrat^ du Mînûtirt d* rnutruetùm ptilijiM, i8g&,. a° 119 
p. 190-199. 
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Vm. — /Vùtc^ux évinemenU de la tection d'kidotre 
etde philologie. 

1868. 3f jinllA — Décret de foDdatiDD. 

96 Kptembre. ■^— Arrêté eonstitiunt la Commùsioa de patroDage 
(MM. Bréal, Mamy, LéoD Renier, de Rou^, H. WaddiagtoD), 

Décembre. — OrgSDÙation du corps enseignant : MM. Manry, de 
Bougé , Waddington , L. Renier, Boietder, Bréol , .directeurs d'âudes ; 
MM. Monod, Itambaud, Tournier, ChaHes Mord. Hauvette-Be^ 
nault, Bergaigne, Guyard, G. Paris, répétiteurs. 

1869. 1 A janvier. — Inauguration des conférences dans une des galles 
de la Bibliothèque de l'UniverBilé. 

1" février. — Inaugaration de deux salles de travail, 
lâ juin. — M. Maspero, répétiteur d'ardiédogie égyp[tenne.'(Direc- 
léur d'étudea, 3 novembre tSyS.) 

1871. ifijsnvier. — M. Brachet, répétiteur pour les langues romanes. 
1" aoàX. — M. Robiou, directear de conférences d'histoire ancienne. 
38 octobre. — M. Carrière, répétiteur pour les langues hébraïque, chal- 

dnTque et syriaque. (Directeur d'études, 91 août iSgS.) 
16 novembre. — M. Tburot, directeur d'études pour la philologie la- 
tine, en remida cernent de M. Boissier. 
f 5 novembre. — M. Thévenin , répétiteur pour Tbiatoire , en remplace- 
ment de H. Rambaod. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

1872, li novembre. — M. Jides Nicole, répétiteur de philologie 
grecque. 

ih novembre. — M. Louis Uavet, répétiteur de philologie latine. 

ij novembre. — M. Jules Roy, répétiteur d'histoire. (Directeur ad- 
jomf, afi octobre 1899.) 

1 S novembre. — M. Arsène Darmesteter, répétilenr de langues ro- 
manes, en remplacement de M. Brachet. 

97 décembre. — Mort de M. de Rongé. 
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1873. 19 août — M. Heamann, répétiteur de longae allemBode, 

1874. a4 avril. — M. G. Perrot, directeur des cooférencea d'histoire 
ancienne, en remplacemeDt de M. Robiou. 

3o octobre, — M, Eraest Desjardins. directeur adjoint pour l'épigra- 
pliie et les antiquité romaines , en remplacement de M. Ch. Morel. 

3o octobre. — M. Cbaries Graux, répétiteur pour la philologie 
grecque, en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint pour la pMolt^e 
grecque , en remplacement de M. Penvt. 

30 mars. — M. 01. Rayet, répétiteur pour les antiqnità grecques. 
(Directeur adjoint, 17 avril 1878.) 

5 octobre. — M. Gaidoz, directeur adjoint pour les langues et lillë- 
ratures cdtiques. (Directeur d'études, a3 avril i8Sâ). 

3i octobre. — M. Oermont-Ganneau , répétiteur poor l'archéologie 
orientale. (Directeur d'études, 17 avril 1878.^ 

1877. 6 février, — M. Giry est charge d'une conférence complénten- 
taire d'histoire. (Directeur adjoint, 36 octobre 1899.) 

6 février. — M. Ch. Graux, nommé secréûire de la Section. 

g5 mars. — M. Grébaut, élève dipMmé, est autorisé par le Conseil 
h faire une conférence d'égyptologie. 

i5 mai. — M. Joseph Derenbonrg, répétiteur d'hébreu talmudique 
et rabbinique. (Directeur d'études, A janvier i88â.) 

3i octobre. — M. Chaldain, suppléant de M. Thurot pour la phi- 
lologie latine. (Directeur adjoint, a6 octobre 1893.) 

3 1 octobre. — H. James Darmesteter, répétiteur pour la langue lende, 
(Directeurd'éludes, a6 octobre 189a.) 

1878. 17 avril. — M. Châtelain, secrétaire de la Section, «a remplace- 
ment de M. Graux, démissionnaire. 

3i juillet. — Banquet commémoratif de la fondation de l'Ecole, o&ert 

à MM. Duruy et Renier. 
à novembre. — M. Pognon, élève dipidmé, est autorisé par le 

Conseil è faire une conférence d'assyriolt^e. 
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1879. 16 aeptembra. ••^ M. A. LoAgnim, r^idtltenr pour U gà^raphie 

bistorique de la France. (Directeur d'ëtudes, a6 octobre 1893.) 
aà décembre. — M. J. Halévy, chai^^ d'une cooférence d'éthiopien. 
(Directeur adjoint, 36 octobre 1893.) 

1880. 96 août. — H. G. Haaotuu, rëpëtitour pour lliùtcHre. 

i881. 36 octobre. — M. Arthnr Amiand, maître de conféraiceB de 
langue et d'antiquités aBByriennes. 
fi novembre. — M. Ferd. de Smusoto, chargé d'une conféreDce de 
grammaire comparée, en remplacement de M. Bréal. 

1863. 1 3 janvier. — Mort de H. Gh. Graux. 

17 janvier. — Mort de M. Gb. Tborot. 

{ 8 février. — M. Alfred Jacob , maître de conférences de philolt^e 
grecqué.en remplacement de Cb, Graux. (Directeur adjoint, 36 oc- 
tobre 1899.) 

3 S avriL — M. Héron de ViUefosse , cbargé de conférences d'épigrapbie 
et antiquités romaines, en remplacement de M. Ernest DesjardioB, 
nommé au Goll^e de France. (Directeur d'études, 36 octobre 1 893.) 

1883. tg janvier. — M. J. Oppert, directeur d'études pour la philoI(^e 
et les antiquités assyriennes. 

1" février. — M. Gîlliëron, maître de conféreoces de langues ro- 
manes, en remplacement de M. A. Darmestet^r, nommé à la Fa- 
culté des lettres. (Directeur adjoint, a6 octobre 1893.) 

18 août. — Mort de M. Cb. Deb^ery. 

1884. 7 septembre. — Mort de M. St. Ouyard. 

ai octobre. — M. Paul Guieysse, maître de conférences d'égyplo- 
logie, en remplacement de M. GrébauL (Directeor adjoint, aè oc- 
tobre 189a.} 

1885. 31 janvier, — M. Uartwig Derenboorg, maître de cooférences 
de hâgae arabe, en remplacement de St. Gnyaid. (Directeur ad-^ 
joint, 36 octobre 1893.) 

i5 avril. — M. 0. Riemann, maître de conférences de phiiotogie la- 
tine, en remplacement de L. Havel, nommé au Collège de fVance. 
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1885. 7 mai. — M. Psichiri, mtttn et eonfSrMkees <1b ïeaga» nA>- 
grecque. (Directeur adjoîot, a6 octobre 1899.) 

1 1 juis. — Mort de M. L6oa Ranior, 

*3 juia. — M. G. Paria, présidant da la SMljon. 

g octobre. — M. Morel-Fatio, maître de conftrencea de langues ro- 
□UDU. (DirMtavr adjoint, lO octobre 1699.) 

90 novembre. — M. Haussoullîer, maître de confôreDcea d'antîquit^a 
grecques, en rem^acement de M. Rayet, en congé. (Directeur ad- 
joint, 98 février 1889.) 

94 novembre.— H. l'abbdDudieflne, maître de coniërenoea d'histoire, 
en remplacement de M. Hanotaux, appelé à d'autres fonctions. 
(Direoteur d'Aodei, «ft octobre 189s.) 

1886. 9g janvier. — M. Sylvain Lén, maître da coiii&«ncM de iangne 
sanscrite. (Directem- adjoint, 3i juillet i8gA.) 

99 janvier. — M. P. de Nolbac, maître de conférences d'histoire de la 

philologie classique. (Directeur adjoint, 3i juillet 189^.) 
99 octobre. — Mort de M. Erneet DesjardiDS. 

1 SS7. 90 février. — Mort d« M. 01. Rayât. 

i5 novembre. — M. Gh, Béraont, maître de Muféreocea d'histoire. 
97 décembre. — Mort de M. G. Heumum. 

1888. 90 juin. — Mort de M. Hauvetle-Besnault. 
6 aoùL — Mort de M> Ahd Bergaigne, 

t6 novembre. — Mort de M. Arsène Dannestet^. 

3i décembre. — Banquet commëmoratif de la fondation da l'École. 

1889. 99 mai. — Mort de M, Artbnr Amiaud. 

ao novembre. — M. Muret, charge de conférences de langfues ro- 
manes pour un an. 

9D novembre. — M. Meiltet, charf^é de conférences de grammaire com- 
parée pour un an , eu remplacement de M. de Saussure. 
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1891. 16 août — Mort de H. 0. Biemann. 

3 1 juillet. — M. Duvau , mettre de conféreDces de grammaire comparée. 

3 1 juillet. — M. Meillet , maître de confëreDces de grammaire comparée. 

3j juillet. — H. Al. Desroassesiiz , maître de coofâ^nces de philo- 
logie grecqne. 

31 décembre. — M. L.Havetrentre à l'École, pour la philologie latine, 
en remplacement de M. 0. Riemami. (Directeur d'études, a6 oc- 
lohre 189a.) 

1892. laféïrier. — Mort de M. Alfred Maary. 

96 octobre. — Modification an titre de divers enseignements. 

189A. 1 1 janvier. — H. Paul Passy, maître de conférences de phoné- 
tique générale et comparée, 
i3 janvier. — Mort de M. H. Waddington. 
3o janvier, — Mort de M. F. Robiou. 

96 avril, — Banquet commémoralif de la fondation de l'École. 
1 9 octobre. — Mort de M. James Darmesleter. 

1895, 9 juUlet — M. G. Monod, président de la Section , un remplace- 
ment de M. G. Paris , nommé administrateur du Collège de France. 

99 juillet — Mort de H. Joseph Derenboorg. 

39 novembre. — M. V. Scheil , mattre de conférences d'assyriologie. 

99 novembre. — M. Antoine Thomas, maître de conférences de phi- 
lologie romane, ■ 

9g novembre, — M. Louid Finot, chargé de conférences de langue 
Banscrite. 

1896. A février, — M, V.Bérard, maître de conférences de géographie 
historique de l'antiquité. 

& juin, — M. Rodolphe Reuss, maître de conférences d'histoire. 
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RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES 

DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1895-1896. 



I. — PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Edouard Todbnier. — Directeur 
adjoint 1 M. Alfred Jacob, licencié es lettres' — Maître de 
conférences : M. A.-M. DesnotissBAtix , agrégé de grammaire, 
ancien membre de l'École française de Rome. 

CONPiRENGBS DE H. TOURNIBR. 

L'explication d'Hérodote, commencée dans les années précé- 
dentes, a été continuée jusqu'au chapitre ctu du premier livre. 
Comme précédemment, l'interprétation n'a pas été séparée de 
l'étude des questions relatives à la constitution du texte. Un grand 
nombre de passages ont été discutés à ce point de vue; et le texte 
en beaucoup d'endroits a paru réclamer des leçons différentes de 
celles que les éditions ont portées jusqu'ici. Les auditeurs de na- 
tionalité étrangère qui, cette année, étaient en majorité, ont fait 
voir un lète, une application en même temps qu'une précision 
de connaissances qui mijritent d'être particulièrement signalées. 
Si les auditeurs ont éié peu nombreux, l'École n'a eu en revanche 
qu'à se louer de leur travail et de leurs bonnes dispositions. 

CONFERENCES DE M. MCOB. 

M. Alfred Jacob a fait par semaine deux conférences d'une heure 
et demie, les mardis à lo heures et les jeudis à a heures et 
demie. 

Dans les coNFsiEitcES du mabdi on s'est occupé des formes de la 
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conjugaison non thémalique en dialecte attique; cette partie du 
cours était la continuation de l'étude entreprise l'année précé- 
dente, qui n'avait porté que sur les noms et les adjectifs; on y a 
joint l'étude des verbes de la même conjugaison eu dialecte épique, 
en nouvel ionien, en éolo-lasbien , en béoUen et dans les dia- 
lectes doriens méridionaux. On a rapprocbë les unes des autres 
et discuté les b-aditions épigraphlques et manuscrites et les don- 
nées des grammairiens. Pour l'explication des formes, on s'est 
borné, dans nombre de cas, à renvoyer aux ouvrages spéciaux, 
notamment quand les explications étaient incertaines. Ces coafé* 
renées ont été-suivies pendant le premier semestre par M. Uhl 
(Allemand) assidûment , par M. Micbbl d'une façon intermittente , et 
pendant toute l'année, avec une louable assiduité, par MM. Litzic^ 
(Roumain) et Valioki (Roumain) qui ont pris une part active et 
personnelle aux travaux des conférences en présentant des observa- 
tions et des remarques judicieuses. En outre M. Litzica a entrepris 
un travail sur les dialectes dorlens septentrionaux, puis revu et 
complété avec le plus grand soin la collation qu'avait faite M. J. Db- 
LtHARBE du troisième livre de Tbucydide sur le codex Cita^mu 
(Paria, supplément grec 955). De son c6lé, M. Valaori a fait du 
quatrième livre une collation détaillée et minutieuse sur le même 
manuscrit Ces deux collations seront, après revision, déposées 
au secrétariat de l'École. 

Les GONPiRKNCBs DU JEUDI Ont été cousacrées à l'étude de la cur» 
sive des papyrus et à l'influence de cette écriture sur l'onciale. 
Cette étude a été faite d'après les documeuts datés publiés par 
Mabaffy dans les Cuntiîngham Memotri et par la PaUtograpldcaï 
Sùàttg. Une partie des fac-similés de ces recueils ont été reproduits 
par la photograpbie et agrandis pour en faciliter la lecture et 
pour rendre possible l'exaœeu détaillé des procédés d'écriture. 
Ces diverses reproductions seront réunies en un album que te di- 
recteur adjoint prépare actuellement. MM. G. Millbt et Nbgbo- 
PONTE ont suivi ces conférences pendant le premier semestre. 
MM. Chavanon et Sugbbr ont, pendant toute l'année, avec un zèle 
qui ne s'est pas un instant démenti, pris une part active au dé- 
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chiffrement des fac-eimîMs. Quelques lectures nouvelles avaient 
été faites, mais il n'y « pas eu lieu de les publier, M. Mahaffy 
ayant fait paraître un errabmt dans le tome IX des Cammgham 
MuÊom. 

CONFERENCES DE H. DESRODSSE&Cl. 

M. Dbskodssbaox a fait deux conférences par semaine, les mardis 
i 5 heures et les mercredis à 3 heures et demie. 

Dans la première, le maître de confërences et les élèves ont 
entrepris des BKherdtet ntr Ut mamucrits dt ttàat BatSe qui feront 
l'objet du cours pendant plusieurs années. Il s'agit de rechercher 
dans les copies de saint Basile qui se trouvent à la Bibliothèque 
nationale (au nombre de pins de cent (rente) le fondement d'une 
olassiBcation complète des manuscrits. La première année a été 
occupa à l'examen général de ces manuscrits et i des collations 
partielles. Il faut particulièrement signaler le zèle de MM. l'abbé 
Sdcuei et WiLiiiRT, qui ont collationné partiellement chacun six 
manuscrits de i'Eexaemeron et copié le début d'un grand nombre 
d'homélies dans diverses copies. M. André Beiuniii , agrégé des 
lettres, qui s'occupe d'une étude sur le Pkytioîogui, a assisté à 
on bon nombre de conférences, et fait une intéressante commu- 
nication sur un manuscrit de ce texte (B.N. i6i3)oiï se trouvent 
mêlés de nombreux extraits de YHexaemeron. 

La seconde conférence était coasacrée à VEtude des rythnui îy- 
riçuei grecs. Le professeur a exposé la théorie générale de la ryth- 
mique lyrique en se fondant, autant que possible, uniquement 
sur les principes d'ArIstoxène, tels qu'on peut les connaître d'après 
les fragments de ses ouvrages et les écrits des métriclens. Les 
^èves ont été exercés à l'analyse de morceaux lyriques de tragé- 
dies et de comédies; mais le temps a manqué pour renouvder 
cet exercice aussi souvent qu'on aurait voulu. 
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II. — PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur adjoint: M.Jean Psichari, agrégé de l'Université. 

M. Jean Psichari a fait deux conférences par semaine, l'une le 
lundi à 9 heures et demie, l'autre le jeudi à 3 heures un quart. 



La CONFÉRENCE DU LUNDI A élé consacrée, dans le premier se- 
mestre, à une élude élémentaire de grammaire historique néo- 
grecque, dans le second, à une étude des documents grecs rela- 
tifs k l'histoire de Roumanie. Cette seconde conférence était faite 
particulièrement en vue de M.Teodobii, qui voulait entreprendre 
l'examen des sources grecques de l'histoire de Roumanie, et la 
première était destinée à initier MM. Godrdbt et Teodoru aux 
rudiments de la philologie byzantine, dont ils ont l'un et l'autre 
besoin pour leurs travaux ultérieurs. 

M. GoDBDET, plus spécialement, désire approfondir les rapporta 
littéraires qui ont pu exister entre l'Orient et l'Occident, au moyen 
âge. A cet effet, le directeur adjoint a étudié, dans la conférence 
du jeudi, les origines du roman byzantin. M. Gourdet, qui a fait 
lui-même une leçon sur les Étbiopîques d'HéUodore et l'influence 
que celui-ci a exercée sur Racine, a commencé un travail sur 
ÏApolIonius de Tyr, qui a été expliqué dans ces mêmes coufé- 
rences. Le roman grec ne nous est aujourd'hui connu que comme 
un à-TCoyk'JiTitatia. ènh th XxTtvixbv eîs jb pùinaÏKév, Il s'agit de 
retrouver, sous les versions latines très nombreuses, la version 
grecque originale, si tant est qu'elle ait jamais existé, et de re- 
tracer surtout i'histoire de Vd-noyy.vTzier(ia qui nous a été conservé- 

Le directeur adjoint, dans la gonfëbbnce du jbddi, au second 
aemeetre, s'est attaché à l'étude des poèmes en grec vulgaire de 
Théod4>re Prodrome. Les poèmes et versions de poèmes, attribués 
actuellement à cepolygraphe, laissent croire diOicilement, quand 
on les examine de près, à un auteur unique. C'est cette question 
des origines qu'il s'est agi d'éclaircir. Il y a pour le moins deux 
personnages distincts sous cette attribution en masse k Prodrome, 
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le npéSponos qni se iiamme (Prodr., I, 97A, etc.), cl le moine 
Hilarion (Prodr., III, 632, etc.), dont l'existence semble avoir 
été toute différente. Jl faut aussi prendre garde aux interpo- 
laleurs : ces requêtes à l'Empereur, qui ont surtout l'air d'une 
quête, ont dû trouver des imitateurs empressés. Le genre avait 
plu. Le directeur adjoint a entrepris dans cette conférence, de 
concert avec ses auditeurs, une étude de détail sur Théodore 
Prodrome, sa vie, son œuvre et sa lignée. 

m. — ÉPIGRAPHIE ET ANTIQUITÉS GRECQUES. 

Directeur adjoint : M. B. Haussoullibb, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole française d'Athènes. 



Le directeur adjoint a fait, par semaine, deux conférences : la 
première d'une heure, la seconde de deux heures. 

Dans la première (les jeudis à 9 heures) il a étudié les lettres 
d'Alexandre le Grand, et a longuement insisté sur l'histoire du 
rétablissement de la démocratie dans les cités grecques. Plusieurs 
sujets de travaux ont été proposés aux auditeurs. 

Dans la seconde, réservée à l'épigraphie (les lundis de 9 à 
Il heures), il a expliqua une partie des iuscriptions découvertes 
pendant la première campagne des fouilles de Didyme , et a étudié 
un certain nombre de questions relatives aux institutions des villes 
grecques d'Asie Mineure. 

M. B. Haussoullier a quitté Paris au mois d'avril pour aller 
reprendre les fouilles de Didyme. Il a chargé l'un de ses anciens 
auditeurs, M. J. DELiniBRR, de continuer la conférence d'épigra- 
phie pendant le second semestre. M. J. Delamarre s'est occupé 
de l'épigraphie d'Amorgos, et a commenté notamment les in- 
scriptions inédites recueillies au cours de la mission qui lui avait 
été donnée l'an dernier par l'École des hautes éludes. (Cf. plus 
loin, p. 88 et suiv.) 
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I¥. - PHILOLOGIE UTINE. 

Directeur d'études : M. Louû ILvbt, membre de llnstitut 

(Académie des inscriptions et beUcs-lettrcs). — Directeur 
adjoint : M. GHAisuin , ancien membre de l'Ecole de Rome. 

GONF^BENCBS DE H. HAVET. 

La conférence a eu pour objet la préparation en commua 
d'une édition critique du Mile* ghmsuê de Piaute. Le système 
suivi est le même qui a été appliqué à d'autres pièces de PUute 
les années précédentes. M. Bamiin , ancien élève de la courérence , 
professeur au lycée de Tulle, a été chargé d'une révision géné- 
rale des Sches. 

CONFiRENCES DE H. CHATELAIN. 

La conFinsNOB du jeudi a été consacrée à des études de paUo' 
graphie latine. Les élèves ont lu des fac-similés des diO^rentes 
écritures dites nolùmaisf , puis des photographies de manuscrits 
datés. 

Dans la coHFinEncB du sakedi, è laquelle ont pris une part ac- 
tive MM. CsAuviN, LoGusTEANu ct DusARi, OU a fait des recherches 
sur les sources du texte de Sénèque (Questions naturelles) Pline 
TAncien, Pétrone, Silius Italicus et Martial. M. Chauvin a trouvé 
quelques corrections qu'il a communiquées k la Société des huma- 
nistes français. MM. Loeusteanu et Dusart ont examiné plusieurs 
manuscritâà la Bibliothèque nationale et à cdle de l'Arsenal. 

H. Joies CiiADVtn, licencié es lettres, a fait le samedi (dans 
les dernières semaines le jeudi) une conférence supplémentaire 
sur le M3e9 gtoriotm an double point de vue de la crilîqae du 
texte et de l'étnde de la langue de Plante. M. LocosTsiini, assido 
toute fannée, a appliqué avec beaucoup de savoir la méthode 
enseignée par M. Havet et, au moyen d'un grand nombre de rap> 
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prochenienta intâressants , i) » fait nne âtnde approfondie dn sens 
et de l'emploi des mots dans Piaute. Od a expliqua les eeot pre- 
miers rers du 3* acte. 



V. — ÉPIGRAPHIE LATINE ET ANTIQUITÉS ROMAINES. 

Directeur d'éludés : M- Antoine Hébok de Villbfossb, membre 
de Hnstitut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Dans la coMPésENcs su mardi, on a étudié les Étémentê de Pépi- 
graphie tatme. Des textes choisis dans les différents volumes du 
Corpus latin ont servi à inculquer aux élèves les premiers prin- 
cipes de cette science. La bibliographie des documents épigra- 
phiquea, la lecture et Tinterprétatioa dés inscriptioas, Les r^es 
constantes qui président à leur rédaction, l'ordre fixe de chaque 
phrase, les abréviations, elc, ont fait Tobjet des conférences du 
premier semestre. 

Pendant le second semestre, la conférence a eu iîeu au Musée 
du Louvre. En présence des monuments, on y a fait une applica- 
tion pratique des connaissances acquises depuis le commencement 
de Tannée. Chaque élève, à tour de râle, a éléchai^gé de trans- 
crire et d'étudier une inscription désignée à l'avance par le pro- 
fesseur. Ces exercices sont très utiles et donnent toujours d'heureux 
résultats. Ils intéressent les élèves et, en les famHîarisant avec les 
monuments originaux, les obligent à résoudre eux-mêmes cer- 
tains problèmes dont les recueils imprimés leur évitent d'ordinaire 
les difficultés. 

Pendant la coiiriiBHCE on siimi on s'est attacha aartoat i dé- 
montrer que les restitutions des inseriptiona incomfdites ne sont 
pas, comme le croient quelques personnes, le produit d'un& ima- 
gination plus ou moins réfléchie ou une simple affaire de per- 
spicacité, mais qu'elles sont le résultat d'une nécessité. U y a des 
principes qui permettent souvent de restituer à coup sftr les par- 
ties mutilées des textes lapidaires. Pour obtenir un résultat sérieux, 
U faut procéder avec une grande prudence et être tout à fait au 
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courant des études ^pigraphlques. Cette démoustratlou a permis 
de mettre sous les yeux des élèves plusieurs inscriptions inti!- 
ressantes et de rappeler les services rendus à l'histoire et à 
l'arch^logie par les maîtres de l'épigraphie latine. 

VI. — HISTOIBE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur adjoint ; M. P. de Nolhic, docteur es lettres, 
ancien membre de l'Ecole française de Rome. 

La conférence a cootiaué à partager son temps, suivant le 
principe indiqué dans le rapport de Tannée dernière, entre l'étude 
de l'humanisme italien (xv° siècle) et celle de l'humanisme fran- 
çais (ivi° siècle). On s'est particulièrement attache à ('histoire des 
lettres et de l'archéologie à Rome après Nicolas V et au dépouille- 
ment des tt Commentaires?! de Pie II (Enea-Silvio Piccolomini ) . 
Les élèves ont poursuivi leurs recherches autour de Guillaume 
Budé et d'Erasme, et plusieurs ont constitué de petites monogra- 
phies sur quelques personnages liltéraires du temps, par exemple : 
M. Brizemur, sur Richard Pace; M. Léger, sur Nicolas Bérauld; 
M. PiRKN , sur Germain de Brie. M. Chabot s'est occupé de Salmon 
Macrin; M. DtJVAL,de Louis Ruzé et P. Séguîer; M. FoiiRNOL(qui 
a soutenu k la Faculté de droit une remarquable thèse sur Jean 
Bodin), de Thomas Morus; M. Leconte, de Jean Courtin; M. Vi- 
rnT, de Jacques Toussain. M. Chasseignac a étudié les lettres de 
Budé à son fils et M. Duboscq la lettre à nBaptista Fiiscus». 
M. Seorestaa a envoyé de Rome k la conférence quelques docu- 
ments. M. Deliruelle a rendu compte de la volumineuse cor- 
respondance inédite d'Aiciat qu'il est allé transcrire récemment 
à la Bibliothèque universitaire de Bâle et qu'il se propose de pu- 
blier. 
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Directeur d'études : M. Gabriel Mokod, agrégé d'histoire. — 
Directeurs adjoiats : MM. Th^vkhir, ancien examinateur à 
l'Ecole polytechnique; — Rot et Ginr, archivistes paléo- 
graphes. — Maître de conférences : M. Ch. B^hont, doc- 
teur es lettres, archiviste-paléographe. 

COKFifKENGES DE H. HOHOD. 

La conférence de M. MonoD a été consacrée pendant les deni. 
semestres à l'explication et au couim enta ire des Gapitulaires de 
Charlemagne. Le directeur de la coaréreiice a traité ex profesto 
quelques-unes des questions que soulevait l'interprétation des 
Capilulaires. Il a fait un exposé de l'administration carolingienne 
et en particulier de l'organisation religieuse. Il a aussi consacré 
trois leçons à une étude sur l'bistoriographie carolingienne. Les 
capitulaires de 766 à 79^ încliisivement, au nombre de 10 (por- 
tant dans l'édition Boretius les numéros 19 à 38), ont été com- 
mentés en détail par les élèves sous la direction du professeur, 
sauf le numéro 3^ , Capitulta-e mûtorum de 786 à 793, que le pro- 
fesseur a commenté seul. M. Clotbi s'est chargé du commenlaire 
des numéros 19, so et 3t, le Capitulare primum de 769, le Ca- 
pitulare epUcr^orum de 780 et VAdmonitio generaUt de 786. 11 a été 
reconnu que le Capitulare primum n'est pas un vrai capitulaire, 
mais une compilation formée d'éléments hybrides. M. Appebt a 
étudié avec un grand soin le capitulaire d'Heristal de 779 (0° 90). 
M. LBViLLAtH s'est occupé àaDupkx legationii edictum de 789 
(n" 93); M. Lacib, du firmonum mûtorum Aquilanicum de 786 
(a" 3&); M.BinRAtt, delà C^tuiatio de partibut Saxoniœ (n° s^) 
et du Capitulare Saxomcam (n° 37); M. Teooobc, du Synode de 
Francfort de 79Û (n° 28). 

Les élèvesont remis au professeur leurs notes, qui doivent 
servir à une édition traduite et commentée des capitulaires rmucs. 
AiiHDiiii. — 1897. 5 
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CONFÉHSNCBS 0« H. TB^VEMN. 

M. Thétenin a fait deux coofëreoces par semaine, la première, 
le mercredi à 9 heures, la seconde, le mercredi à t heure et 
demie. 

A la première conférence, destinée aux élèves et auditeurs 
de première année, ont pris part MM. Barbibik, Barrad, Has- 
iiNs, Gbahd et DE Mantbé. mm. Barrau, Grand et de Manthé ont 
suivi cette atuféteace d'une manière constante et assidue. Le pro- 
fesseur a fait l'histoire des inatitutiona civiles dans l'Europe occi- 
dentale, spécialement dans la région française, depuis la Sn de 
l'empire romain et la période des invasions barbares jusqu'au 
douzième siècle. 

A ta seconde conférence, destinée aux élèves et auditeurs déjà 
formés, ont pris part MM. Grand et Pierre Thib*ui.t. M. Thibault 
a expliqué , sous la direction du professeur, et commenté des textes 
choisis dans le r Recueil n de M. Thévenia sur les institutions ci- 
viles. M. Thibault a fait l'examen critique de quelques ouvrages 
allemands relatifs à ces textes. 

M. Grand a entrepris un travail sur l'origine et l'histoire 
jusqu'à nos jours de rin6tituli<ui née du contrat connu sous le 
nom de ncomplantu. 

COtfFJREKCES DE H. BOT. 

1" coNrÉBiHoi. -— Etudeê sur Ut tramax ^érudition du 
ivi" tiicle rda^t à Vhittmre dti mttUuliont poUtiquet et aâminùtra- 
livei de la Fraoce. — M. Rot a consacré une partie des confé- 
rences à la bibliographie du sujet, spécialement à celle des col- 
lections de documents inédits conservés à la Bibliothèque 
nationale et qui sont Tune des sources les plus utiles pour l'his- 
toire de DOS institutions; il a fait connaître aussi le parti que 
l'on peut tirer des travaux imprimés d'auteurs contemporains 
teb que Pasquier, Le Grand, du Tillet, etc. Mltf. Rut ef Bbiérb, 
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qui coDtînnenl k étudier rhisLoire de l'art au xv* et au XTi* siède , 
se sont occupés : le premier, des mouleurs ; le second , des origiaes 
de la peinture française; ils ont traité ces sujets avec un goAt et 
une sagacité qui leur promettent des succès aérieui dans les tra- 
vaux de ce genre. MM. Gàboh etDsPBu ont examiné, d'après les 
sources narratives et les documents administratifs, révolution du 
pouvoir royal de Louis XI à iBSg; ils ont donné de très satis- 
faisantes preuves de leur aptitude aux travaux de critique histo- 
rique, et l'on peut espérer d'eux des thèses qui feront honneur i 
l'École. 

2* coNFénsifCK, — Étude de documenti inédit» sut le» amfiiU de 
juridiclion au irf liich. — Comme Tan passé, M. Roy a remis la 
copie d'arrêts inédits du parlement à quelques élèves, qui ont eu 
h Taire des recherches sur le conflit spécial que chacun d'eux de- 
vait examiner. Trente documents oot été examiaés cette année 
par MM. CaASsiniAUD, DaLiTouB, D£pbse, DESLinDaES, Dovu, 
Faulquieb, Gillot, GstNi), Jacob, de La Martinièhr, Mbroikb db 

LA COMBB, NlOOLLE, P^BODSK, PoUX, PrIVAT, DE S^DOtT, SgBKIDT, 

ViDiBR. Plusieurs de ces élèves ont aussi fait de courtes leçons 
sur les institutions féodales; d'autres ont traduit et commenté 
avec succès des textes relatifs aux institutions judiciaires et ecclé- 
siastiques du moyen âge. 

M. Stefan Gbaur, élève de seconde année, a remis à la der- 
nière conférence un travail intitulé : « Les causes qui contribuèrent 
k l'introduction du français dans les pays roumains et à l'ache- 
minement du peuple roumain vers la civilisation fraDtaisen. Ce 
travail sers examiné en conférence dès la rentrée prochaine. 

CONFÉRBNCES DB H. GIRV. 

I. Étude det iources diplomatiques et narratives de rhîsloire de 
France pendant ta péi-iede carolingienne. — On a continué et ter- 
miné cette année l'étude de la correspondance de Loup de Fer- 
rières, commencée l'année précédente. Les lettres 8o-i3o de 
l'édition Baluze ont été étudiées par les membres de la confé- 
rence. 
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II. Étude det.aelet des souoeraiTU de h France de 8io à g8j. 
— La préparation d'un recueil des diplômes royaus de l'époque 
carolingienne s'est poursuivie cette année par l'étude des docu- 
menta de la province ecclésiastique de Tours. L'étude des di- 
plômes de l'abbaye de Glaofeuil ou Saint-Maur-sur-Loire, rap- 
prochés de ceuï de Sainl-Maur-des-Fossés , a conduit à l'eiamen 
des sources narratives de l'histoire de ces deux monastères : la 
Vita Mauri attribuée à Faustus, et VHittoria eoertiomt teu reitait- 
ratiottû coembii Glannafoliemis , attribuée à Eudes de Glenreuil. 
Une partie des résultats obtenus a fait l'objet, de la part du 
directeur de la conférence, d'une communication à la Société de 
rÉcoie des chartes, résumée dans la Bibliothique de TÉcole des 
chartes (t. Lvti, t8g6, p. 1^9). L'étude critique faite en confé- 
rence de deux diplômes de Charles-le-Chauve a fait Tobjet d'un 
court mémoire intitulé : Dates de deux diplôme» de Charlei-le-Ckauve 
pmtr tabbaye de» Fossés, publié dans le même recueil (t. lvi, 
1895, p. 509}. Le second semestre a été employé à l'étude des 
diplômes de l'église cathédrale de Tours, de iUarmoutier et de 
Saint-Marli n-de-Tours. 

La thère de M. Egkel sur Charles-Ie-Simple, qui doit former 
un nouveau volume des Atmaks de rhisloire de France à Vépoque 
carolingienne, a été l'objet d'ua rapport favorable et sera mise pro- 
chainement sous presse. 

CONPÉKBNCBS DE H. B^HORT. 

Dans la PHEHiËns lsçoh, le maître de conférences a exposé la 
bibliographie des sources non narratives de l'histoire de l'Angle- 
terre avant le xiv* siècle. Il a insisté en particulier sur le 
Domesday-booii et sur lès compilations juridiques composées au 
xti* et au xin* siècle. Cette conférence a été suivie par M"" Afob- 
TOLOpr, VEHnBi et (seulement pendant le premier semestre) De- 
I.ABUB; par MM. Gavrilovitch , Praji, Sdllitah, Tbodobu et aussi 
seulement pendant le premier semestre) par MM. Lahbbbb et 
Hasuns. 

La SBCOKBB CONFERENCE B été consacrée à des critiques de texte 
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-sur l'histoire du parlement d'Angleterre avant, et surtont àprèa 
la conquête normande. A ces études ont pris une part active 
HH. Clotbt et Madziize; M. Lïmeerb, qui a étudié les textes - 
relatifs au différend entre saint Anselme et Guillaume II te Roux; 
M. Tbodobu, qai a recherché avec soin et commenté avec intel- 
ligence dans les sources relatives à rhistoire de Th. Becket les 
faits caractéristiques de l'organisation pariementaire; M. Givai- 
LOTiTCH, qui a résumé les données fournies sur ce même sujet 
par les chroniqueurs du règne de Henri III. A cette conférence 
ont en outre assisté M. Dehetbbsgo et les auditeurs marqués 
pour la première conférence. 

VIII. — GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études : M. Auguste Loh&non, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Mattre de 
conférences: M. Victor B^ribd, docteur es lettres, ancien 
membre de l'École d'Athènes, 

CONFiHBHCBS DB H. LONGHON. 

M. LoHOHON fait ordinairement deux conférences par semaine, 
les jeudis à h heures et demie , et les samedis à la même heure. 

Dans la coHFiisnoB on jeuki, le directeur d'études a étudié 
font d'abord les noms de lieu formés en tout ou en partie des 
noms communs qui, dans notre ancienne langue, désignent les 
villes ou les postes fortifiés du moyen âge et, en générai, tous 
ceux qui rappellent quelque souvenir du régime féodal, sans né- 
gliger les noms de lieu de la même période, ou même un peu 
antérieurs, qui ont pour origine l'un des nombreux vocables par 
lesquels on désignait alors les fermes ou tes simples habitations 
rurales. li a fait connaître ensuite les noms de lieu composés à 
ba^e verbale, dont l'une des plus importantes séries comprend 
les vocables ayant le mot chante — ou canU — comme membre 
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initial. Enfin, il a étadié les noms de lien empruntés aux io- 
dostries et aux diverses caltures. 

La GOHPÂRBNOB DU siKBDi a été uDiijuemeat consacrée, en dépit 
de L'affiche, à l'origine des noms de commune du département 
de Maine-et-Loire. Elle a été faite, sous la présidence de M. Lon- 
gnon, par un ^lëve déjà ancien de l'Ecole, M. Eugène LaLONa, 
archiviste aux Archives nationales, qui s'est particulièrement aidé 
des formes anciennes des noms de lieu consigués dans le Dictwm- 
naWe géographique et biographique de Maino-et-Loire , de M. Célestîn 
Port (3 volumes in-S" à 9 colonnes, 187&-1878). M. Lelon^,qui 
a étudié les noms de communes angevines, et même un certain 
nombre de noms d'écarts, en les réparlissanl entrediverses séries 
chronologiques (noms gaulois, noms gallo-romains en acut, noms 
romains, noms de la période franque, noms d'origine religieuse, 
noms de la période féodale, etc.), a montré dans l'exposé de ses 
recherches une solide connaissance de la doctrine enseignée à 
l'École. 

CONFinBNCES DE H. fiiBABD. 

Les conférences de géographie historique de l'anliquilé (mer- 
credi et jeudi malin à 8 heures un quart, à partir du 1" mars) 
ont porté sur l'étude de l'Archipel et des navigations antiques, en 
particulier de l'Archipel primitif et des premières navigations 
^éennes , telles que nous les font connaître l'Odyssée et les mo- 
numents de la civilisation dite mycénienne. 

M. DuasAon, élève de la conférence, qui, dans les mois de~ 
septembre & novembre 18^5, avait exploré déjà la cale de Syrie, 
se propose de compléter cette année sOn étude de la r^on du 
Liban et dea sanctuaires phéniciens (Aphka, Amrit et Djebel). 



i .y Google 



RAPPORT SOR LBS GONFtRENCBS. 



IX. — GRAraumB COHPABtiE. 

Directeur d'étades : M. Bh^, membre de l'Institnt, profes- 
seur au Collège de France. — Mattres de conférences : 
MM. DuTAtr, agrégé de l'Université, ancien membre de 
l'Ecole française de Rome; Mbilibt, agrégé de l'Université, 

CONfiRBIfCBS DE H. DUVAD. 

M. DnriD a fait, par semaine, deui eooférencea, le lundi et le 
vendredi, à fi heures du soir. 

f^ coNriftUfCK DU LDNfii ft ét^*coasacrée à reiptication des textes 
contenus dans ta Gotitche Gramnuaik de W. Braune; la traduc- 
tion a été faite à tour de rôle par les ^èves, assez nombreui, et, 
en général, suffisamment préparés par leurs études antérieures. 
Chaque mot a été le point de départ d'une série d'études étymo- 
logiques et gramnulicales permettant d'élucider les rapports du 
gothique avec les antres langues iodo-européeunee , ou avec ses 
congénères du groupa germanique. 

La conrÉHENCE du vendbedi avait pour objet les formes nomi- 
nales du verbe dans les langues indo-européennes. Les questions 
de morphologie pure ont été laissées au second pian, et l'atten- 
tion de la conférence a été principalemeut dirigée vers les ques- 
tions de sémantique. Dans une série de leçons, le maître de 
conférences a essayé de mettre en lumière la complexité des élé- 
ments întellectuets qui se trouvent en concurrence dans les 
formes nominales du verbe, et en particulier dans l'infinitif, et 
de démêler les causes qui ont anAené, suivant tes riions et sui- 
vant les tempa, le triomphe momentané de l'un ou de l'autre de 
ces éléments. Il a montré dans un certain nombre de formations 
des langues indo-européennes l'application de ces principes gé- 
néraox. 

Plusieurs membres de la conférence ont, & leur tour, re^ii* 
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quelques-ans de ces points, en les ëtudianl en particulier dans le 
groupe de langues qui leur était rendu plus familisr par leurs 
travaui habituels : M. Oussop a traita de l'infinitif slave, M. Gbb- 
AOiHE, de certaines formes infinitives du Zend-Avesta, M. Le Nés- 
TODR, de l'infinitif irlandais et breton. Ces difi'^rents travaux 
avaient tous été préparés avec le plus grand soin; ils ont conduit 
leurs auteurs k des conclusions intéressantes et parfois nouvelles 
Sur certains points. 

Les questions qae le professeur se proposait de traiter dans 
l'une et l'aulre conférence ayant été épuisées avant la fin do 
second semestre, les deox conférences ont été réunies en une 
seule d'une durée double, et les dernières semaines de l'année 
ont ét^ consacrées à la lecture de textes en vienx-francique cor- 
respondant aux textes gothiques expliqués précédemment. 

CONPillENCBS DE H. HEILLET. 

L'heure du lundi a été employée à l'étude du vocalisme slave. 
Après un exposé sommaire du vocalisme indo-européen, les 
membres de la conférence ont été exercés à déduire le vocalisme 
slave par l'application des lois phonétiques. Ensuite le rate de 
variations vocaliques dans ]a morphologie a été étudié en détail, 
M. Chilot et M"" A. de TcBBHNrrsET, pendant toute l'année, 
MM. LiRONosel OuS80F,pendantlepremiersemestre,OQtprisàIa 
conférence une part très active. Un certain nombre d'autres audi- 
teurs, parmi lesquels il faut signaler M. Millet, ont assisté à 
une partie seulement des conférences; tous ont pris part à l'ex- 
plication de quelques pages de textes. 

L'heure do mardi a été consacrée pendant toute l'année à 
Tétnde détaillée d'une partie du consonantisme indo-iranien 
{vélaires et palatales) et des questions connexes. On s'est parti- 
culièrement attaché à rapprocher les deux dialectes étudiés et à 
expliquer tes faits dans ces dialectes eux-mêmes, ne recourant 
aux rapprochements avec les autres dialectes indo-européens — 
de préférence'les plus voisins — que dans une mesure restreinte. 
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MM.VBhDRifes, GnÉGOiBB, Odssop ODt pris la plus grande part aux 
discussions et ont fait preuve de fortes connaissances et d'un sen- 
timent juste de la méthode linguistique. 

M. Beguiantz Sjlbkis a entrepris d'étudier la rormetion des 
noms en arménien. 



X. — PHOHÉTIQUE GÉNÉRALE ET COMPARÉE. 

Maître de conférences : M. Paul Passt, docteur es lettres. 

La PRUiiÈHB coNF^BNCE 3 été suïvie par vîngt-cïnq à trente au- 
diteurs en moyenne. Le mattre de conférences a continué l'étude 
des changements phonétiques, en examinant, avec le concours 
1res actif des étudiants, les transformations les plus habituelles 
subies par les sons du langage en dehors de toute influence com- 
binative. 

La DEOîiËHB GONFÉBBifCE, cousacrée à des exercices pratiques, 
a été suivie par un nombre d'auditeurs plus restreint et très va- 
riable. Plusieurs travaux ont été présentés et discutés en s<!ance. 
Nous mentionnerons : un travail de M. Passt lui-même sur l'évo- 
lution qui a changé les groupes rt,rd,entck,dj, dans les patois 
comtois; une étude de pédagogie phonétique par M. Skaidbn; 
une description très complète et très soignée de la phonologie du 
russe par M. Oussor; des notes sur la prononciation des entiers 
bretons par M"' Guebnieb; une bonne ëtude de la phonologie 
italienne par M. Zollingeb, et une de la phonologie serbo-croate 
par M. DRiGANiTcn; enfin, une étude de lexicologie du français 
parlé par M. Michaelis. 

Gomme Tannée dernière, M, V. Bbhtz, étudiant en médecine, 
a bien voulu nous expliquer en. détail le fonctionnement des or- 
ganes de la parole, en se servant des pièces d'analomîe élas- 
tique dont l'École a fait l'acquisition. 
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XI. — UKGVES ET LITTÉRATURES CELTIQUES. 

Directeur d'études : M. Henri Gaidoz. 

Le mardi, deut conférences successives étaient consacrées au 
gallois. La première comprenait l'eiplicetion de la grammaire 
gaUoise en gallois de David RowlandB, ouvrage destiné aux aspi- 
rants littérateurs du pays de Galles : l'intérêt de cett« explication 
était de constater l'usage actuel et de voir comment les lettrés 
indigènes comprennent l'étude de leur langue. La seconde de ces 
conférences a été employée par le professeur à exposer U gram- 
maire historique de la langue, prenant pour point de départ la 
Gramnatica Cebka de Zeuss, et la complétant par les nombreux 
travaux et mémoires publiés depuis lors. 

La conférence d'irlandais, ne comptant que des élèves relati- 
vement nouveaux dans ces études, a été occupée par des explica- 
tions de textes publiés par M. Windiscb. Les Irùche Texte de ce 
dernier sont le point de départ nécessaire de ces sortes d'expli- 
cations, non pas seulement paris choix heureux des textes, mais 
aussi parce qu'ils fournissent le secours d'un glossaire de l'an- 
cien irlandais, le seul encore en existence. L'explication a été 
iàite alternativement par MM. Densusianu, Lk Nestoub et Pni- 

LtPOT. 

XII. — PHILOLOGIE B0IIAI4E. 

Directeur d'études : M. Gaston Paris, membre de l'Institut 
(Académie fraoçaise et Académie des inscriptions). — Di- 
recteur adjoint : M. Mobel-Fatio, archiviste paléographe. 
— Maître de conférences : M. Antoine Thomas, archiviste 
paléographe, docteur es lettres, ancien membre de l'École 
de Rome. 

CONPiRENCBS DE H. G. PABIS. 

1 " La conriBEHCE on tbndbeoi a été consacrée pendant les deux 
semestres à l'étude des Glotei de Reîdtenau, d'après l'édition de 
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MM. Forster et Koschwitz. Les quinze membres de la conféreace 
ont étudié chacun une dizaine de gloses, en sairant à travers 
toutes ies langues romanes l'histoire des mots qui figurent dans 
le recueii. M, Goulet a fait fonction de secrétaire, et rédigé de 
chaque conférence un procès-verbal qui a ét^ lu à la conférence 
suivante et qui sera laissé aux archives de l'École. M. Roques 
a terminé l'année par la lecture d'un travail intéressant sur le 
rapport des gloses de Reichenan avec les ^ossaires latins anté- 
rieurs. 

3° La conrËaiNCE nu dimanche a été consacrée, dans le pre- 
mier semestre, à des études critiques sur le texte de Joinville. 
L'épitaphe de Jofroi III de Joinville par son arrière-petit-fila , les 
manuscrits de VHittoire de saint îamU, le Rromaotn utilisé par 
Joinville, le texte des Enseignement» de saint Louis à son fils, les 
éditions anciennes de YHisttàre de saint Louis, les objections 
adressées à l'authenticité complète ou partielle du livre de Join- 
ville, ont été l'objet de recherches spéciales par les différents 
membres de la conférence. Je citerai particulièrement les éludes 
approfondies de MM. Rutus et ScaoriBLo sur les manuscrits qui 
ont servi aux anciens éditeurs et sur le rapport des ancienne» 
éditions entre elles, celui de M. Dbnsosunu sur les manuscrits BL 
et celui de M"* Schibu aqhbb sur l'épitaphe de Jofroi III. 

Pendant le second semestre, chaque membre de la conférence 
8*est chargé de rendre compte de quelque ouvrage nouvellement 
paru dans le domaine de la philologie romane; ces comptes 
rendus, tous faits avec beaucoup de soin et dont quelques-uns 
paraîtront dans la Bomama, ont parfois occupé plus d'une séance. 
En voici l'énumération : 

MM, fiainDiH : Wiener, Les Mot» français dans Wolfram d'EscheiAtteh. 
Pbujpot : Ahbtrôm, La Chnalier au Hou. 
ZoLunoBi : Gregoriui, Les Relations en langue vulgaire de pèleri- 
nages itaUent en Terre Sainte. 
Des Gringeb : Gautier, L'Épopée française. 
Bbadnixh : Karneief, Le Physiologos, 
Addb : BertaCchi, Dante daMiy'ano. 
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H. AnncBEOF : Crescini, Let Cour» d'amour. 

M"' ScuuHica» ; Grammonl, La Dùtûnitation voealtque. 

L'élude de M. Densusianu sur Pauls, L'Anneau de Fattrada, a 
^lé remise, mais n'a pu être lue faute de temps; celle de M. Zûhd 
sur Jorga, PhiUppe de Mhikrei, a été également terminée mais 
uoQ communiqaée à la conférence. 

GONPiHBNCBS DE H. HOREL-FATIO. 

M. MobUi-Patio a' fait pendant l'année scolaire une conférence 
par semaine, le mercredi à h heures 3/4. 

Cette conférence, è laquelle ont assisté MM. Adsb, Bosbb , Brin- 

DtN,ClBOT, DbAOINITCH, LlNDBSE, MaNNINO, SlBOÎBANDr et ZoLLIN- 

OBH, a été consacrée à l'établissement du texte critique des deux 
cent cinquante premières strophes du Lihro de Alexandre, poème 
castillan du xiii° siècle, d'après les manuscrits de Madrid et de 
Paris. Les membres de la conférence, ceux du moins qui possé- 
daient une préparation suffisante, ont successivement déchiffré le 
manuscrit de Paris, qui a été mis à leur disposition , et ont fait le 
relevé des variantes. Le professeur a montré comment l'emploi 
de ces variantes pouvait servir à améliorer te texte imprimé du 
poème qui représente le seul manuscrit de Madrid; il a constam- 
ment mis sous les yeux des élèves les sources où a puisé le poêle 
espagnol et leur a exposé la grammaire et les principes de la ver- 
sification dans le castillan du xiii* siècle. 

CONP^RBNCBS DE H. A. THOMAS. 

Le maître de conférences a exposé la phonétique du latin vul- 
gaire, n'insistant que sur les faits qui forment la base de la pho- 
nétique comparée des langues romanes, et s'efforcent de diriger 
et de contenir dans ces limites l'étude directe des grammairiens 
anciens et des inscriptions. 

MM. YvoH et Roques ont remis un travail fait en commun sur 
la phonétique des inscriptions de Pompéi; M. Yvon a traité du 
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vocalisme et M. Roques du consonantisme. Tous deux ont fait 
preuve de quidités sérieuses; la partie r^igée par M. Roqnes lé- 
moîgue d'uae curiosité scientifique déjà très affinée. M. Aude a 
fait au maître de conférences des communications intéressantes 
sur ta provenance de quelques formes méridionales enregistrées 
dans le Trùor dou Fdibrige, de Mistral. 

XIll. — DIALECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Direcleur adjoint : M. Jules GiLLiinoH. 

Dans la pREMiiaB coNpiBBNCB su ibddi, le directeur adjoint,. 
{>endant le premier semestre, a exposé les caractères phonétiques 
qui distinguent du français de Paris les patois des lies normandes 
et des départements de la Manche, de l'IUe-et-Vilaine et des 
C&tes-dn-Nord. 

Pendau^ie second semestre, il a étudié, plus particulièrement 
au point de vue lexicologique, quinze patois du Jura bernois, dont 
il a recueilli des matériaux sur place pendant les vacances de 
l'année dernière. 

Trois leçons onlétë consacrées à l'exameD critique du tracé de 
la limite franco-allemande en Suisse, tel qu'il a été établi par 
M. ZimmeHi. 

La SBCONDB coNFiBiNCB DU JBDBi a ét^ affectée, comme de cou- 
tume, à l'interprétation de nombreux textes des diverses régions 
de la Gaule romane. 

UT. — LAKGDE SANSCRITE. 

Directeur adjoint : M. Sylvain Livi, docteur es lettres. 
Chaîné de conférences : M. Louis Finor. 

coKFinBncBs de m. Un. 

La création d'une oouvdle conférence de sanscrit confiée à 
M. Finot a permis de consacrer la leçon du mercredi matin tout 
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entière à l'explicalioa de textes faciles. Les débutants ont pu 
s'exercer k lire aESes rapidement dee stances morales, des contes 
écrits en prose simple, et arriver à traduire dès le second se- 
mestre les stances de fihartrhari et queiquas pa^s de ÇakaataU. 
A part MM. KuaiL et HtisziB, qui ont dû abandonner la confé- 
rence au cours du premier semestre, les élèves ont montré jus- 
qu'au dernier jour une assiduité et un zèle soutenus; mais, entre 
tous, M. Lrshbb et M. Maubs méritent une mention spéciale; 
leurs progrès ont été si rapides et si sûrs qu'ils ont pu , dès le 
■ mois de janvier, prendre une part actîre à la leçon du jeudi soir, 
réservée aux élèves de seconde et de troisième année. L'étude du 
Ved&ntasâra et de la philosophie védantique, qui faisait l'objet 
de la seconde conférence, a véritablement profité des connais^ 
sauces particulières qu'y apportait M. Maoss. 

Dans une conférence supplémentaire, faite également le jeudi 
soir, le directeur adjoint a lu en partie le traité d'astronomie 
d'Âryabbata. M. de Pohpionan, rompu à toutes les difiBcultés de la 
langne sanscrite autant que familier avec lea hautes mathéma- 
tiques, se propose de publier la traduction complète de ce 
traité. 

M. Specbt a contîna^ de donner une leçon hebdomadaire de 
sanscrit-chinois. M. ob PoMPiemN et M. Lbcomtb, attaché à la Bi- 
bliothèque nationale, ont Buivi régulièrement cette conférence. 
Le texte d'explication choisi cette année était le Miimda~praçiut 
dans ses deux versions chinoises. M. Specbt se propose de po- 
blier à bref délai une traduction française de ces deux versions. 

CONFERENCES DE H. FINOT. 

M. PiNOT a fait, te samedi i b heures lA, une conférence 
divisée eu deux parties : la première était consacrée à ou exposé 
des éléments de la grammaire sanscrite, la seconde à l'explieft- 
tion détaillée de textes pris dans le Manuel de Bergaigne. A la 
fin du second semestre, quelques leçons ont été employées à une 
bibliographie sommaire de la philologie indienne. M. Mioss a 
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présenta, à cette occasion, un intéressant travail sur l'état des 
recherches ethnographiques relatives à l'Inde. 

MM. Lbdbh», Hioss et SsLieBOnN ont réussi à se familiariser 
promptement avec toutes les difficultés de la langue sanscrite et 
sont dès maintenant en état d'entreprendre des travaux person- 
nels. M. CiBÀTon s'est également distingué par son zèle laborieux 
et intelligent. La plupart des autres auditeurs ont pris aux exer- 
cices de la con££reuce une part satislâtsante. 

XV. — ZEND ET PEHLTI 

Maître de conférences : M. A. Mmilbt, 
agrégé de l'Université. 

Les élèves ont été exercés à la lecture de quelques fragmenta 
du Vendidad. MM. Gh^oibb, Oubsop, Adjasuh ont, à chaque con^ 
férence, expliqué d'une manière satisfaisante les textes quils 
avaient préparés; M"' A. us TcBieniTSKT a pris part aussi avec 
saceèe à une partie de l'explication. 

M. GbIgoirk a soumis au maître de conférences une étude sur 
l'infînitif en tend. 

H. Siocan, élève dipl6mé, a fait deux conférences par se- 
maine, la première d'explication de textes pehlvis divers pour 
des élèves ayant des conoaisBances déjà sérieuses du persan et 
des langues sémitiques. Cette conférence a été suivie durant le 
premier semestre par M. Melik-DavidBEGuuNTz, et durant le se- 
cond par M. AnjAKiiN. La seconde , destinée aux élèves n'ayant que 
des connaissances insuffisantes de persan et de langues sémiti- 
ques, a port4 uniquement sur la grammaire. A la fin de l'année, 
on y ajoinl Texplication de quelques textes très faciles. Elle a ét^ 
suivie durant Tannée entière par MM. Gourtï et Boutât, tous 
deux élèves de l'Écoie des langues orientales. 
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XVI. — LANGUES SÉMITIQUES. 

OirecleuF d'études : M. Auguste G«bbi6bb. 
Directeur adjoint pour l'arabe : M. Hartwig DBRBiiBOnHG. 

CORP^BBNCES DB M. CARRliBE, 

LinetiB BÉBBiÎQUB. — Deux conférences par semaine ont été 
consacrées aux élèves de première année, deux autres aux élèves 
de seconde et de troisième année. 

Après an exposé rapide des principes de la lang^ue hébraïque, 
les élèves de première année ont expliqué grammaticalement le 
Livre de Rutk. Après les vacances de Pâques, ils se sont trouvés 
assez avancés pour participer aux exercices des élèves de seconde 
et de troisième année qui traduisaient le Liore de» Juge», après 
avoir lu pendant l'biver le lâvre de Jonti. Ces deux livres ont ét^ 
vus en entier, et ont donné lieu à des observatious critiques sur 
le texte ainsi que sur quelques points de l'bistoire d'Israël. Pen- 
dant le semestre d'été, la seconde conférence a eu pour objet un 
examen détaillé des deux récits de la création qui ouvrent le 
làvre de la Genhe; puis une explication historique et philologique 
de Vmtariptùm de Meta. 

LtNQUB sTBitQUB. — :- Une heure par semaine a été consacrée à 
exposer aux commençants les éléments de la grammaire syriaque 
et à leur faire traduire une partie de la Cbrestomathie jointe à la 
Grammaire d'Ublemanai Les élèves plus avancés, dans une se- 
conde conférence, ont lu la partie de la Ch-oniqueie Bar-Hehrœus 
relative à l'époque des Croisades, en accordant nne attention 
spéciale à la nomenclature géographique fournie par ces textes. 

CONF^BEnCES DE H. HARTWIG DERKHBOUBO. 

Les deux conférences hebdomadaires ont été consacrées, l'une 
aux Séance» de Harirî, avec le commentaire choisi de Silvestre de 
Sacy, l'autre au Lme de» deux jardin», où nons avons étudié en 
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commun philologiquement et hiBtoriqucmGot les événentenls de 
l'an 5^5 de l'hégire (1179-1180 de notre ère). Une aétià de 
leçons a été, au commencement de Tana^ scolaire, consacrée i 
la métrique arabe envisi^ée soit par les prosodistes arabes, soit 
par les théoriciens modernes. 

M. Gdt continue ses études sur la géographie de l'Egypte 
d'après les écrivains musulmans. 

M. Seligbohn prépare une édition nouvelle du dtwân du poète 
anléislamique Tarafa, avec uoe traduction française et de nom- 
breux emprunts au commentaire inédit de A*lam de Sanla-Marta. 
La publication sera faite conformément à l'ordonnance du Dtaéti 
de Nâbiga Dhobyâni (Paris, 186g). 

M. Tbrillet commence à réanirdes matériaui pour une mono- 
graphie sur les Boâyideâ. 

M. Salhon nous donnera une thèse sur la topographie de 
Bagdâdh au miliea du v* siècle de l'h^îre, du xi* de notre ère; 
d'après le manuscrit siaS de la Bibliothèque nationale, colla- 
tionné avec les maauscrils du Musée Britannique. 

M. Daniel Hal£tt prépare une traduction française du Coran, 
mise an courant des dernière progrès de la science, ce qui com- 
blera une lacune dans les travaux fran^is d'histoire littéraire. 

M. MjIbçiis nous réserve une thèse sur Harlrt jurisconsulte. 



ÏTII. — LANGUE ETHIOPfEHNE ET LANGUES TOlIRAIfiENNBS. 

Directeur adjoint : M. Joseph Hil^tt. 

Trois élèves de première année, MM. Chébli, Seligsoun et 
SiLBEKiitiin ont assisté à la conférence éthiopienne qui eut pour 
introduction un exposé substantiel de la géographie elderhisloiro 
de l'Abyssinie depuis la fondation d'Adulis jusqu'aux temps mo- 
dernes. Grâce aux textes ^pigraphiques récemment découverts en 
Arabie méridionale et à Aksum, le directeur adjoint a été mis en 
Arkciiii. — 1^97- ^ 
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état de IrMer la marche des relationB de plus ea plus fréquentes , 
quoique pour la plupart hostiles, entre les Aksumilains et les 
Himyarites. Il est mainteaaat dénioatr<! que, dès sa fondation, le 
royaume d'Aksum tendait à se substituer aux Himyariles dans le 
commerce maritime qui leur procurait de grandes richesses. Une 
heureuse expédition navale avait soumis aux Abyssiniens une partie 
du littoral voisin du Bab-el-Handeb et, une fois dans le pays, ils 
cherchèrent à crëer une ligue hostile aux Himyarltes. Après deux 
an trois siècles de tentatives difficiles, ils i^ussircnt à mettre fin 
& la puissance himyarile et à s'emparer de rh^émonie de^ l'Arabie 
heureuse. 

Les études linguistiques ont eu pour «Itq'et : la lecture ^ les 
principes de grammaire, la traduction de texttf EKtles, wcom- 
pagnée de remarques relatives à la philologie comparée des autres 
langues s^itiques. Les dernières conférences ont été remplies 
par l'analyse de quelques inscriptions sabéeones. 

Le quatrième éTève, M. Mabçiis, a assisté à nne conrâ^mce de 
langue hongroise : gromnaire et traduction arec analyse. L'élève 
a ét^ initié auxtraitacaractéristi'quesdeslanguesouralo-altaïques 
et principalement aux liens de parenté qui existent entre le hon- 
grois et les idiomes turcs^Dans ce but, on a traduit une partie 
du texte runiforoie turc de la stèle funéraire de Kidt^guin, d'après 
1^ travaux de. U. Th^pseo. 



XTIII. — PHILOLOGIE ASSYRIENNE. 

l^roeteur (Tébides : B(. Jutes Opprrt, membre de l'Institut, 

professeur au Collège de France. — Maître de conférences , 
le R. P. ScHBiL, ancien membre de la Mission française du 
Caire. 

La GonSfrence d'assyriologie a eu lien les landis à g heures et 
les veadredls à lo heures. EUe a été «nployée à initier Les au- 
lUteora an déchiffremeat des textes cunéiformes, par l'explication 
d'une inscription historique, commentée au triple point de vue 
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da mécaoisme de l'^rittire, de la ^mmaire et de la lexico- 
logie. 

Un teste historHpie offrait des formules simples, d le grand 
eyliadre d'Asuiiianipal s? recommandait ea outre |Mir Teniploî 
des signes les motos complexes, dît» ninmiet ûun^t. 

Gepeadanl, dorant le dernier semestre, une excursion sur le 
domaine babylonien a permis une étude comparative d« l'éCTiturer 
babylonienne et de la ninivîte, comme aussi de Goanaltrs la 
nature d'un texte à la fois juridique, religieux, historique. L'iir- 
scription de Nabou-bal-iddin servit à ce but. 

tSM. U. ADJAniAH, BaSHADJUR, BÉRARD, CeRSOV, CdEBLl, D'DS- 

sAi'n, Theillet ont affronta poor la première fois ce genre d'é- 
tudes. MM. DuHON et TouEARi», déjà initiés par d'aulres mattres, 
n'ont pH laissé de sac^ndre «ox cowmenfiBfs, arec ssudoité. 
A leur intention, et suppiémciitiireBient, quelques documente 
areiiaï^ueB in^dita de Tellali ont été ^Indié* sur les origina&x. 

XIX. — ARcaéOLOGlfi OfilENTALE. 

Directeur d'études : M. CLGRHONT-GANNEiD , membre de Tlnstitut 
(Académie des inscriptioaff et befles-leWres). 

SujeU traités. — ■ Étude du sanctuaire antique dit Cbeikh-Ba- 
rakât, auprès d« la montagne de Saiot-Siméon-Styfite (région 
d'Alep); déchiffrement des dédicac«ïgr«(Apiea faites aux dinsitég 
sémitiques qui y étaient adorées, d'après de nouvelles copies et 
des estampages de MM. i^n Bercbem et Dusmad^ rectifiant et 
complétant les textes fautifs publiés dans le Corpus ùuer. grac.; 
origine et transformation Ju sanctuaire, etc. — Abila de Lysa- 
nias, d'après des inscriptions inédites découvertes & Soûk-Ouâdy- 
Barada (région de Diimas); plan des lieux ; bornes milliaires, etc. 
— Tayibet el-Ism et le fusain = sô^vvfios. — Inscription inédite 
de Baaibek-Héliopolis et mention de la Leg. X Fretensis Gordiana, 
dans une inscription d'Amman. — Inscription palmyrénienne 
inédite. — La province romaine d'AFabie , ses I%ats et ses limites 
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successives, d'après de nouveaux docaments épigraphiques. — - 
Sceau sassaaideau nom de Chahpour, intendant général de l'Iran; 
à l'eâigie du roi Yezdegerd II. — L'apothéose de Neteiros. — 
Etude du Tombeau des Prophètes et des inscriptions antiques 
qu'il contient. — La mention d'Israël sur la stèle de Merenptah ; 
position de la ville de Ye&ou'omoa. — Zeus Saphathenos et le 
dieu du Safâ. 

M. J. CujtBOT, élbye diplAmé, a fait le mardi une série de con- 
férences sur les inscriptions palmyrénienaes, en particulier sur 
le grand tarif de douane, doot il a expliqué en entier le dispo- 
sitif initial, et sur les iuscriptiong conservées à Rome et relevées 
par lui en estampage et en photographie au cours d'une récente 
visite à cette ville. 

M. DuBSÂDD a fourni à la conférence des documents importants 
relatifs au sanctuaire de Gheikb-Barakât, exploré par lui daas 
son dernîeir voyage en Syrie ; il a achevé la relation de ce voyage, 
qui doit paraître dans la Revue archéologique, et il se propose de 
retourner cet automne en Syrie pour y entreprendre de nouvelles 
recherches. 

XX. — PHILOLOGIE ET ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études : M. Gaston Maspebo, membre de Tlastitut 
(Académie des inscriptions et beltes-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Paul Ghibyssb. 

CONF^RENCiS DE H. MAâPERO. 

La conférence du nakdi, de a heures à 3 h. i/a, a été con- 
sacrée à l'étude du traité de Rauisës II avec le prince des Khâti, 
pendant le premier semestre ; à celle du Papyrus Westcar pendant 
le second. MM. Mobet, Isidore Lévt, Gardineh, M"° Coltuubst 
ont pris part à l'explication. 

La cunrÉRENCE du sahedi, de a heures à 3 h. t/a, a porté : 
1° sur la comparaison des textes grec et hiéroglyphique du Décret 
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de Canope; 9° sur le d^retde Pitbom. MM. Morkt, Isidore Utt, 
Gahdinbii et M"° GoLiaiiasT ont traduit et commeaté lour à tour 
ces textes difficiles. 

M. GiRbiNEB a, de plus, eipliqn^ plusieurs stèles inédites du 
Biilish Muséum, apparteuaut au premier empire tbtfbain. 

G0HFiBERCB3 DB M. GDIBTSSB. 

M. GuuTssi , nommé ministre des colonies le h novembre 1 89S , 
est venu ouvrir ses conférences à l'École le & , mais le fardeau dû 
pouvoir le forçant d'interrompre, il a remis ses leçons entre les 
mains de M. Mispebo, qui l'a remplace du ta novembre 189& 
au 1 5 mai 1 896 (le mardi , de 9 h. 1/9 à 11 h. 1/3 ). M. Mispiao 
a profité de cette occasion pour donner un cours de grammaire, 
qu'il n'avait point fait depuis quatre ans. Il a examiné les Ibéories 
qui se sont produites en ces derniers temps, surtout en Alle- 
magne, et essayé de faire entrer dans l'étude des formes ce que 
nous commençons & distinguer de la vocalisation égyptienne. 

MM. MoasT, Isidore Lévi et GtaviiiEB ont pris part au travail 
de la conférence et ont discuté certains points encore obscurs de 
la conjugaison. 

M. Gdietsse, aussilftt déchargé de ses fonctions ministérielles, 
a repris ses explications de textes, auxqudies ont pris part 
HM. MoBET et Geoi^e FoDctar. 

XXI. — RAPPORT DE H. HENRI LEBÈGUB, 

UCIlIGli is LBTTBIB, CBEP SES TBÀTiDI PlLÊOOBtPHIQDES. 

Les fonctions de M. LEBiecE consistent ; 1° à initier à la paléo- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou maîtres de confé- 
rences ont assigné des cDll&lioas à faire ; 9* à surveiller et assister 
i heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
3° il prendre part lui-même aux coltations de manuscrits deman- 
dées an président par des savants français et étrangers. 



i!ï Google 



8» RAPPORT SUR LSS CONFÉRENCES. 

I. Coi^irmee élémejttaire de paUograpkk. — La cooférenee du 
jeudi a é\é presque toujours coneacrée k des exercices de déchif- 
frement. Les Sèves ont été exercés à lire les spécimeuA en écri- 
ture onciale et en écriture minuscule des Specimina paiaeograpMca 
de Wattcnbach , du Catalogue ofgreek mss du Britisli Museuoi, des 
Fac-smûléi des mantucrits gréa datés de îa Bib^thique nationale de 
M. Omont. Ils ont appris à connaître les si^es usuels, les abré- 
viations techniques, particulièrement celles des echolies gramma- 
ticales, des mathématiciens et des géomètres, et ils ont lu les 
premières planches de Bast. lia sont en état de déchifirer un ma- 
nuscrit de difficulté moyenne. 

M. BuGHEKiOD, élève de tIÈcole normale, n'a pu suivre les 
conférences jusqu'au bout k cause de la préparation d*un examen. 
MM. Millet, Nkoboponte et Uhl sont restés jusqu'à Pâques et ont 
fait preuve d'aptitudes jialéographiques. MM. Godbdet, Chaviuun, 
Bout, Litziga et Valaobi ont pris une part active aux exercices de 
paléographie, soit de vive voix, soit par écrit. 

II. SurveiUarux et atsùtance donn^ aiw élioeê dan» ks bUiUo- 
thèque$. — Le chef des travaux paléographiques a fait exécuter 
sous sa direction une collation partielle des manuscrits grecs t&ba 
et 1 ^153 demandée par la Société des BoUandistes. Celte collation 
a été exécutée avec un soin méritoire par MM. Goukdei, Litzica 
et Valaobi. Ce dernier s'est aussi chargé d'une collation du Cù- 
d^mu» du Thucydide (livre III] et a fait preuve d'une sérieuse 
connaissance de la paléographie. 

IIL Traoaux entrepru par k chef de» travaux paîéograplâqae». 
— Le chef des travaux paléographiques s'est chaîné de travaux 
de longue haleine. C'est ainsi qu'il a copié les folios 9o8-3i() 
du manuscrit latin i3386 qui contiennent le UbeUtthu tacerdotaU» 
d'un certain Uos mooocus (moaachus), poème qui sera puhlié 
dans les Monwiâenta Germama par les soins de M. Traube. 

Il a en outre entrepris pour M. Keller, de Prague, la collation 
du manuscrit latin 7973 pour ia partie qui comprend : Horace, 
Odeë, livres 3 et ft; Évodei, Chmit téaiiaire. Le même savant a 
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obtenu des collalions partielles des manuscrits latins 79001, 
797'' VgT^*' TST'it 7975, io3io. 

M. Dûmmler, professeur à rUoiversité de Beriia, a sollicité et 
obteuu de< collations plis oïl oioibs éleodiles dans lés mabUscrits 
latias : 1' de la Bibliothèque nationale, n°* s 19&, SiS^jùfisS a; 
3° de l'Arsenal, d" 717 et 11 36; 3° dans le manuscrit latin de 
la Bibliothèque de Lyon n° iii'(->Delandine, n" 535). 

A la demande de M. Traube, profeeseur à rUnivereitf de Mu- 
nich, lé chef des travaaz palétig^rapbiques A fait det collaUoaB 
partielles des manuscrits latins de la Bibliolbèque 1 16/i, s8&&., 
3877, 5609, laoao, Httu*. aoqui». Ut. 996 et «afin du mann- 
scrit de Nice n" 91. 
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HISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1677, le Conseil omiticipal de Puis alloue à la Sec- 
tion des sciences historiqnes et philologiques une subvention 
annuelle de 19,000 francs, dont le tiers au moins doit élie 
consacré à des bourses de voyage à Télranger, le reste de la 
subvention pouvant être attribue i des bourses d'étude <'). 

En 189&-1896, des bourses de voyage, dont le montant était 
proportionné an temps que devait passer à l'étranger chaque 
missionnaire, ont été accordées à MM. Nougaret, Amsuidet, 
Brandin, Millet, et M. Roussey a joui d'une subveutiou avec affec- 
tation spéciale pour une enquête sur les patois du Doubs. Voici 
un résumé des rapports qu'ils ont remis k leur retour; noue de- 
vons ajourner à l'Annuaire de l'an prochain celui de M. Millet, 
dont la mission en Grèce n'est pas achevée; en revanche, nous 
donnons en télé le rapport de H. Delamarre,qui n'avait pu être 
inséré l'an dernier. 

MISSION DE H. DBLAHABRB KN GRÂCE. 

L'un des principaux objets de cette mission était la collation 
des inscriptions d'Amot;gos dont je prépare le Corjnu. La plupart 
de ces inscriptions ont été réunies à Khora, le plus important 
village de l'Ile, par les soins du papas Prasinos. D'autres ont été 
transportées à Syra , dans la nouvelle mairie. D'autres enSu restent 
disséminées dans les diverses parties de l'Ile. En même temps, 
je recueillais un certain nombre d'inscriptions inédites. Parmi 
celles-ci on serait presque autorisé à compter une inscription de 
îiixoupyul (petit Ilot voisin d'Amoi^), dont une copie avait été 

>') Voir plus haut, p. AS , le rè^ement rdalif i ces bouraes. 
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communiquée en 1893 au BuBetin de corregpondamx keUénique 
(p. 3oS), mais si incomplète et si iDcoirecte qu'il ëtait impos- 
sible d'en tirer psrii. Pai retrouvé la pierre à ^ixovpyid, et j'ai 
pu arriver i la copier presque entièrement. Les lacunes qui 
restent sont insi^fuiBantes , et les restitutions s'imposent. Le 
texte, qui n'a pas moins de 69 lignes, est d'une importonce ca- 
pitale pour l'histoire de la conf^ératiou des Cyelades à la fin du 
iT* siècle et dans le premier tiers du 111*. C'est un d^ret du con- 
seil des gynèdres de (a confédération, en réponse à riavitatlon de 
Ptolém^ II de prendre part aux sacrifices et aui jeux qu'il venait 
d'instituer à Alexandrie en l'honneur de son père Ptolémée Soter. 
Le décret se place entre 3S0 et 97/1 , et se rapproche plulAt de - 
la première de ces dates. Les considérants nous apprennent que 
la confédération s'était formée sous la protection de Ptolémfel", 
et qu'en retour de ses hienfails, les Nifcriûrai lui avaient rendu 
des honneurs divins et avaient fondé son culte à Délos. Les 
textes nous faisaient bien connaître son intervenlian dans l'Ar- 
chipel et dans la Grèce continentale en 3o6, mais nous if^norions 
qu'elle avait eu un eiTel aussi direct et des résultats aussi du- 
rables. Ptolémée II reçoit de son père le protectorat des Cyelades; 
le roi de Sidon Philokiès en a le haut contrâle et sert d'inter- 
médiaire entre Ptolémée et la confédération. (Cette inscription 
fixe BÎnsi la date si contestée du règne de Philokiès.) C'est à sa 
prière que le nésiarque réunit les synèdres. Le Conseil se tient à 
Simos, en dehors des limites de la confédération. (C'était une 
possession égyptienne et l'une des principales stations de la Sotte 
que devait commander le roi de Sidon.) Philokiès assiste au 
Conseil et y prend la parole. C'en serait asseï pour montrer la 
nature exacte des rapports entra Ptolémée et la confédération; 
mais l'inscription nous apprend de plus que les HutriSrat payaient 
tribut il r%ypte. A cette inscription, d'autre part, se rattache le 
texte bien connu de Kaltixénos de Rhodes cité par Alhén^u 
(p. 1 97-9o3), oii est de'crile ta célébra procession de Ptolémée II , 
que les historiens avaient considérée jusqu'ici comme une fête 
donnée à l'occasion de son avènement. Mais cette procession fuît 
partie d'une pentétéris, et cette pentétéris n'est autre que la pre- 
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mière céMbration des jeux nieolympiijues» dont il est question 
dans l'inscription de Nwoup/W^. 

Parmi les autres textes inéjils.je me bornerai à ctler un décret 
d'Ârkésintf dn iv* siècle en l'honneur du Naxien Glaukon, 6U 
d'Archiklès; un autre d^ret honorifique de Minoa, d'époque ro- 
maine, mentionnant le culte el les fêtes d'Aihéna Ilooia et 
donnant le nom de six prytanes; un fragment de règlement reli- 
gieux de Minoa. Les autres textes sont de moindre intérêt. 

Au point de vue archéologique proprement dit, je a'ai point 
oublié, pendant ce séjour, qu'Amorgos était l'une des lies les plus 
riches en monuments des époques primilires. J'ai étudié aotam- 
menl quelques vases mycéniens à décor floral (troisième période) 
récemment trouvés i Chalara {k peu près au tiers de la roule 
d'Aegislis à Khora). Des restes d'assises mycéniennes, entre autres 
la partie inférieure d'un édifice circulaire, laissent supposer que 
Chalara était fun des centres les plus importants de l'île à cette 
époque. Il semble que ce soit un terrain de fouilles des plus 
propices. Un autre emplacement méritant d'attirer l'attention est 
celui de Kornovigli entre Arkéeiné et Minoa. Peu avant mon pas- 
sage, on y avait découvert deux grands vases du style du Dipylon, 
à décor géométrique incisé (o m. 90 de diamètre). J'ai pu voir, 
provenant du même endroit, des têtes d'idoles de marbre (dites 
carùnne»), de petits vases en marbre également, des lames de 
poignards, en un mot, toutes pièces bien connues du mobilier 
funéraire primitif des lies. U faut signais d'autre part un torSe 
arebaique provenant d'une statue du type dit dtt ApàUotu, trouvé 
à Vig^a (ancienne acropole d'Aegialis), et encastré dans le mur 
d'une maison de Solaria. C'est la première statue de ce genre, 
connue à Amorgos. Enfin, d'uue manière générale, j'ai étudié la 
topographie des anciennes acropoles d'Avalé, de Minoa, d'Ar- 
késiné. Il n'y a été fait jusqu'ici que des fouilles très sommaires. 
)1 serait i désirer que de nouvelles fouilles soient entreprises; 
on ne saurait trouver de terrain plus favorable. 

Avant d'aborder à Amorgos , j'avais rayonné dans les Sporades 

(') Voir Revu» dl phUotogiê, 189^, p. loA. 
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et les Cyclades, touchant successivement k Léros, Kelymnos, 
Kos, Rhodes, Cbalkî, Tioos, Nisyros, Kiaaros, Naxos, Paros. Je 
ne m'attarderai pas à parler de chacune de ces étapes, ni des 
textos que j'y ai recueillis. Il me faut cependant fidre une excep- 
tion pour Koe. Dans cette lie, où l'on a trouvé jusqu'ici tant 
d'inscriptions du plus haut intérêt, restiiit un coin inexploré. Nul 
archéologue, en effet, n'avait pu pénétrer dans la citadelle, et ce 
kastro considérable, fait de débris antiques, («lablait promettre 
la plus riche récolte épigraphique. Je m'étais adressé à M. Gam- 
bon, ambassadeur de France k Constanlinople , lui demandant 
d'intervenir auprès du gouvernement ottoman pour me faire auto- 
riser h pénétrer dans le kastro. Il apporta le plus aimable em- 
pressement à ces négociations, et obtint un iradé impérial mu 
donnant toutes facilita pour mts recherches. Qu'il me soit per- 
mis de lui exprimer ici ma très vive gratitude. Le résultat de 
cette exploration n'a malheureusement pas répondu à mon attente. 
J'ai recueilli environ une trentaine de text^, mais pour la plu- 
part de médiocre intérêt. Le kastro a été bâti tout entier de blocs 
assez considérables (dimensions ordinaires : hauteur, o m. 70; 
longueur, o m. 60; épaisseur, o m. go). Les bases de statues et 
les stèles funéraires seules ont él6 employées. 

D'autre part, avant de me rendre dansles îles, j'ai commence par 
faire de Smyrne un voyage en Asie Mineure, visitant successive- 
ment les emplacements d'Éphëse, Magnésie du Méandre, Priène, 
Milet, Didyme, Jasos, Mylasa, fiai^lie, Halikarnasse. Cette 
route a été souvent parcourue. Cependant j'ai pu encore recueillir 
chemin faisant quelques textes inédits. Le plus important est un 
long décret de Mylasa (maison de Kahlîs Mohammed) d'une 
soixantaine de lignes environ, relatif aux questions de change. 
Il est malheureusement très incomplet. Il semble qu'il ait été 
gravé sur deux hautes pierres assemblées, faisant partie d'un 
mur. Celle de gauche seule a été retrouvée. Il y est fréquemment 
fait mention du TOfutOf tôv aùroxpaTépav. J'ai copié de plus 
au même endroit une inscription très mutilée ok on lit égale- 
ment le mot rafieiov. Enfin on m'a signalé comme ayant été 
découverte k cette place une grande plaque de marbre sur la- 
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quelle (fiaient représentas deux lions affrontés et portant Tîn- 
scription MEFATAMEION. H n'est pas douteux que ce ne soit 
lii l'emplacement du Ta(jLeïov impérial , et il serait à souhaiter que 
des fouilles y fussent exécutées. 

J. DBLAMtRHB. 



MISSION DE H. NODGARET EN ITALIE. 

Je me suis proposé pour but de fournir aux futurs éditeurs de 
Plante le texte même sur lequel ils doivent opérer, je veux dire 
de donner une édition diplomatique de toutes les sources de cet 
auteur. 

Pour le seul palimpseste de Milan, je trouvais le travail pré- 
paré dans l'admirable interprétation de Studemund, Les autres, 
à Rome, Milan, Londres, Leyde, Heidelberg, étaient tous k re- 
voir. Mais il fallait clioisir : les deux principaux étant conservés 
à Rome, c'est là que je me suis rendu et que j'ai pçssé mon 
année. 

Le plus ancien et le plus complet de ces deux maouBcrits, le 
Paîatmuê ht. t6i5 (B.), m'offrait dès l'abord une difficulté sé- 
rieuse et qu'il fallait absolument surmonter : dans toute la pre- 
mière partie (jusqu'au fol. tt5 V), il est l'œuvre non seulement 
de différents copistes, mais de plusieurs réviseurs qui y ont in- 
troduit en surcharge de très nombreuses leçons d'un manuscrit 
meilleur. Il était indispensable de distinguer ces leçons des cor- 
rections dues à la première main, et je n'ai pu y réussir avec 
sûreté qu'au bout d'un temps assez long. Des que les différentes 
écritures me sont devenues plus familières , j'ai travaillé à décrire 
le manuscrit, en relevant tous les indices capables d'en éclairer 
le mode de formation ou l'histoire ultérieure : cbai^ements de 
main, limites de pages, nombre et composition des cahiers, si- 
gnatures, titres courants, changements d'encre, je n'ai rien né- 
gligé de ce que* j'ai pu voir, et tout, jusqu'au modeder^age des 
feuillets, m'a fourni des renseignements utiles. Voici, dès main- 
tenant, quelques résultais. 
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Ce que Ton confond presque parlout soas le nom de B', la 
première main, représente treise mains distinctes, qui cessent, 
reprennent, s'entre-croîsent fréquemment, non seiiiemeot entre 
elles, mais avec les quatre (cinq ?) correcteurs jusqu'ici désignés 
sous rappéllalion commune de BS et dont le plus important se 
range aussi parmi les copistes B' de la seconde moitié du ma- 
nuscrit. La source de B' pourrait donc n'avoir pas été unique, et 
le correcteur de la première partie, devenu uu des copistes de la 
seconde, a pu continuer à se servir du manuscrit d'après lequel 
il corrigeait. 

Uoe circonstance qui semblerait parler en faveur d'un change- 
ment de modèle au cours de la copie B', c'est que les corrections 
B^ cessant brusquement au bas du folio ii5 r", précisément à 
partir du folio 1 16 r°, i" ligne, je rencontre des preuves nom- 
breuses et diverses que l'archétype immédiat de B^ comptait 
trente-trois lignes à la page, tandis qu'avant ce mémo feuillet je 
n'ai pu en découvrir un seul indice. 

D'autres renseignementâ se révèlent pour aiosi dire d'eux:- 
mâmes à la simple inspection des cahiers. C'est ainsi que le dei^ 
nier copiste ayant intercalé dans le temio final, à six pages de 
distance seulement de la fin de sa copie, un feuillet isolé, alors 
qu'il devait laisser les deux derniers feuillets entièrement vides, 
on en peut inférer qu'il a voulu réserver ceux-ci pour le com- 
mencement d'une autre pièce, la Ktdttlarta, inconnue de tous nos 
autres manuscrits en minuscule, et dont il n'a lui-même écrit 
que le titre. Tout espoir de se procurer cette pièce n'était donc 
pas encore perdu. 

Qu'il me soit permis de signaler en passant le profit que l'on 
peut tirer de l'observation du parchemin même. H montre par- 
fois aux surfaces de contact des cahiers deux à deux, des traces 
de bâie évidemment d'autant plus prononcées que l'exécution du 
manuscrit est restée plus longtemps interrompue. Cependant ce 
hâle peut être dû k une lecture plus fréquente des endroits oà il 
se rencontre, témoin le manuscrit de Perse que je mentionnerai 
tout à l'heure, et qui semble, uniquement pour une cause de 
ee genre, beaucoup plus ancien que les cahiers qui l'enferment. 
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Après le manuscrit B, le second en imporEancc parmi les ma- 
nuscrits de Piaule est le Vaticanus SS^o (D). Là aussi, au lien 
du copiste unique, nous en trouvons un assez grand nombre, six, 
sept peut-être, et deux eorrecteurs contemporains de ces copistes. 
J'ai eu le plaisir, grâce aux indications que m'a données le livre 
de M. de Nolhac sur Pulvio Orsini, de pouvoir idenli6er un troi- 
sième correcteur, D^ avec rhumaniste Antonio Panonnita, qui 
détint le manuscrit de ik^U à thhS. L'éeritare de D* est, en 
elîet, la même que celle d'un certain nombre d'aanotalions de 
Panormita que l'on rencontre dans le Vat. 33o&. RiIschI faisait 
donc fausse route en orientant les investigations vers Pogg% 
(Trin., 3* éd., p. xiii). Les armes sur la bande de v^lin collëe 
fol. I v° ne sont pas, comme on l'a cm, celles de G. Orsini, 
mais celles de PieIV(i559-t565). Serail-ce sons ce pape queD 
est entre à la Vaticane? 

I^ Vaticane possède aussi le manuscrit le plus mntilé de 
Piaule dans de\ii feuillets de \'Otu>boniamu 687, recueil de sept 
manuscrits partiels, pour la plupart d'origine française assuré, 
qui a appartenu à la reine Christine (ancien 16^19 de sa biblio- 
Ibèque). Le fragment de Plaute, aussi ancien que fi (6n d» 
s* siècle) peut être le restant d'une tradition firançaise, celle qui 
ofirait au ivi* siècle le meillenr manuscrit en minuscule, le ma- 
nuscrit de Tumèbe. Ces deox fragments penvent être le reste ds 
manuscrit va par Tumèbe et déjà incomplet. 

J'ai consacré la pins grande partie de mon temps k ma méthode 
de transcription et au plan de mon livre. 

Ma transcription consiste à reproduire un à un et à mesure, 
sous une forme systématîqae, tous les détails susceptibles d'avoir 
conserva la moindre trace du texte original, avec le degré de 
certitude et de connaissance sous lequel j'ai vu chacun d'eux. 
L'objet de mon livre sera de fondre toutes ces transcriptions de 
manuscrits dislincls en un texte unique disposé de telle sorte 
qu'on puisse à la lecture courante eu extraire le tex(« d'un ou 
plusieurs de ces manuscrits, la forme typographique de chaque 
détail indiquant le degré de certitude avec lequel je l'ai transcrit 
et le genre d'altération qui a pu l'atteindre. J'ai voulu tenter pour 
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les manoscrits en minascule ce que Studemond a réalisé pour 
le patimpseste. 

J'ai, en outre, eiëcut^ les Iravaui suivants : 

Deseription de TOlloboninnus 687 (ms. de Raote). 

DescriptioD du Basilicaaas H 36 (ms. de Perse, aux archives de Saint- 
Pierre). 

DescriptioD du Valiesnus S^So (deux feoUlets palimpsestes, de Perse 
et de Juvéual). 

Description du Reginensis 1616 (quatre feuillets de Phèdre). 

Copie de l'JinpAi'mto (B D ); du M/m , partielle (B ); du Afereolor (B) ; 
de9Gip(iW{D0). 

GoUalioa d« plusieurs parties de B. 

Copie d'uo» partie de H 36 (Pflrae)^ 

Copie d'une liste inédile des manuscrits de Lorsch (Palatious 57). 

Méthode de transci-iption des manoscrits latins. — Je prëpare ce tra- 
vail pour le dipldme de l'Ecole. 

F. Nosuncx. 



NOUVBLLS USSlOn DS H. AHNAUUWX BH ITALU'''. 

1" Recherches dans les bibliothèques de Milan, Bologne, 
Ferrare, Venise et Maatoue, sur les ouvrages imprimas en Italie, 
au }Lv* siècle, par des imprimeurs Trançais, flamands et hol- 
landais. Voici la liste des inipcimeries dont j'ai examina les pro- 
ductions : 

laPBUiicrBBFBtNflis. — VettUe. NîcdaBJensoQ(6!fpd:>lîeatH)ss); Jac- 
ques le Rouge (8); Pierre MauFer (7). — Milaa. I^ frères LeSignerre 
(7}. — Foligm. Emiiianus de Orfinia et Joh. Numeister, — Yérone. 
Pierre Maufer. — Ferrare. André Beaufort (a a). — Naples. Sixtus 
Riessiuger. — Padoue. Pierre Maufer (7). — Parme, Ëlienue Corallus. 
— Breseia. Staliiis Gallns et Henr. Cploaiensis. — CoMeUe Torineie. Joh. 
Fabri de Langre^ et P. de Panlaleo. — Pœia Sigism. Rodt de Bitsche. 

'Il Voir ^rniHOtr», 1896, p. 85. 
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— Vicence. Phii. Albinus, AquiliDus (le seul ouvrage qii'il oit puUié; 
daté de ikjj, conservé b Maatoue). — Pignenl. Jacques le Rouge. 

liPRiiEUBS HOLLANDAIS OD FLiHiNDB. — Bologne. HpnH de Hariem as- 
socié à ioh. de Nordiiagea (6 publications). — Florence. Gérard de 
Hariem. — Trevke. Gérard de Lisa (8), — Ferrure. P. de Arançay et 
Jean de Tournai. — Viceuee. Nie. Petii de Harlem et Hermann Lictûen- 
stein. — Colle. Jobannes, Aiamanns de Medembtick. — Cividale FriuU et 
Udine, Gérard de Lisa. — Mondovî. Ant. Mathias de Antwerpia et Bal- 
(hazar Gordier. — Sienne. Job. de Medemblick , Henr. de Hariem et Job. 
Walbeck. — VenUe. Bernardinus de Flandria. 

ImpHIHEURS ITILIBHS QUI SE SONT iltBLlS EN FeANCE AU XVl' SifecLE. 

Relevé des livres imprimés k Venise par Simon de Gabis, Papiedsis dictus 
Ueviiaqua (35), Job. Rubeus Vercellensis? (aS), Marinus Saraceous et 
Haanibal Parmeosis (6), Presbyter Bonetus Locatellus Bergomeosis. Ii 
Lyon de 1A99 à i5o3 (74), BoniauB de Boniais Ragosii, transféré i 
Lyon (90), etc. 

3° Recherches d«ns les archives des notaires : 

Febbabb. L'Archivio notarile m'a fourni cinquante-quatre actes 
relatifs au» imprimeurs, aux libraires et aux cartuiarii, par 
exemple un acte d'association entre )e cartularius Beruard Car- 
nerius et André de Beaufort, en Picardie (lo juin i473), pour 
la publication de deux cents exemplaires des Inslitutes. Ces do- 
cuments apportent quelque lumière sur la vie, la famille, le mé- 
tier, la patrie et les œuvres des premiers typographes de Ferrare 
et permettent de rectifier souvent le travail de L.-N. Citadella. 
C'est grâce à l'obligeance de M. 0. Venturinî , conservateur de 
l'Archivio notarile , et à la peine qui) a prise de nous initier aux 
styles des notaires du xv° siècle, qne nous avons pu mener & 
bien ces premières recherches; qu'il reçoive ici l'expression de 
notre t 



Padoue. L'Archivio notarile de cette ville est très riche. Les 
volumes dits ahbrevialura et Ubri extentionum sont précédés d'une 
table alphabétique par noms de parties qui en rendent l'usage 
très commode. J'ai pris copie de quarante-neuf actes passés entre 
un grand nombre d'imprimeurs de Padoue au xv* siècle et leurs 
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collaborateurs, correcteurs ou autres, la plupart soutrelatifs au 
Français Pierre Maufer, -de Rouen ; on voit dans quelles conditions 
ilaioiprimé six cents exemplaires des Canons d'Âviceane(i/i77), 
mille exemplaires du Digeatum novum (1678), six mille exem- 
plaires d'un Missel al modo Ongarû,elc. Par un contrat de 1^78, 
on apprend qu'il fabriquait lui-même ses caractères. — La pa- 
trie inconnue jusqu'ici de Nicolaus de Conteago est bien la 
France. -;— Par un acte de 1678, Joh. de Francfort commanda 
ÂFranciscus de Bononia,aurifex''',d«ui alphabets gothiques, un 
pour le texte, l'autre pour la glose. Je dois encore remercier vi- 
vement MM. les conservateurs de cet Archivio de la libéralité' 
avec laquelle ils m'ont accordé des permissions exceptionnelles 
pour travailler dans leur dépôt. 

En outre, j'ai relevé soixante-quatre actes dans lesquels figurent 
quarante-trois libraires, et trente-six autres relatifs aux pa- 
petiers. 

Venise. L'Arcbivio notarile contient : 1° des protocoles qui 
ne remontent pas avant i&77t époque de l'incendie d'une aile 
du palais des doges; 3' des actes de la Chancellerie inférieure; 
3" des Testaments.' Parmi les cent quinse documents que j'ai re- 
levés, les plus importants sont : un contrat d'édition à neuf cent 
trente exemplaires de la Bible, entre Léonard de Bâ)e et Nicolas 
de Francfort [ik mars 1^178); l'inveataîre des livres laissés à 
Dominicua Gallius de Padoue par AnU Moreto en 1 /180 ; le tes- 
tament delà veuve de Jacques le Rouge (1 1 mai l'iSi); celui de 
Joh. Herborth de Silgenstat [k octobre tUSli); un contrat entre 
Annibal de Parme et Marious Saracenus d'une part et Francesco 
di Mazi pour imprimer la Summa Antoniniana ( 3 juillet 1 &86) ; 
l'acte de société entre BapUsta Silvester de Trolis, Lucantonio 
Gionta, Amadio Scotlo et Zorzî Arraben, Antonio Moreto pour 
imprimer des livres dont la iisto se trouve dans le contrat 
(aS juin 1&07). Vingt-^ii testaments du xv° siècle et du com- 
mencement du xvi' siècle ne manquent pas d'intérêt. 

(■> G'esl ie câèbK arlùte bc^niis Pr. Raibalini , dit le FrancU. 

Anmiuih. — >Sg7. 7 
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3° Recherches dans les Archives d'Élat de Veaiae, Milan et 
Mantouc (Archivio Goozaga), sttr l'imprimerie à Venise : 

A Venise, les «Notatorii del CoUegioi et les procès-verbaux 
des délibâralious du Sénat permettent d'ajouter un peu à la pu- 
blication de B. Fulin [Ârch. Veneto, t. XXX). 

Les Archives de Milan fournissent beaucoup sur les imprimeurs 
vénitiens surtout sur Nicolas Jeusou et ses héritiers. 

Enfin, à l'Archivio Gonzaga de Mantoue, j'ai trouvé dans la 
correspondance du cardinal Hippolytel d'Esté, une lettre adressie 
à sa sœur Isabelle, marquise de Mantoue, qui semble avoir 
échappé auK recherches d'Armand Bascbet. La voici : 

111"' ac Ex"' Dna D. soror mea bon. Aldo Romano per le singulare 
eue virtute mi e char™' et da me molto amato , et desidero ngni sue corn- 
modo et honore : Et perho venendo lui a Mantua per nlcune sue occur- 
rentie (quai me pareno honestissime) non ho vointo lassare veuire senza 
questa mia a V. Ex*" recommandandolo streclamente a queUa cum pre- 
' garia, si d^ni per amoremio et perle prédite sue virtute, vederio vo- 
luntiers etprestarii fevore in le occurrenlie sue lie, che recevem il tulto 
da V. Gel" per gratîe singulare; et ge ne reslaro cum obligo grande , et 
alli di conlinuo humilmente me recemmando. Quae rdicissima valeaL Perr. 
XIV juuii H. D. x°. Frateret bumilis 8°' Uip' G*e'^ Estek^ (Arch. (îons., 
E, XXXI, 9,Ferrara). 

P. AentULDET. 



MISSION Dl! H. LOtnS BItA5DIII EH ANGLETERRE. 

Avec les documents romans, l'étude de l'ancien français ne 
peut guère remonter plus haut que le xii* siècle. A part le serment 
de Strasbourg {8fi 9), nous n'avons rien jusqu'au xi* siècle. Saint- 
Alexis date bien de to5o; les poèmes de Glermont, du x' siècle; 
et Roland a été composé entre 1066 et 1096, mais ces monu- 
ments ne nous sont parvenus que sous des formes rajeunies; de 
plus, écrits dans une langue littéraire, ils ont un caractère propre 
qui différencie leur langue de la langue purement populaire. 

J'ai voulu rechercher si, parmi les documents laissés par les 
écoles juive* du i* et du xi* siècle, il n'y aurait pas quelque élé- 
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ment permettanl de reconstituer ea partie au moins le français 
de cette ëpoque. Les rabbins, maîtres dans ces ^oles, avaient pour 
habitude dans leur courst qui nous sont parvenus écrits au moins 
dans leur substance et qui, sous cette forme, ont servi de com- 
mentaires au Tnlmud, d'expliquer les mois hébreux difficiles ou 
techniques par des mots français. Darmesleter a déjà retrouva 
dans Baschi 3,ooo mois d'un grand intérêt. Mais avant Baschi 
vivait à Metz ou à Mayence un illustre commentateur du Tslmud 
nommé Oerschom, dont les commealaires viennent d'dire publiés 
à Vilna (i883 sq.). Or, dans cette édition, les mots français sont 
tellement défigurés qu'il m'a paru nécessaire de recourir aux 
manuscrits. 

J'ai commencé par les manuscrits d'Oxford. Les manuscritsAi 6 , 
&17, A18 m'ont fourni Sg mots français à eux trois. Je complé- 
terai ces recherches par l'examen de huit man'nscrils h la Biblio- 
thèque Angelica de Bome et de trois à Munich. 

Pour recueillir cette quarantaine do mots, j'ai dA lire mot h 
mot 1,393 pages de commentaires. J'espère cependant arriver 
en fin de compte à re'colter enviro'n hoo mots et & en tirer des 
résultats assez précieux pour l'étude du français. 

Une autre question ne manque pas d'intérêt. M. Epstein a 
essayé de montrer que dudit Gerschom il n'est rien resté, et que 
le commentaire que nous avons sous son nom serait d'un certain 
- Heliakim, mort au plus idt en 1101; cela n'est pas prouvé, et 
l'étude des ^oses sera la meilleure base pour trancher laqnestion. 
Quant BU lieu où vivait Gerschom, on peut l'interpréter pur Metz 
ou Mayence d'après l'hébreu yi^D; il serait important de fixer 
encore ce point et de constater que, peut-être, au xi' siècle, il 
y avait à Mayence un&celônle de Juif^ qui parlaient français. 

Je prie l'éminent sub-librarlan de la Bibliothèque Bodléîenne, 
M. Neubauer, de recevoir mes meilleurs lemerclments pour lobli^ 
geanw avec laquelle il a mis à ma disposition sa grande science 
et son inépuisable érudition. 

L. fisAnDIN. 
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ENQUÊTB SUH LES PATOIS DU DOUBS , 
PAR m. CBIKLES BOUSSBY. 

Pendant les mois d'août et septembre tS^B , j'at visite exacte- 
ment 937 communes et pris le patois de 356 localités. 

Depuis le mois d'octobre, j'ai pu avoir des renseignements sur 
39 communes, ce qui me donne un total de 386 villages sur 638 
que compte ie département; restent donc k étudier 353. 
Quoique ce dernier chiffre soit assez élevé, il ne représente pas 
une grande somme de travail à achever, car ces villages, appar- 
tenant an pays bas, sont peu éloignés les uns des autres, et les 
chemins sont plus Faciles à parcourir que dans la montagne, où 
il faut conlinuellemeot tourner, monter et descendre. 

La connaissance aussi parfaite que possible du patois de 
Bournois a singulièrement Tacilitéma tâche. 

J'ai surtout été frappé du nombre considérable des mots de 
vieux patois qui sont complètement ignorés des jeunes gens au- 
dessous de vingt ans. Une fouie de jeux, d'objets, de coutumes 
ne sont plus en usage , et avec leur oubli les mots qui s'y ratta- 
chaient se sont évanouis. 

Bournois est immédiatement entouré par six villages, dont le 
plus éloigué n'en est distant que d'une lieue. Ces villages sont 
Failou, Gremmont, Accolans, Mancenans, Soyes et Abbenans. . 

En sortant de Bournois, je constate de suite une chose qui m'a 
vivement surpris dès le début et jusqu'à la fin de mon voyage, 
c'est que partout les parents parlent français avec leurs enfants. 
La langue de la génération des vingt-cinq ou trente dernières an- 
nées est le français. Ce n'est que par hasard que les jeunes gens 
retiennent quelques mois de patois, qu'ils n'emploient plus que 
pour en rire à loccasion. Je pourrais citer plus de trente cas où 
des personnes de l'âge que je vieus d'indiquer, et qui n'avaient 
jamais quitté leur village, ont été incapables de me renseigner. 

Gomment ai-je fait mon enquête? 

En généra] j'ai eu partout assez de mal pour trouver des gens 
à même de me renseigner. Août et septembre sont spécialement 
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deux mois où l'on travaille beaucoup dsos nos montagnes. Tous 
ceux qui sont valides sont aux champs ; les vieillards eux-mâmes 
ne sont pas les moins occupés : ils ont à veiller aux soins de l'In- 
térieur et au petit monde remuant qui y prend ses ébats. Pavais 
compté tirer beaucoup plus des vieillards que je n'ai pu le faire, 
pour les raisons que je viens d'indiquer d'abord, ensuite à cause 
de leurs infirmités. Trop souvent, hélas I la bouche fonctionne 
difficilement, l'ouïe est mauvaise, etc. 

Cependant c'est des vieilles personnes que je tiens une grande 
partie des bons vieux mots que j'ai sauvés d'un oubli aussi certain 
que prochain. Ha cueillette pent compléter près de deux cents 
mots du dictionnaire de Godefroy, et marquer la vitalité d'au 
moins trois cents vocables qui ne sont signalés dans le même au- 
teur que pour la langue du moyen âge. 

C'est généralement à l'auberge que j'ai interrogé mon monde. 
Un verre de bière offert par une chaleur tropicale avait heureu- 
sement le don de retenir les plus pressés le temps nécessaire. 

Toutes les fois que la chose a été possible, j'ai interrogé dans 
le m4me lieu un enfant et un vieillard. Cela m'a permis de con- 
stater que le temps qui s'écoule d'une génération à l'autre est 
suffisant ponr voir s'opérer certains changements phonétiques. 

Dans le département du Doubs, on rencontre quatre patois assez 
distincts les uns des autres, que nous désignerons par leurs prin- 
cipaux centres, c'est-à-dire ceux de Montbéliard, de Besançon, 
de Pontarlier et du Sauget. Les différences de ces patois sont 
telles qu'un habitant de Montb^iard ne peut comprendre que 
très peu du parler de Besançon, encore moins de celai de Pontar- 
lier et rien du Sauget. Ce dernier patois mérite une étude spéciale 
Il plusieurs points de vue. Il a conservé nn reste de déclinaison : 

fin ùmu (un homme), dèz ûmè (des hommes); 
nS fana (une femme), de fane (des femmes). 

Les n du français sont remplacés par des r .- 

mfttrà (matinée), vêri (veine), bnra (bonne). 
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Formes rësultani de la gulturale appuyée (initiale ou précédée 
d'une consonne) devant a : 

C latin dans cahaUwn et voce» a donné eh en français, mais 
dans les patoii du Doubs noua trouvons tA, U et ch. 

Tch s'éleud sur presque la moitié du département, c'est-à-dîre 
«ar tout le pays qiri se trouve au nord de la ligne partant de la 
frontière de la Haute-Saône, près de Montbozon, passant un peu 
BU sud de Beaume-les-Dames et venant aboutir près des Gras, à 
la frontière suisse, un peu plus bas que Morleau. A l'ouest et au 
nord, Ich franchit les limites du département, s'avance dans une 
bonne partie de la Haute-Saône jusqu'à une limite que je n'ai pas 
eu le temps de déterminer, puis plus loin que Belfort. Je l'ai 
snivi jusqu'à Giromagny, enfin eu Suisse. 

La forme u se rencontre dans tonte la partie sud-est du dé- 
parlement, rigoureusement limitée au nord par la ligne qui part 
des Gras, conîoume le Sauget, passe près de la Chaux-de-Gîlley, 
laissant au nord Ouhan et venant aboutir au Jura près de Nan- 
sous-Sainle-Anne. 

La limite de U est rigoureuse au nord; elle ne s'étend pas an 
delà de la ligne que je viens d'indiquer, mais elle pénètre dans 
le Jura, puis dans l'Aïu, oà je l'ai trouvée réduite kt {A dur 
anglais), comme en Savoie d'ailleurs. 

Je dois signaler, en plein territoire du tch, un groupe de cinq 
communes où l'on trouve U. Ce petit coin est à côté de mon vil- 
lage; je l'ai examiné de très près. Voici ce qui s'y passe. Dans 
tous les environs nous avons un tch très net, puis tout de suite ti. 
EnRD, à une lieue plus loin, trois villages donnent un inter- 
médiaire, entre tch etu. Je n'ai pas rencontré ce cas ailleurs. 

A l'ouest de Monibéliard on rencontre, formant comme uûe 
lie, trois villages où o de brancam aboutit à ». J'ai essayé en vain 
de trouver d'autres exemples ; c'est ce seul mot branche qui nous 
donne i au lieu de tch. 

Ch occupe le territoire de Besançon, toute la partie sud-ouest 
du département, pénètre daus le Jura et la Haute-Saône. 

Dans le domaine du tch, qui se conserve toujours devant v, par 
exemple tchvd, il y a une évolution qui se fait jonr devant les 
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nasales, et là où l'on dit ichvd on dit aussi ckvff (chemin), chney 
(chenille). 

Je signale, en passant, que les gens du Doubs s'occupent 
beaucoup de leurs patois. Chaque semaine les journaux de Mont- 
béliard et de Pontarlier contiennent des articles en patois. Le 
poète cordonnier Vei'del ëcrit ses contes et ses chansons en patois. 
M. Belay, juge de paix à Audincourt, met en patois les Fahles de 
La Fontaine. M. Contejean refait en grand son vocabulaire de 
Moatb^iard. Le directeur de Ncole communale de Pontarlier, 
aid^ par ses collègues, a réuni toute la flore du Doubs. Ën6o 
M. Beauquier vient de commencer, dans le journal comlois Le» 
Gaudet, une publication qui sera très volumineuse, ayant trait aux 
usages, croyances, dictons, cris de bet^ra, sobriquets, etc. Mal- 
heureusement, toutes ces choses ne présentent que peu d'intérêt 
au point de vue phonétique. 

Cn. RoDSSBT. 
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ECOLE FRANÇAISE DE ROME. 

Par arrêts du 7 octobre i8()&, ont été autorisés à prolonger 
leur s^our à l'ÉcoIt; de Rome : 

HH. 

SisBEStu (Jean), âève des conférences de philolofpe [présenté par l'Ecole 
des hautes études]. 

Y>ii (Georges-Octave-Tbéodore), agrégé d'histoire, andeo ^éve de l'École 
normale, élève des confërences d'antiquité grecques de iSga à iSgfi [présenté 
par rÉcole nonuale ]. 

HinoT (Marie-Léon), arebivisle paléographe, élève des conférences d'histoire 
en iSgi-tggà [présenté par l'Ecide des chartes]. 

CoDLon, archiviste paléographe, ancien élève de l'École des hautes étudee 
[présenté par l'École des chartes]. 

Ont élé nomm^B membres de l'École de Rome : 



M iDiLi H (Emile-Marie Louis), agrégé d'histoire, ancien élève de TÉcole des 
hautes études [présenté par l'Ecole des hautes étodee]. 

DorouicQ (Albert-Eleutfaère), agrégé d'hbloire, ancien élève de TÉcole uor- 
mide et des conférences d'histoire de l'Ecole des hautes études [présenté par 
l'École normale]. 

ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHENES. 

Par arrêté du 9& octobre 1896, ont été nommés membres de 
i'École d'Athènes : 

MM. 

Foniiriis {Fran;oig-PauI), agrégé de grammaire, aninen élève de l'École 
normale, âève des conférences de pbilolofpe et antiquités grecques en iSgS- 
1895. 

Lioam (Joseph- François), agrégé d'histoire, élève des conférences de phi- 
lologie et antiquités grecques en 1693 '1895. 

MISSION FRANÇAISE DU CAIRE. 

A été nommé membre de cette mission : 

H. CaiBsiHiT ( Éuiile-Gaslon ), élève diplAmé de l'Écde des hautes étodes. 
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i. La str^ifieaHo» du langage, par Max Millier, traduit par L. Havet. 
— La chronohgie dans la formation de» longuet indo-européennes, 
par G. CnrtiuB, traduit par A. Bergaigne. 1869, 10-8°. 
' 3. Elude» tur le» Pagi de la Gaule , par A. Longnon, 1" partie : l'Atte- 

nois, le Boulonnai» et le Teraoi». Avec a cartes. 1869, in-8'. 
. 3, Notée critique» sur Colluthu», par Ed. Tournier, i870,in-8°. 
à. Pi<nmele»»aisar la Jbrmation du pluriel brisé en arabe, par Stanislas 
Guyard. 1870, iii-8°. 

5. Anciens glo»»aires romans, corriges et expliques par F. Diei. Tra- 

duit par A. Bauer. 1870, in-8'. 

6. De» forme» de la eonjugaiton en égyptien antique, en démotique et sa 

copie, par G. Maspero. 1871, in-S*. 

7. La vie de taint Akxi» , textes de» xi*, in*, xiii' et xit' siècles, publias 

par G. Paris et L. Pannier. 187a, in-8°. 

8. Etude» critique» tttr le» source» de l'histoire mérovingienne , 1" partie. 

Introduction, Grégoire de Tours, Maria» d'Avenehes, par G. Mo- 
nod et par les membres de la Conférence d'histoire. 187a, 
in-8°. 

9. Le Bhdmini-Vildsa, texte sanscrit publie avec une traduction et des 

notes par A. Bergaigne. 187a , in-8°. 
10. Exercices critiques de la Conférence de philologie grecque, recue^lis 

et rédiges par E. Tonmier. 1872-1875, in-8*. 
.11. Etude sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon. a* partie : Lm 

Pagi du diocèse de Beims. Avec 4 cartes. 187a, in-8*. 
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13. Du genre épUlolairt chez ks aneitnt Egyptien* de l'époque pharaonique , 
par G. Maspero. 1873, iQ-8°. 

13. La procédure de la Lpi Salîca. Etude lur le droitfrank {la fidttjussio 
dam la législation franke ; — le» Sacebarons ; — la glotte ma&er- 
gique), travaux de R. Sohm, professeur k T Université de Stras- 
bourg, Iraduita par M, Th^veniii. 1873, in-8°. 

1 A. Itinéraire des Dix Mille. Élude topographique, par F. Robiou. Avec 
3 cartes. 1873, io-S'. 

15. Étude «ur Pline le Jeune, par Th. Mommsen, traduit par G. Morel 

1873, in-8'. 

16. Du c dane les languet romane», par Cb. Joret. 1874, iD-8°, 

17. Cicéron. Episioltead Familiaret. Notice sur un manuscrit du m* siècle, 

par Ob, Tburot, membre de l'Institut. 187a, in-8°. 

18. Éludée ewlee Comte* et Vieomlet de lÂmogei antérieure i Pan 1000, 

par R. de Lasteyrie. 187^, in-8°, 

19. De la formation ie» moU composée m franpata , par A. Dannesteter. 

i874,in-8°, 
âO. QmaiUen, InttituUon oratoire, coUation d'nn manuicrit da x* uide, 

par E. Gbatelain et J. Le Coullre. 1876, in-8". 
21. Hymne à Ammon-Ba dee papyru* égyptiens du musée de Boulaq, 

traduit el commenté par Ë. Grébaiit 1S74, ii)-8°. 
32. Pleurs de Philippe le Solitaire, poème en vers politiques publia dans 

le textç pour la première foi« d'après «tx manutcrits de la Biblio- 
thèque nationale, par l'abbé E. Auvray, 1876, ia-B°, 
S3. Baurvafât et Amerelàt. Essai sni' la mythologie de l'Avesta, par 

J. Darmesteter. 1875, in-â°. 
3Ï. Précis de la déeUtuâion latine, par F, BiicheW, traduit de l'allemand 

par L. Uavet, enrichi d'additions commuaiqoées par l'anteor, 

evec une préface du traducteur. 1875, ia-8°. 
25. Ame-el-'Oekchâq, traité des termes figurés relatifs h la description 

de la beauté, par Gheref-eddin-Rdmi, traduit du persan et 

annoté par C. Huart. 1876, în-8'. 
36. Les Tables Eugubines. Texte, traduction et cmnmentaire, avec use 

grammaire et une introduction historique, par M. Bréal. 1876, 

in-8°. Accompagné d'un album in-fol, de i3 planches en bâio- 

gravure. 
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37. Qvationt homérique», par F. Robioa. Avec 3 caries. 1876, ia-8°. 
S8. Matériaux pour tereir à l'hiitoire de la plàloeophie de l'I»de, par 

P. Re^ud, 1" partie. 1876, iii-8*. 
39. Ormazd et Akriman, leur» origntet et hw kittoire, par J. Darme»- 

teler. 1877,111-8*. 

30. Let métaux dan» lee interiplim* égypliemteê, par C. R. Lepsias, tra- 

duit par W. Bereod ; avec des additioDS de l'auteur et acoompagnë 
de s planches. 1877, iii-4', 

31. Hiitoire de la ville de Saint-OBur et de te» ùutiltuioiu juequ'au 

iir" nêele, par A. Giry. 1877, in-8', 

32. £«101 tur le rtgr\e de Trajan, par C. de la Berge. 1877, in-8°. 

33. Etvdea evr tindiutrie et la elaue induetrielle k Parie au ziii' et au 

iir' tiècte, par G. Fagniez. 1877, in-8°, 
3â. Matériaux pour servir i Vki»U)ire de la philosophie de l'Inde, par 
P. Regnaud, a* partie, 1878, in-8*. 

35. Mélanges publiis par la stctitm historique et philologiqw de l'Ecole de» 

hautes études pour le dixième anniversaire de ta fondation. Avec 
10 planches gravëes. 1878, iu-8*. 

36. La religion védique d'après let hymnes du Rig-Veda, par A. Bar- 

gaigne,tome I". 1878, in-8'. 

37. Histoire critique des règnes de Childerieh et de Cklodoveeh, par 

M. Junghana, traduit par G. Monod, et aufrmeoté d'une iulro- 
duction et de notes nouvelles. 1879, ^'^'^ 

38. Les monuments égyptiens de la BibUolhèque naUonale {tahinet des mé- 

dailles et antique»), par E. Ledrain, 1" livraison, 1879, iu-4'. 

39. L'JnMCriptioR de Bavian, texte, traduction et commentaire philcH 

logique, avec troia appendices et on glossaire, par H. Pognon, 

("partie, 1879, in-8°, 
AO. Patois de la commune de Vionnat- (Siu-FuJaù), par J. GUli^n. Avec 

une carte. 1880, in-8°. 
M. Le Querolu», comëdie latine anonyme, par L. Havet 1880, ]n-8°. 
AS. L'Jnser^tkm de Bavian, texte, traduction et mmmentoire philo- 

logiqne, avec trois appendice* et un gjoBBaire, par H. Pognon, 

3* partie , 1 880 , in-8°. 
&3. De SalUTiàû Latinorum versu. Inest reliquiarum quotquot superaunt 

ayUoge, scripsit L Uavet, 1S80, in-8*. 
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hà. Étude» d'archéologie orientak, par Ch. Clennont-Ganneaii , L 1", 

t" partie. Avec nombreuses gravures dans le texte. t88o. — 

s' partie. Avec trois piaDches. i SçS. — 3' partie. 1 8()5 , ia-h*. 
15. Histoire dei intlitt^otu mtoùcipalet dt SenUSffar S. FlamroernioDt . 

i88i, in-8°. 
&6. EutU tvr U» origines du fonde grée de l'Eievriai, par Cb. Graux. 

i88o,iQ-8°. 
47. Lee ynomment* égyptiens de la Bibliolkique nationale, par E. Ledrain , 

a* et 3' livraisons. i88i, in-4°. 
&8. Étude critique sur le texte de la vie fatine de sainte Genevihe de Paris , 

par Ch. Kohler. i88t, iii-8*. 
49. Deux Mrsùnu hébrmqms du Livre de Kalilàh et Dimnâh, par S. De- 

reuboui^. i88i,ia^*. 
&0. Recherches critiques sur les relalions politiques de la France avec 

PAUemagne, de lags à i3j8, par A. Leroux. i88a, in-8°. 
51. Les prineipmur.tnonuments du Musée égyptien de Florence, far y/. ^. 

Berend, i" partie. Stèles, ba»-rdiefs et fresques. Avec lo plan- 
ches photogravëes. 1883, in-â". 
63, Le* hpidaires Jrançaii du moyen âge des iif, xtii' eliiv" siicîet, par 

L Panaier. Avec une notice prâimioaire par G. Paris. 1883, 

io-8°. 
53 et5â. Lareligionvèdiqued'apritleahytme» duUig-Vedai'pm A.Ber^ 

gaigne. Vol. II et Itl. i883, m-8°. 

55. Le$ ÉuihUstement* de Rouen, ^T k.Girj.yoVh i883,in-8*. 

56. La métrique naturelle du langage, par P. Pierson. i883 , iii-8*. 

57. Vocabulaire vievx-breton avec commentaire contenant toutes les glases 

envieux-breton, gallois, comique, armoricain, connue», précédé 
d'une introduction sur la jAonétique du vieux-breton et sur l'âge et 
la provenance des gloses , par J. Lotb. i883, 10-8°. 

58. Binemari de oràine palalU epituda. Texte latin traduit et annoté par 

M. Prou. i885,in-8°. 

59. Les ÈtahliseemenU de Rouen, par A. Giry. Voi. II. i885, ia-8*. 

60. Essai sur les formes et les effets de l'affranchissement dans le droit 

gallo-franc, par Marcel Fonrnier. i885, in-8°. 
61 et 62. Li Romans de Caritê et le Miserere du Benclu* de MmUens. Poème 
de la fin du xu' siècle. Édition critique accompagna d'une intro- 
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dnction, de noies, d'un glossaire et d'une liste des rimeB, par 

A.-G. van Hamel. i885 , 9 vol. in-S*. 
63. Études eritique» tur k* Mureet de l'IÙÊloire mértmiigieime, a* partie. 

Compilation diLe de Fr^^gaire, par G. Monod. iS85, in-8*. 
6â. Étude nr k règne de Ri^t te Pieux, ^gS-io3i, par G. Pfister. 

i885, in-8*. 

65. Nomut Mareelbu. Collation de plusieurs mannscrits de Paris, de 

Genève et de Berne, par H. Meylan; suivi d'une notice snr les 
principaux mannscrits de Nonius pour les livres I , Il et 111 , par 
L. Havet. 1 886. in-8*. 

66. Le Hère de* parletreiJUum. Graramaire Wbraïque en arabe d'Abou'I- 

Walid Merwan ibnDjanali de Gc^doue, publiée par J. Deren- 
bourg. ï886,in-8*. 

67. Du parfait en grec et en latin, par E.Ermi>it. l886,in-8*. 

68. Stèles de la XW dgnatlia au Musée égyptien du Louvre, publiées par 

A.-J. Gayet. Avec 6o planches. i886, \n-/i°. 

69. G^astak Âbaliih. Relation d'une conférence théologique présidée 

par le Galife Mimoan. Texte pehlvi publié pour la première fois 
avec traduction, commentaire et lexique, par A. Barthélémy. 
1887, in-8'. 

70. Élude» sur le papyrus Priete, — Le Hvre de Kaqimna et les leçons de 

Patk-Holep, par Philippe Vîrey. 1887, in-8*. 

71. Les insmplion» habyhnieiines du Wadi Britsa, par H. Pogoon. Ou- 

vrage accompagné de lâ planches. 1887, in-8'. 

7S. Johanni» de Capua Direetorium vitœ kunumes, aUas parabola mUiquorum 
st^ientium. Version latine du livre de Kaiilhh et Dimnâh, publiée 
et annotée par J. Deranbourg. 1887-1889 , a bsdcideB in-8'. 

73. Mélanges Renier. Recueil de travaux publiés par l'Ecole (section des 
sciences historiques et philologiques) en mémoire de son prési- 
dent Léon Benier. Avec portrait. 1887, iii-8°, 

TU. La bibliothèque de Fuloio Orsini. Contributions h l'histoire des collec- 
tions d'Italie et à l'étude de la Renaissance, par P. de Noihac. 
1887, in-8°. 

75. Histoire de la ville de Noyon et de set iuttitulions jusqu'à la foi du 

ruf siècle, par A. LeTranc. 1888, in-8°. 

76. Étude sur les rektions politiques du pape Urbain V avec les rois de 
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France Jean // el Charles V, d'apris les regUtrea de &■ ekancel- 
lerie d'Urbain V, coiuervés aux archives du Vatican, par M. Prou. 

1888, in-S". 

77. Lettre* de Serval Lwp, abbé de Ferrihee, Telle, notes et intro- 

ductioD, par G. Desdevises du Oeiert 1868, ia-8'. 

78. Grammaliea îinguœ grœeœ tutgaris, aaetore S. Portw. ReproductîOD 

de l'éditioD de i6î)8, suivie d'un commentaire grammatical et 
bistoriipe, par W. Heyer, avec une iotrodaetion de J. Psicbari. 

1889, iu-8". 

79. La légende gyriaque de saint Alexis , l'homme de Dieu, |mf A. Amiaud. 

i889,in-8°. 

80. Les inseriptiom antiques de la Côte-d'Or, par P. Lejay. i88i|, in-8*. 

81. Le livre des parterres fieuris d'Ahou'l-Walid Merwan Ibn Djanah. 

Traduit eu français sur les manuscrits arabes, par M. Metz^^r. 

1889, in-8*. 
83. Le rùman en prose de Tristan, le roman de Pahanide et la compil^on 

de Rtisticien de Pise; analyse critique d'après les manuscrits de 

Paris, par E. L^seth. 1890, iii-8°. 
83. le Théâtre indien, par Sylvain Lévi. 1890, in-8°. 
8â. Doeuments des archives de la Chapibre des comptes de Navarre, publia 

par J,-A. BrutaiU. 1890, in-8*. 

85. GammetOairè sur le Sifer Yesha ou Livre de la création, par ifi Gaon 

Saedya de Fay youm , publié et traduit par Mayer Lambei*!. 1891, 
in-8*. 

86. Étude sur Ge^roi de Vendôme, par L. Compain. 1891, in-8°. 

87. Les derniers CaroUngieni. LoAaire, Louis V, Chark* de Lorraine, 

9^^-$$'> pur Ferdinand Lot. 1691, in-8°. 

88. La politique extérieure de Louise de Savoie, par G. iacqaviiin, 1893, 

in-8". 

89. Âristote, Constitution d'Athines, traduite par B. Hanssoullier avec la 

collaboration de E. Bonrguet, J. Brunhee et L. EisenmsuD. 1 893 , 

90. Ébide sur lepoimede Gudru»,pae MberlFéciiap. i89â,in-8°. 

91. Pétrarque et l'humanisme, d'après un essai de restitution de sa biblio- 

thèque, par P. de Nolhac. 1899, in-8'. 
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92. Etudeê de phihhgîe tiéo^eeque. Reeliârches snr le d^veloppemeiit 

historique du grec, publiées par Jean Psichari. 189a, in-8°. 

93. Ottvniqves de Zara Ydeqéb et de Baeda Miryâm. Texte éthiopien et 

traduction française, par Jnles PeiTDchon. 1899, ia-8°. 

94 . La prose métrique de Symmaqve et les origine» du Curtm , par Louis 

Havet. 1893,10-8'. 

95. Les lamenlaîions de Malheoku et le livre de leetee de Jehan le Fèore, 

de Reeson. Texte latin et anciennes versions eu vers français, 
pubi. par van Hamel. T. 1, 1893, in-8''. 

96. /(tel». T.lLi-livraison, 1894, in-8'. 

97. Le Livre de savoir ce qu'il y a dans fHadh. Étnde sur un papyrus 

égyptien du Musée de Berlin , par Gustave Jéquier. 1 89? , iu'8°. 

98. Les Fabliaux. Étude de littérature comparée et d'histoire littéraire 

du moyen ège, par Joseph Bédîer. 1898, in-8°. 

99. Eudes, comU de Paris et roi de France {88a-8g8), par Edouard 

Favre. i893,in-8°. 

100. L'ÈBofe pratique des hautes e'tudes (i8€8-i8gS). Documents pour 

l'histoire de la Section des sciences historiques e( philologiques 
pendant les vingt-cinq premières années de son existence. 
i"livr. 1893, in-8". 

101. Étude sur la ne et le r^ de Lmàs VIII, par Gh. Petit-Dutaillis. 

1894, in-8*. 

102. Plauti Amphitruo. Edidit L. llavet cum discipulis Belleville, Biais, 

Fourel, Gohin, Philipot, Ramain, Rey, Roersch, Segrestaa, 
TailUart, Vitry. i895,in-8*. 

103. Saint Césaire, évéque d'Arles, 5o3-5â3, par A. Malnory. 189a, 

in-8°. 
1 Qli. Chronique de Galâwdéwos { Claudius ), roi d'ËAiixpie. Texle étbiopien , 
tradoit, annoté et précédé d'une inlroduction historique, par 
William-Ki. Conzelman. 1895, in-8°. 

105. Al-Fa^ri. Histoire du Khalifatet du Viùrat depuis leurs or^oes 
jusqu'à la chute du Ichalifat abbasside de BagdAdh, par Ibn 
at-Tiktakâ. Nouvelle édition du texte arabe, par Hartwig De- 
renbourg. 1896, in-8' 
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106. Jtan Babu,eariimil d'Angert, par Henri ForgeoL iSçS^in-S*. 

1 07 . Matérimix pour tenir à Vkuloire de la dèetie bouddhique Tara , par 

Godefroy de Blooay. 1895, io-S*. 

108. EtMoi sur PAugutta&té dam fem^n romain, par Paix MourloL 

1895, in-8'. 

109. Tilt Live. Étodeet collatioQdamanaBcritSyaGdela Bibliothèque 

nalioanle, par Jean DisBu. i695,ia-8°. 

110. PkiUppe de Mézièret (1 337-1 âo5) et laerottadeau ii¥' siècle , fu 

N. Jor^a. 1896, in-â' 

111. Les lajndaires indiens, par Louis Finot. 1896, ia-8°. 

112. Gtrmùque de Benys de 7e/^■jfai^é (à* partie). Texte syriaqae publie 

d'après le manuscrit 163 de lu BibJiothèque vaticene, avec 
une traduction Crançaise, une introduction et des notes his- 
toriques et philologiques, parJ.-B. Chabot. 1896, iD-8°. 

113. Etudes d'archéoli^ie orientale, par Ch. Glermont-Ganneau, ia-à°. 

Tomell.Livr. i-5 (1896) et 6-1 1 (1896). 
(114.) Étude grammaticale sur le texte grec du Nouveau Testament. Bap- 

ports du verbe avec le sujet et le complément, par Vàhbéi.VUeeLU. 

{Sous presse.') 
(115.) La religion védique d'après les hi/mnes du Rig-Véda, par A. Ber- 

gaigne. Vol. IV. Index, par M. BloomJidd. {Sous presse.) 
[Le« naoiëra« de rascieutcs indiqués ealre parenthèse* ne sont que pro*i- 

ANNUAIRES. 
1893. G. Paxis, L'altération romane du c l^in. 
189â. Ed. TonaniEa, NoUe sur Dimosthène. 
1895. G. BoissiKB, Satura tota uostra est. — H. Bbkil, James Dar- 

mesteter. 
i 896. G. MoNOD, Du rSle de l'opposition des races et de* nationalités dont 

la dissolution de l'empire carolingien. 

La Biblioihique de F École des hautes études, publiée au moyen 
d'une subveolion annuelle de S, 000 fiancs alloua par le Minis- 
tère de rinsiruclion publique, ne contient nalurellement qu'une 
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partie des travaui de la Section. SaDs parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner les thèses d'élèves diplômés 
publiées en dehors de la collection '^1 : 

EUhart d'Oherg et la touree française , par Eraesl Muret. 1887. (Extrait 

deiaAommu, I.XVI.] 
ftwJe nr U Papynu d'Orbmeg, par William N. Groff. 1888, in-A* 

(sutographié). 
OUmde GroMon et let poéiiea , par A. Piagel. 1890. (Extrait de la Ro- 

mmia, t. XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
blia dans la BAhotl^ue trouvent un asile dans les revues 
savantes telles que la Bomanùt, la Bmue ^philologie, de littérature 
et ^hittoire andeimei, les Mémoirei de la Société de Unguittique, la 
Revue archéologique, la Revue des étade* grecque», la Revue kieto- 
rique, la Revue celtique, le Moyen âge, Mékuine, le Journal atiatique, 
les ATinalet du Musée Gumet, la Revue eémûque, la Revue de Fhia- 
taire de» ReUgiont^ie Recueil de travaux relatifs à la philologie et à 
Varchéologie égyptiennes et assyriennes, les Annales du Midi, etc. Un 
certain nombre d'articles du Dictioimaire des antiquités grecques et 
romaine» dirigé par MM. Daremberg et Saglio et de la Grande 
^icydopédie sont dus à d'anciens élèves de l'École. 

''' Les élèreg prewëa de publier leur tbése peuvent li faire imprimer en 
dehors de la BMioihiqui, & la coDditîoD d'en remettre qairuile exein[daire8 i 
la Section. 
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CHRONIQUE 

DE L'ANNÉE 1895-1896. 



SBANOKS DU CONSEIL DE LA SECTION. 
(Elxtraila du El^etre des procès-verbaïu.) 



3 NOVEMBRE 1895. 

MM. Bb^l, (jÉvi, MtsPEBO, Mohel-Fatio, Oppert sont rlus membres 
d'uae commUsioD chargée de rechercher le meilleur emploi d'une 
somme illsponible de 3,4oo francs port^ k 4,4oo par la réduclion que 
denx coUè^uffi proposent de leur propre traifenienl. 

La Sectioif t'associe à noe demande présentée parM, Ferdinand Lot, 
ëlève diplAmé, pour obletiir la dispense de l'examea de licence, confor- 
mëmenlii Parlicle 6 du dà;ret du 3i juillet i868. 

n NOVEMBRE 1895. 

Cwiformément bu rapport de le Copimissîon des bourses, la Section 
alloue à M, M)llbt une bourse de voyage, au moyen 4'uDâ bourse 
d'ëtudes devenue vacante par la nomination du titulaii-e au Jyi^ de 
Tunis. 

Rapport de la Commission nommëe dans la séance précédente. Ses 
propositions sont adoptées, savoir : l'une somme de i,aoo francs con- 
sacrée à relever le traitement de trois maîtres de conférences ; 1° le réta- 
blissement de la conférence d'assyriologie qui serait confiée au P. Scbbil ; 
3' le rétablissement d'une conférence auxiliaire de sanscrit dont serait 
chargé M. Finot; â° une conférence de lallu vulgaire ou introduction k 
l'étude des langues romanes, que dirigeait M. Ambroise Thoius. 
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5 MimEB 1896. 

UM, tiAnT, LoHwiHi, Hiwno Mat an* meinlHia de I» Gwunû*ion 
des bourses. 

UM. GAuibiK, Hatbt, Gikï uBt élas membre* de h Comnuasian de 
publication. 

(IM. GiuiàBB, MuPEHo, PuiB sont dluB membi'eB d'une Comioiiaioa 
cbargée de préparer l'emploi d'une somme nii§e k la dispoaitiop de la 
Section par le Ministère. 

2 FÉVRIER 1896. 

Le dtner amiuH des membres de {'neole est mpmii an troisième Imdi 
de novembre. 

Le Commission nommée dans la sënnce précédente propose la créa- 
tion d'une conférence de g&igrapbie ancienne. M. BiBABi> est désigné 
pour diriger cette conférence par 1 7 voix contre h accordées b M. Aiv 
mand Runàup et i bulletins blancs. 

29 MARS 1898. 

A l'occasion d'un rapport favorable sur la thèse de M. BfioïDé, déposé 
par MM. CintiinE et Hal^vt, une discussion s'engage sur les conditions 
dans leaqncfles le diplAme doit être remis aux élèvps. Quelques membres 
de la réunion demandent qu'on élsbFîsse des règles plus lixes pour la 
dâivrance des dipMmes, 

MM. Gnr et Mohod déposent un rapport favorable sur la tbèse de 

M. ECIEL. 

Le Président communique la protesta. ion qu'il a adressée au Ministre 
de nnslniction publique au st^'et de la composition projetée du Conseil 
sapérieur, dans lequd aucune place n'a élé réservée à l'École des hautes 
études. 

31 MAI 18%. 

Le Président félicite M. Gaston P*ais, récemment élu membre de 
l'Académie française; puis il expose les titres de M. Rodolpne Rbdss, 
ancien bibliolbécaire de la ville de Strasboam, auqud, dès 187a, une 
coaférenee d'histoire avait été inerte à notre Ecole. Par aS voix contre 1 . 

8. 
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la réunion décide de demander au Miniatre la création d'une nouvelle 
conférence d'histoire en fo?eur de M. Renss. 

La 'réunion repousse une demande de conférence libre de langue et 
littérature magfyare que lui avait adressée M. Ignaz Kon. 

Les propositions de la Commission des bourses sont adoptées. 

Dép4(, de la part de M. IUdsboeillieb , d'une thèse de M. Deuhasu 
{Patmée ^Euelide). Commissaires responsables, MM. B^haid et Jacob. 

DépAt, par M. BiMONi, d'une thèse de M. Dkmetibsco. Commissaires 
re8p(KMable8 , MM. Ror et Girï. 

MM. CuHikBB, Gtar, Pabis sont Aob membres d'une Commission 
chaînée de r^er toutes les questions rdatives au diplôme. 

28 JUIN 1896. 

MM. G, DE MtNTKVBR e( ¥. Nouoibet sont désignés comme candidats 
à l'École française de Rome. 

M. Derbhbourg se plaint de ce 4]ue les salles de travail de la Section 
ne sont pas onverlea aux élèves pendant les vacances. 
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RECOMPENSES 

DÉCERNÉES PAR LINSTITUT EN 1895-1896. 



ACADilUK FRANÇAIBB. 

Le grmdprix Goèert a &idéceroé,en tSgS.k H. Goslave Fienu, 
élève diplAmé de l'École, pour son oavrage intitule ; Le Père Joiq^. 

En t8<i6, à M. Gabriei HtiioTAtii, ancien maUre de conférencea h 
i'Beole , pour son BUtoire Ai cardinal de Biekelieu. 

En 1896, on prix Somtow a été accordé à M. Abel Lirauc, âËve 
dipUnië de l'École, pour son édition des Poèties inéditet de Marguerite 
de Navarre. 

ACAD^HIB DBS INSCBIPTIONS, 
(1S»B.) 

•Grand prix GtAert : M, Hoâ Valois, ancien âëve des conférences 
d'histoire, poor La FraMoe et le eeUime d'Oeeident, s vol. in-8*. 

9* prix : H. Petit-Ddtaillib , Étude ntr Ltm» VIII (Suc. 101 de la 
BihL). 

Prix La-Font MiJteo^ ; M. Ferdinand Lot, pour aon édition de Ha- 
riolf. 

Prix iJejoAnufe-dt^iwaii : H. Lonis FniOT, pour ses Lapidaire* ÙK&inu 
(tasc. 111 delà fit^.)- 

Amiquitit nattonalee t 3' médaflle ii M. H. Codbtudlt, pour son Gae- 
Im IV, comte de Foix, 
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Les eonférences de langues romanes oat fait une perte cmdie. 
M. César Bosbr, âève de t'Ecole depuis plusieurs snnëes, est décédé h 
Paris le 98 février 1 896 , à peina ègd de TÎ^I-cinq ans. Il avait publié 
plusieurs articles dans la Bonumùi, et préparait une nouvdle édition des 
C^WftMéi de BêaiivotMii (cf. thmOnia, XXV, p. 838). 

. Un ancien élève des mêmes conférences) M. Alfred Odih, professeur 
a l'Université de Sofia, est décédé dans cette ville le ai février 1896, à 
l'âge de trente-trois ans (cf. ibid., p. 337). 

M. At&«d Wbui, de Prauenfeld (Suisse), qui avait pris part aussi 
aux conférences de notre ncole en 1876, est mort à l'âge de quarante- 
quatre ans, le ag octobre 1896 (cf. ibid., p. i5a). 
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LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGUUËbS 

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE 1805-1890. 



[■a ragMrs da TÉMa MoiUta ioS iSKriptioiu pnMS pour Im deu miMtttw. Ob 

De in«nt)oiin« ici que lei indileura reconnui par lu dlcMlenn d'Atodu dîne leur* 
ra{qiorta. — Lm doidi iupriinta eo petîto capitala •ont cani de> Mm titultim 
DomiDM par M. le Miaiaire de l'iiutraetion publique, lur U pr^Dlation du CoiueiJ 
de la Section, sait par l'oirAté du i5 juillet lEgfi, aait par des arrêtés anUrleon. 



Amuiu (flnicbk), né k ConUatinople Is S man 1870, éL h, 0.. <lrMM«- 

nitn. Rtte des Cannes, 5. [Lëvi, Fiaot, Meillet, Blocbet, S«beil.] 
Aaniu (iTto-OiutiTe), né i Sda l« >& iiul 1869, Ati^JM. RM di8«iM. M. 

[Derenbourg.] 
Alphand^ (Paul), ni k Dnguignau U aOoul 1B7B. Rnadtliii'ogiMtiilt to3. 

[GiiiiéroD, Thomas, Longnon.] 
Aoilchlutf (Eug«ne), né à Borotiicfai te 17 jinvifr 1866, pri<r. da<. 1 l'Unir. 

de Kiev, ituue. Rue Gdilée, Ai. [Paria.] 
AnMhiuM (SérMtie), née i Bootreit lu i863, Banmamt- Rue àm l'ArW 

lète, 35. [Bémont, Roy, Longnoa.] 
A^iert {G«M^}, né A tpernay^Huiie) le 1" tept iRBo, doet it., mnm 

prof, i l'Univ. de Tokio. Rue iu Val-de-Oréoe, 9. [Hobod.] 
Ailler de Pwnpigoaii (Raoal^edh), bé k MaiK>iu~aur4iina l« ■ juin i8fia, 

lieuleDaDl de vaisseau. [Léri.] 
Adm (Édoutrd-Harie'AnlMiie), né i Tou)oii{Var) le 7 juv. 18S8, doct. dr>i 

pensionnaire de la Tondation Tfaiera. Rond-point Bngeaud, 5. [HoTel- 

Faiio, Parti) TboiMi.] 

BiuiUR (Cbarlc*), né i Saint-Amand-Monrand le 10 sTril 1867, Ile. ir., 
allacbé à la Bibl. Sainte -Geneviève. Rue Gay-Lue»ac, 19. [Théveoin.] 

Bairio (Uni*), né k Bonkaai )• t6 avril 1B76. Rua de Saroia, 7, [Houocl, 
Giry, Thévonin, Lon^on.] 

BMotadjIin (Karapet), bé i ConiUnUtii>[de le 1" janviaf i868t Amimn. 
Boul. de l'HApital, 16. [Scbeil.] 
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Batuc (LudeD), né A Paris le 3 mare 1875, éL Pac. 1. Rue du FaiAt.-Sainl- 

Denù, lAo. [Chalelain.] 
Beaulieui (GbarleB), né i Vic-iur-Nahon le 10 avril 1871, lie 1. Rue Yavio, 

37. [Duvau, Tbomai.] 
BuDHiii {Mari«-Aodré), ne i Evreux le ii aept. 1S69, agr. I. Rood-point 

Bugeaud, 5. [Paiû, Dearousaesiu.] 
BniiiiN-Biu.icocq (Jeao),né i Paria le 8 Tirr. 1875, dl. Ée. L. 0. et Pae. dr. 

Rue de Boulaiovilliers, à3. [Dereabourg.] 
Bélarl (Gbariea), né i Brùgg le 1° mars 1873, SuiiM. Rue Saint- Jacqnes, 

i5i bit. [Thomas, LongaoD.] 
Bim» (Victor), né i Uotex du Jura le 10 août 186&, docteur es lettres. Bue 

d'I'lio, A5 [Carri^, Derenbour^, Seheil.] 
BiiTMND (GeorgM), né 1 Erry le i mai 1871, doct. pbiL de l'Univ. romaioe. 

Rue du Randagh, 7A. [Roy.] 
BiMa(Léo), Déâ Beriad le i3 janvier 1873, é). L. 0., Rmimam. Rne Gnjai, 

19. [Derenbourg.] 
Bîggar {Henry-Fercival), né d Bdleville (Canada) le g août 1879, Aitglaà. 

Rue Corneille. [Monod.] 
Blochit (Edgard), né à Boui^ le la déc. 1870, él. dipl. L. 0. Rne de l'Ai^ 

balète, 35. [Clennont-GanDeau, Derenbourg.] 
Boni (Mabd Kate), née i Londres le 38 octobre 186^, Âitgtaùe. Bue Dau- 

phiue, ai. [Lévi, FinoU] 
BoDin ( Louis-Mari e-Jean), aé i Bloîj le 10 juin 1869, agr. 1. Bue de Vau- 

girard, 3a. [Tournier, Desroiisseaui. Hausaoullier.] 
Boiii (César), né â Verrières le s6 jauv. 1871, Suiu». Rue Dauphioe, 6i. 

[Paris, Horel-Falio.] 
BODUT (Hippolyte), né à I^acé (SarUie) le 18 juillet t858. Bue ViBeneave, 

1, i Oiehy-la-Garenne [Pinot.] 
BoDun Di u Roeiaii (Henri), né i Grue le 8 avril 1873, archiviste paléogr. 

Roe Chomel, 5. [Longnon.] 
BoDviT (Ludan), né i Grenoble le a juillet 1873, él. L. 0. Boulevard Saint- 
Germain, 908. [Bérard, Derenbourg, Blocbet] 
BUHDiii (Louis-Haunce), né k Paris le 18 mars 187^, él. Gc Qi. Bne 

Jacques-Cœur, A, [Paris, HoreUFalio, Longnon.] 
Butai (Gaston), né Â Paria le 1" déc 1S71. Boulevard Beaumarcbais, it3. 

[Boï.] 
BaiHHDK (Daniel-Louis), né à Amboise (Indre-et-Loire) le 6 oct 1859, lie. I. 

Rue VictorCouan, 6. [Meillet, Nolhac] 
BaoiDi(Jacqnea),néiZéléa le i3fétr.i863,éLÉc.L.O.,A<UM. Bue de l'Arba- 
lète, 3s. [Carrière.] 
BaDR ( Charles- Pierre-Jeau), né i Montpellier le 99 déc 1870, agr. I. Bue 

Blainville, 9. [Paris.] 
IbStdi (HurrBy-Peabady),néA ZanesvUlele i6avril t87«,.4ntAùa«.Rne]eaii- 

Barl,g. [Paasy, Thomas.] 
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Buchenand (Jeaa4<éoDard), ne i Fansse-la-MoaUgne la i5 fâv. 1874, é). te. 

Nonn. [Lebègne.] 
Bnrj (Joseph), Dé iBelfort le 19 rnara i87&,él. Éc. Norm., lir. i. [Lebègue.] 

GiiiTOH (ADtnae), aé i Ndroadei ieii déc. t866, pharmacien. Rue Harcadet, 

170. [Finol.] 
Cagnae (Hake), né à Arthon le 3o aoât 1868. Rue de la Pompe, 3i. 

[Ha»el]. 
CalmeUe (Joaeph), ne è Perpignan le 1" sept. 1873, iic 1. Avenue Bosquet, 

s3. [Giry, Boy.] 
Candréa (Aurèle), né à Bucarest le 8 novemhrei87s, /{oitmam.BaeCuja8,i(|. 

[Paris.] 
CliOH (Pierre), né i Veraoîllea leig juin 1875, lie. I., &. Éc Ch. Rue Lacé- 

pède, 17. [Roy.] 
Gt*T (Théophile), né k Saint-Antoine (Dordogne) le 3i mara t8&5, prof. 

an l}C. Henri-IV. Rue SodSIoI, tg. [Duvau.] 
Carter (Benjamin-Franklin), né à Brooklyn le h aepl. 1873, Amériemit. Rue 

Léolpold-Robert, 3. [Passy, Tbomas.] 
Cenoy (Pierre), ué é Saumur le i3 août 1869. Rue Eraiest-ReDan, 5g bà, â 

Isay [Scheil.] 
CiuoT (Jean-Baptiste), né à Vouvray le 16 février 1860, éL diplAmé. Rue 

Claude-Bernard, &7,[C3ennoQt Gaimeau.] 
Cbaiot (Henii-Hobeii-AIexandre-Auguste), né i AllonviHe (Somme) le «3 nov, 

1870, lie I. Rue des École*, 3g. [Nolhac] 
CnAroT (VictiH-), né i GrenoUe le ao novembre 1873, lie. I. et droiu Rue 

VanqueKn, i5. [Châtelain, Villefosse.] 
Ghaiuu (Paul), ué à la Ferlé-Bernard le 17 juillet i86i, lie. dr., aoni- 

biblioth. i la Bibl. Sainte-Ceneviftve. Bue Richelieu, 18 [Guîeysee.] 
CHiuneau (Georges), né A Angoaléoie le 6oct. 1868. Rue de Vaugirtrd, i. 

[Nolhac.] 
CussfauDP ( Jacque9-Henrï),néàRoyan(G]arente'InrërieDre)le 93 déc. 1873, 

S. Ée. des ch. Rue de Médids, i3. [Roy.] 
CuimN (Jolea), né i Tonl le 7 jub i8&i, lie 1. Bae d'Ulm, 11. [Hnvet, 

Châtelain.] 
CuviaoK (Camille-Albert), né k Paris le i& novembre 186a, lie. 1. Rue des 

Chanlieni, 5 [Jacob.] 
Cbebli (Khalil), né i Reyrouth le 1" janvier 1871, Ottoman. Rue de Vaugi- 

rsrd, 7A. [Hslëvy, Scheil, ClermoDl-Gaoneau. ] 
Cnun (Pieire-Paal-Narciaae'Femand), né i Paris le 7 sept. 1879, lie. I. Rue 

de Paris, ah, i Villeneuve-Saint-Georges. [Meillet.] 
CiiOT (Georges), né i Neuitly le ab février 1870, agrégé de l'Uni*. Rond- 
point Rngeaud, 5. [Hord-Palio.] 
CLDTtT (Louit-Joaoph), né i Paria le 19 août tS5i, agr. d'bist., docL dr. Rne 

de Vaugirard, a8. [Monod, Théveain, Bémont, Longaon.] 
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ColthuTst^Émitit), néiiLoDdrwlaâ avril t8m,Ai>giaM.ttM Bmmjmi, A8. 

[Maspero.] 
Coulh (Julu), Dé i Mnotpdlier le 16 jnio 1870, d. Éc. aormde. [Parii, 

Thoma».] 
ConniiiiLT (Uenri), aé à Paa le 16 août <S6g, arcbivifle an Areh. nat 

Boulevard Saînt-GeriDaiD, &3. [Girj.] 
CovBTi ( Viclor-Alfrcd), nd à Paria le 3* mai 187&, ti. Éc L. 0. Avenue BmmIU 

Lévy.-G.à Sainl-Mandë (Seine). [Derenboiirg, Blocb^.] 
CouTDaa {Hjadnthe}, ai à Vilré ie la aoùtiaCD, prof, au «dlège de Jni% 

[Gilliëron, Tbomas.] 

Daatin(Louis-Joaeph], né i Auxerre le 7 juill. 1818. Rue de Pmsq, ■■ [De- 

reubourg, Longnon.] 
Deuins (Paul-René), né i Belgrade le 1 g ocl. 1875. Rue de HoDceanx, 66. [Roy.] 
Dn.iNiiai{Jule»), né i Provim (Seineet- Marne) le ag avril 1867. Impaaae 

Doyer-Collard, A. [Touroier, Haunoulliar, Nolbac.] 
Odarue ( Emmaoud- Alexandre )t né 1 Carcawooae le 80 mai iBGi. Rue Boas- 

adel, 31. [ Bernant. 1 
DiLiiiDiu,i(Loui»-EdinoQd-Paul), néiCreil la 97 avril 1871, lie. ). Rue de Ri- 
voli, 68. [Nolbac, Havel, ChatelaÎD.] 
DcLiTODR (Henri-RoberL-Vidor), né i Wargnies (Somma) lo ■ ocL 1870, a1. 

Ec. ch. Avenue de Saie, 37. [Roy-] 
DeleMluae (Alphonle), ai i HminMn ie aâ aepU ii6j, doCl. dr. et phita*. 

Btlge. Rue Fénin, ti. [Monod, Ûiry, Roj.] 
DiNinetii (JoMph-Harie), ni i Brigndss (Var) le 6 août t87(>, tge. 1. Rno de 

FleitruB, 3. [HauKouUicr.] 
DntTHUco (Mario), né à Zanosgoa la g juin 166&, doat da l'Ub. d'iaeajr, 

Roumain. Rm SaintJao]uea, 3â. [Bdmont, Gify.] 
Denny (EdWard-Pbilip), ad à Norwidi le 11 Tdvr. 1S68, magislM- «rliBm, 

At^laii. Boulevard Saint-Micbel, 107. [Pauy.] 
DiHDBuau (Ovide), né i Jaw) le Ig dit. 1873, lie. 1., Rauniam. Hua dai 

Écoles, At. [G. Paria, Morel-Fatio, Gaidoi.] 
Dfraaz (Engène), né è Caen le 39 mai 187Ï , Ile. 1., él. Éc Cb. Avenue de U 

Bépublique, 101. [Roy.] 
Dis Gimu (Charlei-Marc), né au Hani le i5 mai 1B61, tgr, t., pref. M 

coll. Stanislas. ChauBaée de la Muette, 9. [Paria]. 
DaBLA]iDaM(Paul), né & Pari* le 11 m«rai87i, &• Éc Gb. Rue de Vcnmil, 

6a. [Roy.] 
DispBfiiti (Paul), né i Paria le 1 5 févr. i85g , docteur en médedne, A. ict 

L. 0. Rue Lillré, 1 1. [Dereabonrg.] 
Draganitch (Conalantio). né i Brod, Slavonia, le ri mai 1B73, docl. 1., Strb«. 

RueCbristiani, 1 1. [Morel-Fatîo, Paaay.] 
DDioacq (André), oé A Paria le 93 févr. 1876, él. L. 0. Rue Sainte-Croii-de- 

la-Brelonnerie, 86< [Nolbac] 
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DgrâMin (Edraond), 06 iConirreile •• Mt)t«nibre 1661, «gr^ de l'Unir., 

prof. BQ lycée d? Saiol- Quentin. [HauBsoullier, Châtelain, Nolbac.} 
Dumon (Raoul), rti i Donai le on mare 18&6, Ik. dr. Rua de la Chùie, \6i 

[Schei].] 
DvuBD (Henry), aé 1 Gennerilliera (Seine) le lû ao^t 1878. Rue Saint- 

JaûjaM, 3So. [Catrière.} . 
DofiBT (Joseph), né à Arras le 8 mars 1879 , Kc. I. Bue Claude- Bamird, 65. 

[Havet, Cbatebin, Nolbac, Tillefoue.] 
Ddrsiod (René), né à Neuîllï-tur-Seine ie ah décembre 1868, A. it. L. 0. 

Rne Bhneha, ia. [Cafrièrc, Clarmont-Ginneaa, Dannbonrg, UrWd, 

Scheil.J 
DDI41 (FiM^ric), né i Mign}^l»-IMserl le 15 001111876, il Éc.Qi, Boulertnl 

de Vaugirard, 83. [Roy.] 
Doiii, (Gaiteii), aé à Stint-Cloud le iS joil. 1871, él. Ée. Ch., lie dr. Rue d* 

LiabooDei a IL [Roy, N<dhac.] 

Emmanuel (Maurice), né à Bar-Mir-Aube le a mai 189a, doct. èa lellrea. Rue 
de Vaufpranl, i8. [DearouMMUi.] 

FouAnni (Jonph), né i Santa Vitloria d'Alba la 6 aoilt 1868, docL 1. lutitn. 

Rue des Prancs-Bourgeois, &6. [Giry.] 
FaBLODiH (BeroBrd)i ué à Avallon le ih mm 1876, él. Éc. Gh. Rue de ReunMt 

79 [Roj.] 
FoBCiM (Ge«i^), né è Parie le 11 déo. 1666, lid. I. et dr., anoieD CoDaerra" 

teur de» muêéea d'EgypIe. Rue Jacob, tg. [Gnieywe,] 
FoDUDL (ÉlieiiDe-Hanrice), né i Sainl^AÀique le 16 jain 1871, lie. dr. 

Rua de Bourgogne, ag. [Noibac.j 

fltuUu(Al4n-HaDdereaii), né A Eltbani le ag DMrsi67g, Anglmt. Avenu« 

Henri-Harlin , 3o. [Maspero, Guieysse.] 
ClTUbOTiTCH (Michel), ué à Alexinati la 17 mars 1869, lie. )., Strit. R»a 

HoDge.AS. [Bënionl.] 
Gillot (André), ué i Autun le 17 août 1873, lie. dr., él. Éc Ch. Bue Sainl- 

Sulpiea, ao. (Raj.j 
GanaotT (Georges-Emile), né è Blois la 7 nov. i8$g, él. Fac. I. Rue Bcrthol- 

lat, ii.[Pncbari, Lebègiié.] 
Gaïag (Roger), né A Chitelleraull le 3 sept. t87â,él.Éc. Ch. Rue Cbude-Bei^ 

nard, 65. [Roy, Tbévemn.j 
Qaiva (Stefan), Dé è SirâoaUii-de-Sna le i3 arril 1866, Ile. 1., él. Fac. dr., 

Soumain. Rue des Ecoles, 3. [Roy.] 
GiisoiH (Aaloine),Dé A Lùuiain le 1 3 juin 1871, docl. pbîlM. Bdg*. Rue des 

Carmes, 5. [Duvau, Heillet.] 
GsMLM ba GDaa (Charies)< né i Gaen le ae juin 1671, lie. 1^ Rond-^oiat Ba- 

geaud, 5. [Gilhérou.] 
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Gaernier (Gabrielle), née à Saiot-Hilo le 17 nov. 1871, ivenua du Hiine, 

.3.[P.«,.] 
GvT (Jean-Arihur), né i Beunfoa te to avril 187'!, él. dipL L. 0. Rue 

Siiat-Jacques, 3&1. [Derenbourg.] 

Hiiin (Dimiel-Pol), né i Paru le la Aée. 187a , éL L 0. Rue de Dgnai, *a. 

[Dereubonr^.] 
HiuiH (lowph), né à Liège le 17 mai 1870, docL phitot., Bdgt. Rue Jacob, 

5o. [Monod, Girj, Longaon, Hairet] 
Hdkiu (Léon), né i Liège le a8 décembre i87i,doct phil.,S«%«. Bue Jaeob, 

5o. [VillerMM.] 
H«)ter(Amia), née i Paria le i3 janno- 1876, brerel^ Rue des Parisieiu, h, 

i Anière*. [Pauy.] 
Haakins (Cbarie»), né i Meadviile le si décembre 1870, do:L philos., Ame' 

ricain. Rue des SoinU-Pèrei, 67. [Honod, Giry, BémoDt, Tbéfeiiin.] 
Hi>iiM(Alpoase}, né i Paris le 1" mars 1878, lie. 1. Rue d'Ulm, &o. [Toni^ 

Bensel (Clara), née i Slavienverder le 18 décembre 1866, ioslitutriee. Rue 

des Abbe*«ei, à. [Pany.] 
Herbert (Josepb), né i Flavy-le-Hartel le g Janvier tSSg. Avenue La Bout- 

donnais, g. [.Carrière, ScheiL] 
Bincker (Ephrem), ué à Strasbourg le aS mai 1861. Rue d'Aïaas, i3o. [Du- 

Homkobl (Rudtdf), né i Gôdar le sG décembre tSSfi, ABiniaïut. Bue Cor- 

ndlle, 5. [Gaîdoi, Longaon.] 
Basil* (GuiHaume), né i Munkacs le i5 noven)l»« 1671, agr. 1., Hangroû. 

Boulevard Saint-Michel, AS. [Lévi.] 

Iicoi (Orner), oé i la Rochellu le 11 sept. 1870, lie. L Bue des Ecoles, 1 

[Roj, LoDgnon.] 
JSrgensen (IÛiJb), née eu Danemark le ai avril i856, Oomom*. Avenoa du 

Tror^déro, i6.[PaBsy.] 

Kari (Louis), né i Cserrenka te à août 1875, Hangroit. Rue des Carmes, 5. 

[Duvau.] 
Kngel (Aleiaodre), né i Bittse le 8 sept 1876, ïkngrmt. Boulevard Saint-Hî- 

chel, &3. [Lévi, Finot, Duvan.] 

Laborde (Rajmnnd), né à Srive le ai mars 186*, lie. 1. Au lycée Benri IT. 
[Pawj, Thomas.] 

LicAn (Pélii). né â Moulins le 3 sepL 1878, lie. L Bue Hoage, loo. [Bavet, 
Desrouawaui.] 

La Hartiiiière (Jules de), né à Giuj le is avril 1875, él. Éc. Gh. Rne Ma- 
dame. Sa. [Boy.] 
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Lameere (Eugène), né i hdles-les-Bruidles le a5 »rîl 1871, doct. pbilos., 

fia^fs. Rue des Écolea, Sg. [Monod, Roj, Gir;, B^monL] 
LiiioiiK(Hiiirice), né i Liboume le 11 ocU 1871, lie. 1., ti. te. Gfa. Rue des 

Archifei, 5. [Loa^on.] 
Lanusse (Maiime), né i Bemic-DÉbat le *i oct. i853,doct. 1. . prof, au Ijcée 

ChiHonagne. Quai SainUMichel, 9. [Horel-PBtîo.] 
LiBO»*(Ftiii-ADdn;),iiëiTroaville(Cdvadof)le ti{én.l&^t, iMch. I. et 

M. Rue Boltin, 6. [HeilleL] 
LiDH (Philippe), né i TbotigoT le a déc 1676, él. Éc. Cb. flue Anedie, ai, 

A Nedll). [HoDod, Boy, Girj.] 
Lebei (Loiiia),né i la Rivière le 98 juillet i83g, Kc 1. Rue Notre-Dam^^les- 

Cbamps, ^9. [UoDod.] 
Li BinoM (Paul), uë è Paris le 3 novembre 1875. Rue Violet, 94. [Havet, 

Jacob.] 
Lmomti (GM>rf[M-Eiq|èoe), aé i Paiù le 7 aoâl 1871, 6. Fac 1. Bue de 

Lancry, 17. [Longnon, Spedit.] 
LiBEita (Ignace), lié à Komios le i3 avril 1666, Ile. t., Hongroi: Boulevard 

Saint-Michel, 43. [Lévi, Pinot.] 
Lnia(Joseph-Augii(tin), néà Panile ao ivrd 187^, él. Éc. nonn. [^olhac.J 
LiLORS (Eugène-Pbilippe), ué â Angers le 10 juil. 18&7, archiviste bdi Arch. 

naL Rue Honge, 5g. [Paris, Morel-Falio, Longnon.] 
Le Hancd (V^éda), née à Paria le as mars 1680. Bue de Fleurua, bs. 

[P«ï] 
Lemesle (Franfois-Paul), ne d Gbanteusae le 11 mars 1871, lie. dr. Boulevard 

Saint-Germain, i3a. [Longnon.] 
Le llore( Louis), né i Nantes le 6aoât i845, tic. dr. Avenue de Taunille, aA. 

[LoDgnon.J 
Li NisTODa (Paul), né i Perpignan le ag déc. 186g, lie I. Rue du Somme- 

rard, g. [Dnvaa, Gûdoi, Tbcnnaa.] 
Léon(Panl),DiiRtteille * octobre 187&, lie. 1., ^. Ée. nom. [Bérard.] 
La Vuaa ( Paul-Harie- Victor), né à Vaugirard le ifi janv. i8&5. Rua Baigne, 

a5. [LoDgnon.] 
LniLUn (Léon), né i DeanriUe le 19 aq)t 1870, agr. hisL, éi. te. Ch. Rue 

Honge, 3». [Honod. Girj, Boj.] 
Lin (IsîdoTe), né i Riibein) le 10 juillet 1871, agr. d'bist., Roud^ioint Bu- 

geand, 6. [Mttfero, CkmMint-GaDJieaa , Dercaiboorg, Carrière.] 
Limci (CMitôatiD), né i Berladle 3i mai 1873, lie. I. RoHmotn. Rue Honge , 

g. [Toumier, Jacob, Pncharî.] 
LocnnfinD (Nicodème), né à Criîova le g sept. 1868, lie 1., Roumiun. Bue de 

la Sorbonne, 18. [Havet, Châtain, Duvau.] 
Loawe (Panl), né i Francforl-sur-ie-Illeiii le 3i octobre 1876, AUemand. Bou- 
levard Hausamanu, Ao. [Passy, Tbomas.] 
Lor-Sdnces (Alexandre de), né i Sanlemea le 3i joiltel t8Ëo. Rue Uumont- 

D'Urville,io.(Bérard.] 
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M>^ (Gharies),Bé à Garbiit le 6 oel. 1S76. Rue de Ghevreuie, 1 bit, [Lén', 

Finot.] 
Malel (Eugène), ne à Rochefert^ur-Her te 3 déc. 18A9. Boulewd Ruptil, 

aog. [FiDot.] 
Mann (Wilbelu), aé à Bielefold le iS oui tijk.AUammi. Roe Gujas, 18. 

[Passj, Thomaa.] 
Hanning (Eugène-W.). né i New-Harket le aS juillet i8&3, Àmérieai». Rue 

Léopold-Robert, 6. {Thomas.] 
MiMnui(George»iii),n£ A Gapleifi mai 1867, lie dr., &. É«. Ch. Rue d« 

Fleuras, 3. [Monod, Longnon, Girj.] 
HiHtai [Reué ni), né à Sainle-Crou-de-Monestler (Dord<]giie)le lowât 1873. 

Rue Ugraage, g. [Tliéveain.] 
Mii^i (WilKara-Ambrobe), né a Rames le 6 nov. 187a, lie dr,, él. L. O., 

Bue de Charonne, 5. [Derenbourg, Halévj.J 
UiirrH (Raoul), oéiSaÎDl-PëleiUurg le a8 octobre 187a, él.L 0., Fae. 1. 

RuePiianelo, 1, i Asnîèrea. {Derenbour^.] 
Matlbey (Edouard), ai i Ingoorille (Seine-Inférieure) le h avril i8'i6, lie. dr. 

Rue Saint-Georgeïi, 58. [Longnon.] 
UiDs* (Marcel), oéi Epinal le 10 mai 187a, agr. pbiloa. AreiHie des GobeUuc, 

as. {Lévi, Finot] 
Hauuiie(René), né A Uarcouseis le 30 juiUel 18A7, tic dr., dipL Éc. B&pol. 

Rued'Uiin, a3. [Rémont.] 
MiBci» Da LicoHai (Rernard), né i Oriéans le a5 janvier 1876, ël. Ée. Gb. 

RueCbomei, 6. [Roy.] 
Micbaelts (Hermano), né à Dessau le 3 aviil 1S&7, praf. i Barnhurg, Alle- 
mand. Rue du Marché , 17, i NeuiUy. [PaMy.] 
Michel (Victor), né à Paris te 6 avril 1877.' Passage Puébla, to. [Jac«fc.} 
Millet (Gabriel), né iSaiiit-Uuia(Svi^) le 17 avril 1867. andeD MnbM 

de l'Éc. d'Athènes. Bue de l' Abbé-Grégoire, aa. [Pâchari, LaUgae, Uafllat.] 
MiLwmKi (William), néi ianishki le »h dée. ti^i. lum. Avenue Raille, ii. 

[Paris, Tbomaa.] 
MoBiwiicii-Hoaiii) (Gaston-Victor-Fëlix),néi Janiiia(Épire}le i6nri| l8f6, 

él. Éc. L 0., Faa. dr. Ruade Veraeuil, 6. fOcMaJ)»»)).] 
Hoan (Alexandre), né è Aix-les-Rains te ig lepl. 18G8, agr. hiaL [hwde la 

Barpe, 1. [Maspero, Guieyiae.} 
Moii»in(Henri),néAOrBnlei*'<Mtobrei8&9,â. L.O. Rwe^taHaipa, tg. 

[Derenboui^, Finot]. 
MûLL«H(Daniel),néà Montbéllard le ag déc. 1873, lie. t. Rue Ci^aa, a. (Gha- 

Nadaud (Gustave], né i Angauléme le 1 S juillet 187a, Hc. l.,él. Ée.noraa^e. 

[Desronsseaui.] 
N«Bona(ilaîm), Dé iMagnéaie (Tan)Bied'Asie)leE^ avril i87A,él. Ea. L O.. 

Ollomon. Rue Vauquelin, g. [Derenbourg.j 
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NiD(Pr«n4eia^iea)M). tf^Thil Iq tSmai iBfiâ,)ics*.BuedeVaiigiMrd, 7A. 

(Carrière,] 

NuiopoNti (Jfifia), t^ à Bucarest le 10 octobre 1871, lie, I. et dr,, Grtc. Quai 
d'Orsay, i3. [Tournier, Haussoullier, Psichari, Lebègue, Monod.] 

Nhdlihio (Paul), né i Bucarest le is janvier 1B73, lie, 1. Roumain. Au col- 
lège Sainte-Barbe. [ViHefosse.] 

Newcomb (Harriet-Chrislôiia), née i Lendrei le ao iqai iS5&, Angiaiia. Bue 
de Tocqueville , hli. [Paasy.j 

Nicod (Paul), nëà Paris le 98 janvier 1819. Rue de Beunes, 90. [Longnon.] 

mcoLLt (Paul), Dé à qiipiunDiil le S décembre 1873 , â. te Cb. Place du Pan-. 
théoD, 9. [Boy.] 

Qi.m (Paul-(ili«riea), né à Aiilçu févriar 187*. BnePhilippe-de-Girard, 34^ 

[Finol, Léïi.] 
OuBsof (Nicolas), né à Swalr-Péterabourg le 7 juio 1870, But». Bue Valette, 

31. [Diivau, Maillet, Passy.] 
Ouverleani (Emile), né A A Ih le la jouvier t8â6, ancien conservateur de la 

Bibl. de Bruxelles, B»lge, Rue de l'Université, 5o. [QermoDt-GanDeau, 

UngBon.] 

PissL(Bené),néi {totaa le 9 janv. (675, él, Éc.Cb. Ruede Vaugirard, 3i. 
(Boy). 

PiDL (Geoi^oe), née i V^aaiHea le 1 1 juin 1876, breveléa. Rue du Harcbé, 
17, i Neuilly. [Passy.J 

Piaaot (Hubert), né à Froideconcbe-iei-Luieuil le 7 août 1870, lie. 1. répéti- 
teur i l'Ec. I«, 0. RuQ Sainl-Jafquea, i5i frû. [Piicbari,] 

PtaoDsa (François-Harie-Gabnel), né à Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (BbAne) le 
10 août 1874, 1^1, Ée. Cb. Sue Uadama. 60. [Roy, Loognou.] 

Pbilipot (Emmanuel-Marie), né Â Lambéidleo le 18 nov. 187», agr. gr, Rond- 
potat Dugaaud, Ei, [Gaidof, Paris.] 

PiatH (Antoine), né à Clermonl-Fenaad (Pay-de-DAme) le 96 mai 1871, lie. 
I., él. Fae. I. Bue Gujas. a. [Nolbae, Havet, Châtelain.] 

Ksan (Aqdré-Paul). né k Cogoliii (Var) la ta avr^ 1878, lie. 1. Bue Saint- 
Sulpice, a. [Haussoidlier.] 

Pouta (Marie-Louis), né à Uège laaeod. 186a, S«Ig*.Rue de Vaugirwd, &â. 
[Halévy.] 

Poœië (Justin), né à Saint-Jaéri-de-Saint--Serain le 97 nov, 186A, lie. 1., 
Quai des Gélestiss, a. [ Havet ] 

PotthDir(WerDer), né à BieUfeld le *8 nov. 1868, dect. 1., Alhmand. Boule- 
vard Montparnasse, 60. [Passy.] 

PoDPiBDiK (René), né au Havre te 17 février <87A, lie. I., él. Éc. Cb. Rue 
Legoff, i.[Giry.] 

PoDia Di PaTaiUMi (Guy), oë A Poitiera le 10 mai 1870, lie dr., él. Éc. Cb. 
Rue de Miromemil, 101. [Longnon, Gîry, ViDefosse.) 
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PoDi (Jng«ph), né A CaKUMoneU ii avril 1873, &. Éc. Cb. Hice du Pui- 

théon, 9. [Roy.] 
Prui (ConitonliD), né i Jssay le 13 août i86A,Kc. l.,Bonmain. Rue d'Asua, 

t3o. [Honod, Bémont.] 
Punit (HBiimn), née Langresie t» janv, 1667, irch. pal. Rue de Rennes, 116. 

[Giry, Longnon.] 
P*t>iT(ÉdouBrd), né i Toulouse le 8 janv. 1876, él. Éc Ch.Qaaide G«sms, s. 

[Bo,.] 

Qnignon (Heclor), né i Dacuni le a6 aoât 186A, lie 1., prof, au collège de 
Beauvais. [Longnon.] 

Raulet (Luden-Hicbet), né à Paris le 1 1 oct. i6A3. Rne de* Dames, 9. [Lon- 
gnon. 1 

RajQtond (Fortuné), né i Sérignan ( V'nucluse) le ■& mars i854, lie I. Rue 
des École*. [Havet, Desronsseaux.] 

Rut ((leorgea-Henri-Uarie), né i Saint-&ippoljte«ii^Douba le 18 mai 
1869, él. Éc. Ch. Bue Colberl, 5, i Versailles. [Ro).] 

Roques (Mario), né à Callao (Pérou) le 1" juillet 167a, &. Éc. oonnale. Rue 
Vaiiquelin, 19. [Lebégue, Paris, Thomas.] 

BoDssii (Charie9),Dé i Boumois le 11 juin t858, inslitntenr. RueCujaa, 33. 
[Gilliéron, Thomati.] 

Rutha (Rudolf), né k Hanburg le sS avril 187S, AUntumd. Rue Racioe, aS. 
[Paria, Pasay.} 

Sii.«aii(Ainédée), né à Lescherallee le ai s^L 1867. Avenue des Gobelins, 11. 

[Paria.] 
Salhon (Georgea-Heclor), né à Paris le aa mara 1876, él. L. 0. Avenue de 

Loumière, 90. [Derenbourg.] 
SifeUB ( David-B^uianU), né i Arabkir ie 17 avril 1871, lie. I., ilrm^usa. 

Avenue de l'Observatoire, 3. [Meiltel, Blocbet] 
SitaoiniHBT (Jean'loeeph), né à SaioUHauriee-eur-Uafelle le t3 sept 1867, 

chargi! du cours d'espsjpol au lycée Buffon. Rue Montbmn, ai. [Horel- 

Fatio, Pavy.] 
Scbînnacber (Kaelhe), née à Daniig le 6 atfât t865, docL phil. de t'Univ. de 

Zuricb, AUrmatidt. Boulevard Raapail, 907. [Paria, Gilliâtin.] 
ScaaiDT (Charles), né à Saint-Dié (Vosges) le 11 octobre 187a, é). Éc. Oli., 

RucBlomet, io3. [Roj.] 
SchoGeld(William-Benrï),né à Pakeoham (Ontario) le 6 avril 1870, Caiia- 

rfim. Rue Valei, si. [Paria, Passy.] 
Schonbeck (Hartba), née à Kôniaberg le 5 sept 1867, imtilutrice, ÀttimaitU. 

Rue des Ursulines, 5. [Pasay.] 
Schwirts (Loui»-Erne>t), né au Havre le as déc 1877. Rne des Dames, (ig. 

[Monod.] 
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Sumdt (Jmb n), 06 i Beuvri^j le 6 aoAl 187a, ël. Éc. Ch. Rue de VBu{[i- 

rard, 78. [Roy.] 
Siuwobh (Mai), né à Minsk (Rusde) le 3 arril 1866, él. Éc L. 0., ÀmAi- 

CMB. Rue de FoDrcy, 6. [Derenbourg, Uodiet, Léri, Finot, Halévy, Cir- 

rière.] 
Seare (Geoi^), né i Ptm le a novembre 1873, tic L, éL Ec nannale [Bi- 

rard.] 
Sigg(Émi)ie), née i Marseille le si décembre i8lt5, cUplAniée de TUdï*. de 

S. Andrew. Gilé des Bains. [Pany.] 
Silbermann (Samuel), aé i Uiorkow le s aoât 1857, él. L 0., Aimh. Sue 

Cujas, 16. [Hilév;, Carrière.]. 
SiHDHsn ( Georges), né Â Wannerivilte le lA fén'. ) 875, lie 1. Boulenrd Saint* 

Michel, i4i. [Cbalelain, HaveL] 
Skwdeii (Johaones), né i Staranger le 16 mai 1857, prof, au lycée de Skiew, 

Norv^ùn. Rue de la Sorboane, 6. [Paesy.] 
SoLDi (Emile), né i Paris en mai 1B&6, artiste slaloaire. Rue Ghalgrin, 6 bU. 

[Maspero, Gnieysse.] 
Sncun (Joseph), né à GenAre te 90 juin 187^, Amérieaiii. AreDue d'iéna, 

60. [LéYÏ.] 

Store (Sauveur), né à Ain-Best (Constantine) le aS nov. 1868, éL L 0. Rue 

Cujas, 3. [Oerenbourg.] 
Siuusa (René), né à T(euiily-tur-Seine le ai juillet 187a, éL L. 0. Paabourg 

Poiseonni^, 175. [Derenbourg.] 
Sdchib (L'abbé Charles), né i Colligis le 37 nov. 1866. Rue StUÙaUs, ill. 

froumier, Jacob, Desroiuseaui, Haussoullier.] 
SaLLiiiN (James), né i Baltimore le i3 février 187a, mag. art,, i4in^rio«ii. 

Rue de l'Universitë, 9. [Hoood, Boj, Giry, Bémonl, Lcognon.] 

TcBianiTsiT (Antoinette oi), née i Swiridowka (gouvem. de PoltavB)la 7 juin 
i855, prof, de langue russe à l'Assoc pdylecbn., RmtM, Rue Le Goff,.g. 
[Léri, MeiUet, Duvau.] 

TioMan (Demèlre), né à Houch; le lo ocL 1866, lie L, Roumam. Rue du 
Vd-de-Grâce, at. [Paicbari, Monod, Giry, Bernant, Boy.] 

THCiiLn (Paul-Tbéophile, né à Périguac le 1" aoâl 1876, &. L. 0. Rue Ser- 
pente, ai. [Carrière, Derenbourg, ScbeiU] 

'raisiiiLT(iJane-Loui^Harcel), né i Paris le lA nov. 187A, lie L, él. Éc.Ch. 
Rue SainlrPladde, 3i. [Roy.] 

THIUiiLT(PicTre-Anène), né au Havre le igjanv. i856, doct. dr. Rue Monge, 
». [Tbévenin.] 

Thïllier (Jos^h), né à VendAme le 17 juillet i83$. lie. dr., notaire honoraire. 
Avenue Bosquet, ao. [Longnon.] 

Toutard (Jules), né i Meaulis le 9 mars 1867. Place Saint-Sulpice. [Schejl.] 

Twemlow (Je8se-Airred),néiIJverpoalIe 8 aodl 1867. Anglaù. Rue de l'Ei- 
trapade, i5. [Giry, Bémont, Thomas.] 

Arhcaiir. — 1897. 9 
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Uhl (Alcûe), né i Dorauh le 3 jtiinet 187S, &. Fac. L, AUaeùn. Rae «TAmu . 
60. [Uavet, Desrous>eaui, Jacob, ViUeTosse.j 

ViUDU (Jnle»-D.), né à Mofkop«liB (Haeédoine), le 30 juillet 1868, lie. I., 
Roumain. Rue Gay-LiHMC, 66. [Toumier, Jacob, Psicbaii.] 

Va)lée (Harlin), tté i Meuillj-Mr-Seint le 19 jaDvier 1877.1(110 Perronnet, AS, 
à Neuiily. [Desrousaeaiu.] 

ViNDaiis (Joseph-Jean-Bapliste), ni 1 ParU le t3 jiDV. i87E>, lie. I. Rue de 
Vaugirard, 90. [Meiilet, Duvau, DairouMeani.] 

ViRKiT (CharlM-Eugène-Gostave), né à Colmar le 3 mara 1868, lie. dr. fine 
BoBchet, a8, â Fontenaj-BOUs^Boie. [Villerosae.] 

Verwey (Amu-Jacobt), née à Sneek (Ftùe), le 8 eepl. tS&S, HoUandau», 
Rue Hichelet, i3. [Haret, Bénont, Duvau.] 

ViMin (Aleiandre), né à Paris la 6 janv. 187'i, él. Éc. ch. Avenue ds la Ré- 
publique, 67. [Roy, Girjr.] 

Vilfenouve (Frtnçoii-JeiQ-Joseph), né k Peringnan le 98 jtiiD 1875, lie. I., 
et. Écnonn.{Bérai^.] 

Ynir (Eugène-Paal). né k Paria tau no*. 167*, lie. 1. Ekmlevard Sainl-tier- 
maiD,7.[Na1hac.] 

Weill (Louis), né â Paris le »3 aoât 1866, agr. 1. rirantet, prof, lycée Vol- 
^ire. Rus de TuraoDe, 68. [DuYan.] 

WhLte(ÉiiBaGaDaTan), née à HaveifordMeat (Pembrokatliire) le lO [évr.1859. 
GaUaif. Rue Poncelet, 19. [Gaidol.] 

WiLiBAS (Adolphe), né à Bremerfaaven le 18 août 1879. Rn« de rBoole-de- 
Hédedne, h. [Léri, FinoU] 

Wilraart (Henri), né è Orléana le 18 janvier 1876, lie. 1. Rua Uadime, 61. 
[Havet, Dearousseaui. ] 

Witkowaky (Eithar). néà Cbieago le ■& mare i865. fellew de l'Unir, de Chi- 
cago, Amérkùa. Rue de i« Sorboaue, 6. [Thomas.] 

Yfon (Henri), né il Paris le 10 juin 1873, lie. 1., él. Ée. norm. [Piria, 
Tboitias.] 

Zollioger (Osear), né k Zurich le i mars t8£o, Swêh. Rae de ta Sorboone, 

li. [Paria, GiUiéron, MoreUFatio. Pa»sy.] 
ZÙKD (Adolphe), né à AlUtatlen le 11 avril 1870, Stùitt. Rue du Sommerard, 

9.[PaTis, GilLiéroa,TboinaB.] 
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PROGRAMME DES CONFERENCES 

POUR L'ANNÉE 1896-1897. 



Les conférences reprennent lenrs Iravaiix à partir du 3 noyembre. 



PHILOLOGIE GREGQDE. 

Directeur d'études, M. Todrnibii : Explication eriti^ie du texte de 
Thiocrite (idylle VI et suiv.), ies lundis, i une heure ua quart. 

Directeur adjoint, M. Alfred Jacob : Étude des formes de la conjugaison 
thématique en dialecte altique et dans les autres dialecta littéraires, les 
mardis , à dix heures. — Élude de l'écriture des papyrus grecs postérieurs 
à l'ère chrétienne, les jeudis, à deux heures et demie. — Questions de 
eynlaxe dialectale, les samedis. Il dix heures. — Éléments de paUograplùe 
grecque, les jeudis, à une heure. (Cette conKrence sera faite par M. Le- 
b^e.) 

M. A.-M. DEflHODssEiQj, mattre de conférences : Recherches sur les 
moKUseritt de saint Basile, les mardis, à cinq heures. — Étade de la 
composition rythmique chez les lyriques grecs , les mercredis, à deux heures 
et demie. 

PHILOLOGIE BïZiNTINB ET NËO-GRBCQtJE. 

Directenr adjoint , M. Jean Psichari : Etude des documents grecs relatifs 
i t'hittoire de la Roumanie, les luudis, à deux heures et demie. — Étude 
tur Théodore Prodrome, sa vie et son œuvre, les jeudis, k trois heui'es et 
demie. 

fPIfiRlPIilE ET INTIQDIT^S GRGCQtES. 

Directeur adjoint, M. fi. Haitssodllibh ; Histoire et iuslitulions 
grecques ; Etudes sur les institutions grecques , les jeudis, h neuf heures. 
— Epigraphie : Explication d'inscriptions grecques découvertes en Asie 
Mineure, les lundis, à Deuf heures et à dix heures. 
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PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'études, M. LouU H*?et, membre de l'Institut, Acitdémie 
des Inscriptions et Belles-Lettres : Exercices de critique verbale, les ven- 
dredis, à dix heures un quart. 

Directeur adjoint, M. Emile Cbatelaih : Paléographie latine, lesjeudis , 
à dix iieures. — Étude des sources manutcrites de la littérature latine, les . 
samedis, à Qeufheuras. 

ÉPIGRAPHIE LATINE ET ANTIQDITlEs BOMAIHES. 

Directeur d'études, K. H^non de Villgfosse, membre de l'Institut, 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres ; Explication de textes êpi- 
graphiqaes, les mardis et tes samedis, à deux heures et demie. 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur adjoint, M. P. as, Nolbac : i° Hitloire de l'humamsme ita- 
lien; 3° Premières recherthes sur l'humanisme françtus, lesjeudis, k dix 
heures trois quarts. 



Dii-ecteur d'études , M. Mohod ; Études critiques sur le règne et la Ugia- 
lation de Pépin (7A1-768) les lundis, il huit heures et demie du matin. 

Directeur adjoint, M. TeivENiN: Histoire du droit privé, des institutions 
politiques et administratives de la France au moyen âge (d'après le Recueil 
de M. Thévenin), les mercredis, à dix heures et demie. — Correction 
de travaux et préparation de thèses, les mercredis, è deux heures. 

Directeur adjoial , M. Ror : Bibliographie des actes et documents relatif 
à l'histoire de France au ziii' et ati zir" siècle , les loo^i, h quatre heures 
et demie. — Études sur les principales règles monastiques du moyen âge, 
les vendredis, à quatre heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Giar : Élude critique des sources diplom<aiqnes et 
narratives de l'histoire de France pendant la période carolingienne : Annales 
de Sainl-Beriin , les mercredis, h quatre heures. — £ltûle des Actes des 
souverains de la France de 8io ii gS'j, province ecclésiailiqae de Tours, 
les mercredis, à cinq hem'es. 

M. Béhont, maître de conférences : Études critiques sur les sources de 
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l'histoire d'Angleterre du lu' au zrf sikeU, les mardis, ^ quatre heures 
et demie. — Étude det lexles rektifi à l'histoire du Parlement d'Angle- 
terre du xiV au ivi' siècle, les mardis, à cÎDq heures et demie. 

M. Rod. Redss, niaitrc de conférences : Htude» sur les rapports de la 
France et de l'Allemagne depuis les traités de Westphalîe jusqu'au traité de 
Rysjviek, les veodredis h neuf heures. — Lecture et explication du Iraùé 
de Mûnsler, les samedis, k dix heures et demie. 



ANTIQUITES CHB^IENNES. 

Directeur d'études, M. i'abhé h. Dochesne, membre de l'Inslitut, 
Académie des lascriptioas et Belles-Lettres, directeur de l'École fraa- 
çaise de Rome. 

GËOGHIPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études, M. Longnon, membre de l'Institut, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : Les noms de lieu de la France, leur ori- 
gine, leur significaiion , leurs tran^ormations (noms de i'«![)Oque jjauloise 
et de l'époque romaine), les jeudis, à quatre heures et demie. — Les 
noms des communes du département de la Meuse, les samedis, à quatre 
heures et demie. 

M. Victor B^iUHD , maître de conférences : Géographie de l'Attique, les 
mercredis, h huit heures et quart. — Géographie de l'Asie Mineure, les 
jeudis, h huit heures et quart 

GBAHUilRE COHPABÉB. 

Directeur d'études, M. Michel Bré*l, membre de l'Institut, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres , professeur au Collège de France. 

M. Louis DovAO, mallre de conférences : Grammaire historique du 
haut allemand, les lundis, à cinq hcui'es. — Les mots invariables en latin, 
les vendredis, h cinq heures. 

M. A. Meillet, maître de conférences : Grammaire comparée du vieux 
slave, les mardis, h quatre heures. — Formation des thèmes verbaux en 
grec, les lundis, i trois heures trois quarts. 
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PHONÉTIQUE GËNÉBALE ET GOUFABÉE. 

M. Paul Passy, maître de conféreDces : Étude des ekattgemenU pho- 
nétiques combinâtes, lesniardiB.àune heure et demie. — Exercices pra- 
tiques, les mardis, h trois heures. 

LANGUES ET LITTiSrATIIBES CELTIQUES. 

Directeur d'études, M. Giidoz : Explication d« textes galioit, les mardis, 
à huit heures et demie. — Explication de textes irlandais , les samedis , 
h neuf heures. 

PHILOLOGIE ROMANE. 

Directeur d'études, M. Gaston Paris, membre de l'Institut, Académie 
française et Acadi'mie des Inscriptions et Belles-Lettres : Éludée de lexicu- 
graphie romane, les vendredis, h cinq beiu^es un quart. — Éludes cri- 
tiques sur les publications récentes de philologie rtnnane, les dimanches, à 
dix heures (chez M. G. Paris, an Colley de France). 

Direcleur adjolul, M. A, MoHBt.-FATio : Exercices critiques de philologie 
espagnole et italienne, les mercredis à quatre heures trois quarts. 

M. Antoine Thobas, maître de conférences : Morphologie et syntaax 
du latin vulgaire, les jeudis, à quatre heures et demie. 

DIALECTOLOGIE DE LA GAOLE BOHANE. 

Directeur adjoint, M. laies GiiuÈtto^z Étude phonétique de divers patois 
de la Frmtee, les jeudis, à dean heures. — Lecture de textes patois , les 
jeudis , fa trois heures. 



Direcleur adjoint, M. Sylvain Lévi •.Explication de textes faciles , tes 
mardis, à huit heures et demie. — Explication des lois de Manou, les 
jeudis, fa cinq heures. — M. Specht, membre de la conférence, examinera 
les versions chinoises du Milinda-praçm , les lundis, fa trois heures (t 
demie. 

M. Louis FiNOi, chargé de conférences : Éléments de grammaire et 
>s pratiques, les samedis, à cinq heures un quarL 
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LillfiUB ZENDB. 

M. A. Mbillst, maître de cooféreaces ; Explication de Uxiti (tr& de 
l'Amsla, ies mardis, h cinq heures. 

LANGUES SÙIITIQUES. 

Directeur d'odes, M. A. CARitiiHE : Hébreu. Première année : Expo- 
gition de* principe» de la langue hébraïque et traduelim de textes faeiks, les 
mardis et vendredis, à huit heures. — Deuxième et troisième années : 
ExpKcatiùH du Livre des dame PctJB Prophètes, les mardis, i neuf heures, 
et les jeudis, à huit heures. — Syriaque. Première snaée : Grammairt 
et textes/acHei, les vendredis, à huit heures. — Deuxième et troisième 
années : Lecîwre de textes en^nntés aux Anecdota Byriaca de Land, ies 
jeudis, à neuf heures. 

LiKGCB IBABB. 

Directeur adjoint, M. Harlwig DEBsnBOUBO ; Explication des Séances 
de Horiri , avec le Commentaire de Sihestre de Sacy , les hmdis, à cinq heures. 
— Morceaux choisis du Livre des Deux Jardins, jxir Aboû Scbâma, avec 
l'examen critique des sources orientales et occidentales sur l'histoire de Sa- 
ïadin, les mercredis, à cinq heures. 

LAnoDB JTBioputnnE-auirABnE et LAitcnES tousaiheiihes. 



Directeur adjoint : M. Hal^vy : Exposé de la grammaire éAiopienne. 
Explication de morceaux choisie dans la Chrestomathie éthiopienne de Dill- 
mann. Explication des inseriplions himyarites, les mardis, à midi, et les 
samedis, h dix heures. — Grammaire comparée des langues touraniennes, 
les samedis , b onse heures. 

FDILOLOGIB ET ANTIQUIT^B ASfiTBIEnRES. 

Directeur d'études, M. Jides Oppbht, memhre de l'Institut, Académie 
des Inscriptions et Belles -Lettres, professeur au Collège de France. 

LeR. P. ScHML, maître Aecoa{ér&itx6: Étude delà nowelUinscripUon 
de Nabonide, les Inndis, i, nenf heures. — Textes juridiques et religieux 
inédite de A bon-Habba et de Tellah , les vendredis , b dix heures. 
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ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur dMtudes, M. CLEMiaiiT-GiNNEAn, membre de l'Institat, Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres : Aiuiquilés orifnlales : Palestine, 
Phénicie, Syrie, les mardis, k trais heures et demie. — (Qudques 
conférences sur les Inscriptioru de Palmyre seront faites par M. Chabot, 
âève diplAmé.) — Archéologie hébraïque, les samedis, à trois heures et 
demie. 

PHILOLOGIE ET ANTIQUITES ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études, M. Maspbho, membre de l'Institnt, Académie des 
Inscriptiouset Belles-Lettres: Traduction et commentaire de VBistoire du 
Paysan (texte hiératique de la m' dynastie), les mardis, à deux heures. 
— Etude de textes ptolématgues , les samedis, li deux heures. 

Directeur edjoint, M. Gdietsse ; Première année : Èlémenti de gram- 
maire égyptienne et explication de testes hiéroglyphiques, les mardis, A 
neuf heures. — Seconde année : Élèmente de lecture hiératique, les mar- 
dis, è dix heures. 



M. Henri Lebègob, chef des travaux paléograpbiques '", se tiendra k 
la disposition des élèves les lundis, mardU, mercredis, vendredis, de 
aue heure è quatre heures, et les samedis, de dix heures à onze heures 
et demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de PÉcole, il exer- 
cera les ëlèves fa la lecture des manuscrits grecs. 



sLes coUalions de manascrils revêtues du timbre de l'École des hautes études 
sont et restent sa propriété. Les savant? de tous pays qui désirent obtenir coni' 
muDication de collations faites ou à faire doivent adresser leur demande au 
■ecrélaire de la Section d'histoire et de philologie (à la Sorbonoe, Paris) pour 
être IraDamise au président, qui décidera, après information, s'il est possible d'y 
donner satisfaction. 

«La communication est absolument et rigoureusement gratuite. Les collations 
communiquées devront être renvoyées au secrétaire, au plus tard lors de la 
publication du travail pour lequel elles auront été utilisées, avec un exemplaire 
de ce travail destiné i la bibliothèque de l'Éwle, et un autre pour la personne 
qui aura fait la ctdiation.» 
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3ALLES DE TRAVAIL. 



Excepté lee dimaocbes et les jours de vacaoces indiques dans le calea- 
drier, les salles de travail de la Section (k la Vieille SorbonDe, escalier 
n° i,au 3' ëtage) sont ouvertes, pour les élèves, de 3 heures à lo heures 
du soir. 

La BiblwAèque de tUniversité est également ouverte pour les élèves 
r^uliers deTLcoIe, munis de leur carte d'ioscriptioD , tous les jours non 
fériée, de 1 1 heures à 5 heures et de 7 heures à 10 heures du soir. 



M. 6. MONOD,pi'ésideat de la Section, reçoit ^l'biCole, les lundis, de 
10 heures s 1 1 heures et demie du matin. 

M. Emile CHATELAIN, secrétaire de la Section, i-eçoit an Secrétariat 
de l'École, tes samedis, de 10 k 1 1 heures du matin. 
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SUR UN CHAPITRE DE GRÉGOffiE DE TOURS 

RELATIF 

À L'HISTOIRE D'ORIENT. 



Grégoire de Tours a inséré dans son Hâtùire des Francs 
quelques conimunicatious sur ce qui se passait de son temps 
dans Teinpire d'Orient. Il raconte ainsi des événements impor- 
tants, avec plus ou moins de détails, mais sans jamais entre- 
prendre, un récit suivi. Son exposition est toujours fragmen- 
taire, épisodique, anecdotique; il se préoccupe peu de faire 
entrer les faits dans un ensemble chronologique. Les rensei- 
gnements qu'il nous donne sont pourtant précieux , parce qu'ils 
ont été mis par écrit à une époque trèS rapprochée des événe- 
ments. Reste la question de l'exactitude des informations. 
Sous ce rapport, la critique s'est montrée parfois assez sévère, 
et il m'a. paru que les défenseurs de l'autorité de Grégoire 
abandonnaient peut-être trop facilement cette partie de son 
OBUvre à ses détracteurs. Les notes qui suivent n'ont point la 
prétention de trancher définitivement la question. Mais, en 
joignant à un chapitre de VHûtoire des Francs une sorte de 
commentaire , j'espère pouvoir montrer de quelle nature étaient 
les sources mises en œuvre, indiquer leur provenance, et per- 
mettre ainsi d'en apprécier la valeur. Le même travail, fait 
sur d'autres chapitres que je me bornerai à résumer sommai- 
rement, conduirait, je crois, aux mêmes résultats. Quoi qu'il 
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6 SUR UN CHAPITRE 

en soit, j'aurai du moins apporté une confirmation positive à 
un fait qui n'était connu jusqu'à présent que par le livre de 
l'évêque de Tours, et cré^ ainsi un précédent favorable pour 
quelques autres détails de l'histoire d'Orient qui se présentent 
dans les mêmes conditions. 

I 

Le chapitre %i du livre IV de l'Histoire des Frarus se divise 
en quatre paragraphes ou alinéas très distincts, mais qui se rap- 
portent tous aa règne de l'empereur Justin II (56&'&78) : 

A. Caractéristique d« la personne de Justin jusqu'au mo- 
ment 011, frappé d'insanité d'esprit, il délègue à Tibère les 
pouvoirs impériaux avec le titre de César (fin de SyA). 

B. Le roi Sigebert envoie à Justin deux ambassadeurs qui 
reviennent l'année suivante. 

G. Épisodes de la dévastation de la Syrie par les armées 
deChosroèsl"(575). 

0. Gomment les Persarméniens se révoltèrent contre le roi 
de Perse et demandèrent l'assistance de Justin (Byi). 

Le texte de Grégoire n'établit aucune relation entre les di- 
vers événements racontés. Il laisse seulement entendre que la 
dévastation de la Syrie eut lieu après le retour de l'ambassade 
de Sigebert {pott hm). Toute autre indication chronologique 
fait défaut. 

(') Khoirau I AnAKharrAn (581-578). 
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DE GBÉGOIBE DE TOURS. 7 

Nons allons prendra succeasivenieDt cHacan de ces quatre 

.paragraphes , et, en comparant lear contenu avec te lëmoignage 

d'autres hiEtoriena contemporains, nous pourrons juger de la 

valeur des renseignements transmis à Grégoire. 

A. L'empereur Justinien ^tant mort dans )a viUe de Constantinople, 
Justin obtint par brigue l'empire. CVtait un homme fort adonné b l'ava- 
rice, coDtemptenr des pauvres, spoliateur des funHles sëuatoriales. Telle 
fat sa cupidité, qu'il fiusait construire des coffres en fer pour y entasse)' 
des quantités de monnaies d'or. On dit am»i qu'il tomba dans l'hérésie 
de Pela^us. En effet, peu de temps apris, étant devenu insensé, il s'sa- 
socia comme César à l'empire, pour défendre ses provinces, Tibérius, 
homme juste, charitabie, gachaut discerner le juste et remporter des 
victoires, et, ce qui est au-deesus de tous les bieas, chrétien très orlbo- 
doie<". 

L'historien moderne ne laissera point passer sans faire de 
sérieuses réserves les tennes si durs qu'emploie Grégfoire pour 
flétrir l'avarice et la cupidité de Justin' II. Il saura plutôt gré 
à ce monarque d'avoir, par une sévère économijS, reconstitué 
dans une certaine mesure le trésor de l'empire, ce qui lui per- 
mit de soutenir la guerre contre les Perses. Mais les moyens, 

''' Bùtoin eeeldàatti^ àa Fratici, traduction nouvelle par Henri Ëordier, 
1. 1, p. i8g. Voici le teite, d'après l'édition de Amdl, dans les Momimmta Ger 
manim liittoriea (Seriptora rsrum merMtngiearum , t. !, p. i) : Defuncto igitur 
apnd urbem CoDatsaliDopolitansm Justiniano imperatore, Jusliniu ambivit im- 
peiio, vir in omai avaritia deditus, coalemplor pauperanim, •snatonmi gpo- 
liatur; coi tanta fuit cupiditas, al arcas iuberet Seii ferrea», \n quîbug niuoia- 
mati Bori tdenla coogererit. Quem atinm fenint in bereù Pdagiina dilapanm. 
Nam noD post mtdlum tempus eisensu effectua , Tiberium Cnsarem obi adaeivit 
ad defeusandu provintias sdm, hominem iagtum, efimoanarinm , œqoilar di»- 
ceraentem obteDeDtemque rictoriBs; et, qaod omnibn» snperemiDet booia, aiat 
viiùnroQm chriatiannm. — Tom let reoraÎB qui «lÙTroot m raj^rtcnt i l'édi- 
tion de Arndl. 
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pent-étre trop rigoureux, que dut mettre en œuvre Justio pour 
arriver it ce résultat, n'étaient pas de nature à lui concilier la 
faveur du peuple, et eertaiDemeat bien des histoires coBoome 
celle des coffres de fer fabriqués pour y entasser de ï'or furent 
mises en circulation. On va voir que le jugement porté par 
Grégoire n'était qu'un écho du mécontentement général. 

Evagrius n'est pas plus indulgent que Tévéque de Tours. 
Après avoir mentionné la vie dissolue et les dérèglements de 
l'empereur, il ajoute que Justin «brûlait d'une telle ardeur 
pour les biens d'autrui, qu'il mettait tout en vente pour en tirer 
des profits illicites, n et qu'il allait jusqu'à vendre au premier 
venu les di^ités ecclésiastiques "^ 

Un autre contemporain, Jean d*Ephèse, ardent monophy- 
site, s'expnme en termes plus durs encore, mais semble ne 
condamner la conduite de Justin qu'è partir de la sixième 
année cle son règne (571), c'est-à-dire du moment où il 
commença à persécuter les monophysites. rII répandait cri- 
minellement, dit-il, le sang innocent; sans raison, sans se 
laisser arrêter par la crainte de Dieu, il pillait et ravissait les 
richesses; il rassemblait et entassait plus de biens mal acquis 
que ne l'avait jamais fait aucun de ses prédécesseurs '^>. » 

D'après Grégoire, Justin n'aurait pas seulement été avare 
et rapace , il aurait encore été hérétique. L'accusation , énoncée , 

m flul. «Cct,.T, I 

!') Th* third part of ihê ieel*na$licid hUtory o/John, bidu^ af Ephttta, now- 
firet edited-hy W. Cureton (Oifard. i'853), 1; lU, c 9. — lUnsle do cel 
oiirrage une traduction alleiaaDde de J.-H. SchcBofelder (Hunich, i86a). La 
IraduclioD ao^ain de Ptyne-Smith (Oirord, iS6o} est plus souvent un arraii' 
gemeat du teile'B;^iaque'qa'une traduction. — Cf. /«an A.' Au», kùt«n»n tecU- 
«MMtifiw, par M. J'«bbé Dadiesae (lu dans la séauee publique annaelle des 
cinq Aradémies du 95 octobre 1893). 
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il est vrai , dabitativemeat , prend d'autant plus de poids qu'ua 
brevet d'ortiiodoxie est décemë à Tibère quelques lignes plus 
bas. L'antithèse est évidente. Et cependant ni les contempo- 
rains, ni les écrivains postérieurs n'ont jamais formulé contre 
Justin le reproche d'hérésie. Théophane déclare même expres- 
sément, qu'il était ■ tout à fait orthodoxe '" ». La Datur.e de 
l'hérésie dans laquelle Grégoire le fait «tomber» rend la chose 
encore plus singulière. Ou ne s'imagine guère quelqu'un ac- 
cusé de pélagianisme à Gonstaotinople dans la seconde moitié 
du Ti* siècle. Les Grecs étaient trop préoccupés de leurs sub- 
bies discussions sur tes deux.natures de Christ pour se soucier 
encore de doctrines anthropologiques qui, depuis la 6n du 
V* siècle, avaient cessé de passionner mâme l'Occident. Il est 
certain toutefois, étant donnée l'exactitude du. contexte, que 
l'accusation de l'évéque de Tours repose sur quelque chose de 
réel. Justin, persécutant les monophysites au nom du concile 
de Chalcédoine, dut être considéré par eux comme partageant 
les erreurs qu'ils imputaient à ce concile et à ta lettre du 
pape Léon. De là à le qualifier de nestorien , il n'y avait pas 
loin, et Jean d'Éphèse donne ce nom aux synodites'^', malgré 
les anathèmes du concile de Gfaaicédoine contre Nestoriug et 
ses partisane'''. Nous pouvons donc admettre que Justin fut 
accusé de nestorianisme. Gomment maintenant neitorim s'est-îl 
changé en pélagien dans le texte deGrégoire?. Rappelons-nous 
seulement que nous avons ici en une li^ne le résumé d'une 
communication orale qui dut être beaucoup plus longue, et 

"I â» ie àpeiiioSas ■ain. Ed. Bonn., p. S^^. 

'*) C'est nimi que les moaophydtes appelaient les partisans du ranrile <le 
dulcédoinc. 

'" Jean d'Epbèse, i, 19. 
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OÙ peut-être il fut question de la protection ouverte accorda 
par Nestorius aux disciples de Pelage'^'. 

Ce qui suit dans le récit de l'ëvdque de Tours sur la folie 
de Justin — regardée par Jean d'Ephèse comme un châtiment 
de Dieu, — sur l'association & l'empire de Tibère avec io 
titre de César, et sur les mérites de ce dernier, est absolument 
conforme À ce que nous savons par d'autres sources. Les qua- 
lités de Tibère sont le contre-pied des défauts reprochés à 
Justin. Eleemosynariui s'applique aux prodigalités qui ftrffllt 
dépenser au premier les économies du second, et sur les- 
quelles Grégoire nous donnera, quelques années plus tard et 
d'après d'autres sources, de bien curieux renseignements 
(V, 19). Ytnêstmut ckristianuê est opposé à l'hérésie de Justin. 
Tibère, qui fit immédiatement cesser la persécution contre 
les monophysitoB, est particulièrement bien traité par leurs 
historiens. Ils semblent le regarder comme un des leurs. Jean 
d'Ephèse , qui déclare le bien connaître puisqu'il avait vécu 
avec lui «alors qu'il n'avait pas encore de barbe '^», vante sa 
douceur et la noblesse de son caractère. Un siècle plus tard , 
Jean de Nikiou le représente comme nun jeune homme très 
beau, aimant le bien, généreux, d'un cœur ferme^'n. 

Nous pouvons dater avec une assez grande précision le point 
des règnes de Justin et de Tibère oîi s'arrêtent les renseigne- 
ments de l'évéque de Tours. Tibère fut proclamé César vers 
la fin de l'année 67^^, le 7 décembre d'après Jean d'Ephèse 



(') Ghastel, HitUirt du chritliani$me, 11, p. &S9. — Hefde, ConeilieH- 
gaehieht», ii, p, i35. 

(') Chronique dt Jean, hiqve d« NiMoK, publiée et traduite par U. ZoUd- 
berg dana les Noticn tt extraiu, t. XXIV, i" partie, p. 5ii. 
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(VIII, .i3). Quelques mois sont nécessaires pour qu'il ait pu 
déployer ses belles qualités; mais Grégoire ne sait encore rien 
de la bataille de Mélitène (Syâ) doot il parlera seulement 
au cinquième livre. Il nous est donc permis de dire, sans 
courir de trop grands risques d'erreur, que les renseignements 
en question ne sont pas parvenus à Grégoire avant la seconde 
moitié de 5^5. 

B. Le roi Sîgebert envoya ii l'empereur Jnstio des dëputà pour de- 
mander la paix : c'était le Franc Wannaîre et l'Arveme Finninns. Pre- 
nant leur chemin par mer, ila le rendirent h Constantinojde, et, ayant 
■parlé fc l'empereur, ils obtinrent c« qu'ils demandaient. Cependant ils 
ne rentrèrent en Gaule que l'année suivante ('>, 

Aucun témoin oriental ne fait mention de cette ambassade, 
et le texte de Grégoire ne présente pas une seule indication 
qui pennette de dire en quelle année du règne de Sigebert 
elle eut lieu. La date de 566, admise par Lebeau'^), est con- 
servée par Ricbter, mais avec un point d'interrogation ^K Elle 
ne repose du reste sur rien. Jusqu'à plus ample informé, il 
sera prudent de garder l'année de l'avènement de Justin (565) 
comme terminus a quo et celle de la mort de Sigebert (^yS) 
comme terminus ad quem. 

G. Ensuite Antioche et Âpamée, deux très grandes villes d'É^ypte et 
de Syrie, forent prisée par les Perses , et lenrs peuples emmea^ eaptir». 

<') Deniqne Si^bertfaiu rei tegatiu ad Joatimua imperatorem mùit, pacem 
pctens, id eit Wirmarium Francnm et FiminuiD ArverDum. Qui eiutn nreeia 
nanti, Coiutaiirïnopolîtaïuiii lant urtieni iagr«ni, locutique tainen eum irO' 
peratore, que pelierimt obtenuerunt. In alium[luDan] innum in Galiiis sunt 
regrewi. 

(>) Bituùrt du Ba»-EiKpir*, éd. Saînt-Maitin, i, p. iS. 

i'> Aimalai det FrânkUehtH RmA*i im Zeitailtr dtr Mtnmagtr, p. 66. 
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Alors la basilique de saint Julien d'Aalioche, martyr, fut consumëe.par 
un grand incendie ''>. 

La guerre ayant éclaté en 5^^ entre Justin et Gbosroès, — 
nous verrons tout à i'beure à quelle occasion , — une armée per- 
sane commandée par Adormaanès'^' pénétra en Syrie en S^Set 
vint ravager cette province, pendant que les Romains, après 
avoirinutilemenl assiégé Nisibese trouvaient réduits à défendre 
Dara. (^e sont des épisodes de cette incursion dévastatrice que 
nous raconte ici l'évéque de Tours, avec quelques erreurs, il 
est vrai, mab d'après de très bonnes informations (^). 

Jean d'Éphèse consacre un chapitre entier (VI, 6) au sac 
d'Apamée , dont les habitants avaient été emmenés en captivité '*'. 
Il n'en fut pas tout à fait de même à Antiocbe, qui déjà avait 
été prise et détruite par les Perses en 5io. Cette fois-ci, bien 
que ta terreur eût fait évacuer la ville par la plus grande 
partie de la population et que l'évéque lui-même se fût enfui 
avec les vases sacrés, l'ennemi arriva jusqu'aux murailles, mais 
ne pénétra pas dans la cité '^l Simocatta ajoute que les Perses 

" ' Posl liaM autem Aatfaiocia Efpfptl et Apamise Siriae maiima dvilalis a Per- 
sis capte suDt, et populus csptivua abductus. Basjlica tune aanità Juliani Anlhio- 
censis marlyris gravi im-eadio coocremata esl. ' 

<" kiopfiaâvns, Simoc., p. i3A; AJJapfuinK, Evagr., V, 9. Les hiBlorienB 
synaques le nomnieat \(^i) ou yaviiil. 

()) Nous.n'inntlODg pas sur la bévue géograpbîqiie qui lui bit placer ia ville 
d'Antioche en Egypte {Ànlhiocta Egypti), et qui n'est peul-èlre qu'une inadver- 
Uac«. — Il est singulier qu'un auteur arménien du >ii' mècle, Sébèos, com- 
mette une erreur semblable en pariant des mêmes évënementa, el fasse détruire 
pur tes Perses AtUioche àt Vitiàie, sans doute d'après une réminiscence du Nou- 
veau Testament (^elM, XIII, ik). 

W Cf. Evagrius, Kat. eccl.y. 10. 

(') Le témoignage d'F.vagriuB, qui résidait lui-même i Aniioche, ed ir.i dé- 
cisif; cf. V, 9. 
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ruinèrent les édifices des faubourgs "*. Panni ces édifices se 
trouvait la basilique de Saînt-Julien '^', dont Grégoire meationue 
riacendie, à envirou trois milles d' Antioche ''', en un endroit 
qui portait encore le nom de Saînt-Julien à l'époque des Croi- 
sades'*'. L'élise de Saint-Julien et les constructions environ- 
nantes avaient écbappé h la ruine lors de la destruction d*An- 
tioche par Chosroès en 5 ha, sous Justinien <''. 

Comment se fait-il que l'évêque de Tours s'arrête à ce dé- 
tail des dévastations de l'armée persane, qui a été passé sous 
silence par Jean d'Éphèse, Evagrius et Simocattaî Cela peut 
être facilement expliqué. En entendant une relation proba- 
blement assez détaillée de l'invasion des Perses dans l'empire, 
le nom de saint Julien le frappa , lui rappelant un autre r saint 
Julien, martyr d'Auvergne», pour lequel il professait une 
grande dévotion et dont il devait raconter les Miraclet. Par un 
hasard singulier il avait déjà dû dire, dans le livre précédent 
de son Histoire, comment la basilique du ' saint Julien des 
Gaules , à Brioude , avait été , elle aussi , saccagée par les bandes 
de Thierry, fils de Clovis '*'. Il y avait là un rapprochement qui 
ne pouvait lui échapper, et voilà pourquoi, seul parmi les his- 
toriens contemporains, il consigna dans son ouvrage l'incendie 
de l'église de Saint-Julien d'Antioche. 

''' ■ . .TcC TE iSv a/xoJo|tnfuimr irpâ iQi «d>sa» xiXiii SiaXpBtIpat, lit, la. 

"' Cf. Acta S. Miaai Àmaarbmti lEgma piun. Anliadiim itpidU, mietore 
S, Jahamu CI>ry$oitomo , dans les Aeta SaiKtaram BoUaad., id Matlu. II. 
p. Aas-Iiiâ. 

») HtlaUs, éd. Bonn., p. liso. 

'*) Rwtin'f da hùiirrimt det CroUadn. — Histonens ocàdentaui, i. 11, 
p. 9o8 et euiv. 

"> P»TOpe,/)«6e«D P*ri.,Il, lo. 

!» ËD 5391 tiUuFrane., III, is. 
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Après ies détails daoB lesquels nous venous d'entrer, il n'y 
a aucune raison pour contester l'historicité du fait relaté par 
Grégoire. S'il restait le moindre doute » il serait dissipé par. 
une chronique syriaque du nu* siè<de, publiée par Land dans 
ses Anecdola, et qui fait également mention de l'incendie de ta 
basilique de Sainl-Julien. Voici en quels termes l'éditeur ca- 
ractérise cette chnmique, & laquelle il donne, assez aibitraire- 
ment du reste, le titre de Livre des Kkidife» : Librnm Gbalifa- 
rum quamviê a etuùinimo homiM congeitum, fropterea dœripn, 
quia fragmenta hùloriea offert minime emtemnenda, excerpla, nui 
faiior, prasertim e Thoma preabytero , saeuU Mepûmi eaiplore Ja- 
cobita^^K Or, h l'année 5^3, nous lisons dans ce document : 
sKesniun (Ghosroès) monta avec son armée et assiégea Data; 
il envoya Heialdarman (Adormaanès), qui arriva jusqu'à An- 
tioche et brûla Amous (ou Amwas) et l'église de Saiot-Ju- 
lien'^». Grégoire de Tours et l'anonyme syriaque sont les seuU 
auteurs qui rdatent ce fait, et certainement l'un n'a rien em^ 
pruaté à l'autre. 

D. Cependant des PersarméDÎeiu vinrent trouver l'empereur JubIId, 
apporUnt nne grande quantité de Ubsub de soie, loi demandantson ami- 
ti<^, et lui racontant leurs sujeU de haine contre Tempereur des Perses. 
En eOet, des envoyés étaient venos de sa part lenr dire : "La mtlicitude 
Rimpëriale vent savoir si vous conserverez intacte Tslliance contracta 
itavee elle.> Eux ayant répondu qu'ils exécuteraient pooctudlement tout 
ce qu'ils avaient promis, les députes dirent : >Ce qui tara voir que tous 
irgaidu son anùtié, c'est que vous adoriei le feu, comme il Yaàon lui- 
nmèine.n Le peuple répondit qu'il ne ferait jamais cela, et réTéqne,qui 

<" AatcdoU ijrHm», I, pnet., p. il 

(» .|U&^ .MB ^.^.• d»M>| t«s|» -^«^1 Im,^ a^oa AttetiaU, I, 
p. i5. iia»n| Amoua (ou Amwas), est le Don d'un nllaga prêt d'Anliodie. Cf. 
Poyne-Sinilh , Thetaumt lyriacut. 
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était présent, igouta : sQnelle divinité y trirÛ dam le feu pour qu'il 
«puisse £tre adoré? Le feu que Dieu a M^ poui' l'usage des hommes, 
irqui s'enfiamme par les aliments qu'on lui donne, qui s'éteint par l'eau, 
ibrùle quand on l'approche, et s'amortit faute d'entretien. n Tandis que 
Tévéque poursuivait ces discours et d'autres semblables, les doutés fti- 
lieox le frappent li coups de bttoa après l'avoir eccaUé d'injures. Le 
peuple, Ji k vtie de son évoque couvert de sang, u jette Bbr les dépu- 
tée, les saisit, Us tua; puis, comme noue l'avoua dit,ilsd]èrqut deman- 
der l'amitié de l'empereur Justin ''>. 

Ce que Grégoire vient de raconter, c'est ia révolte des Persar- 
méniens, qui, en iji, firent défection À la Perse pour venir se 
ranger sous l'autorité romaine. 

Et d'abord, que faut-il entendre par Penarménieiu? Depuis 
longtemps l'Arménie était divisée en deux régions : la partie 
orientale, au delà de l'Ëuphrate, de beaucoup la plus étendue, 
portait le nom de Grande Arménie; la partie occidentale, sur 
le rive droite du fleuve, s'appelait Petite Arménie. En 536, 
Justinien constitua la province de la Quatrième Arménie sur 
la rite gauche de TËaphrats , par conséquent dans la Grande 

(1 Ad JoatiiuuD wittm imperttaram Peni Airani cam magm syriâ ialeili 
pondsra vaBcnuit, patentes iimcitia ttua alqua oarrantii , m imparatori Pena- 
nim eue infeosia. Vttiflreiil aniu ad eaa iegati aitts, dieeatet : rSoUicituilo 
imperi^ï Màdiabii', si itaiot initom cam eo custodiatii ialaetiiiii.i Bespon- 
de&tibas illis, ocania ab his pi^dta iidiLata tenari, disanint kgati : ain hoc 
ap|Mi«bit, ma «tas anidtiBi ciutodira, â ))pMm, nt ills veoeialnr, adorateri- 
tis.n Respoadonte populc. nequaquain m boa taetonan, ait apiicopua, qiu co- 
Mm erat : «Qna cet in i(pe deilas, nt noanri qoaall Qaaoi Dau* ad uaue 
bomiaum [iroo«Bvit, qai Ibiirantî* aceendilur, aqui rwtiiiguitar, adbibitiiB oril, 
ne^eclus tepisciLs Hoc al bis aimilia epiKapo pmaqOBala, iegaU fnrore iM- 
«enai, aciuia cmntua rosUbui ««dunt. Gernaot autaoi pofulu* «Kardaleia 
auuaa aai^ù» cruentatum, super lef^bx inniaiit, mairia toiôuat iateremniil' 
que et, sîcnt diiûnus, buius imperalarîs amicilita patiEniat. 
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Arménie "J. Cest à partir de ce moment que nous voyons pa- 
rattre la dénomination de Persarménie pour désigner le reste 
du pays arménien qui était soumis a la domination pei'saue'^). 
Elle se rencontre pour la première fois chez Procope, qui dis- 
tingue nettement l'Arménie de la PerBannénie"', et semble 
avoir été l'expression courante vers la fin du vi* siècle. Du 
moins est-elle employée par le plus grand nombre des auteurs 
contemporains qui parlent de la rébellion de $71 '*'. Le mot 
tomba bientôt en désuétude (^'. 

Cette révolte des Arméniens marque une date importante 
non seulement pour l'hktoire de TOrient, mais au^i pour 
l'histoire générale. Elle fut, en effet, sinon l'unique raison, du 
moins ta cause déterminante qui fit recommencer en 5^3 les 
hostilités entre l'empire grec et la Perse '*'. Et cette guerre 
acharnée, interrompue seulement quelques années sousMau- 



(■> Voir U préface de H. Gelzer i ma excellente édiliOD de ÏOrbâ RanumM* 
de George' de Chypre (Teabner, 1890), p. iLTiet suiv. 

'^ 01 lijt WAoi |i4v ^lï^^itc Apfiei>/M, iSa^tpo» Se Uepaapjitvlat immo- 
ItaiiOeiaTif ■ ■ • Evagrius, t, 7. 

(') De belle Periko, 1, to. 

"' Seuls Théophane de Byiance et Jean d'É[nphanie ont Apfiiinoi (Frapn. 
Kùtar. grac., IV, 371 et 97a). Lee autres portent : Dtpmp^vJa, k^^Ku 
Bépaai {Eiagmia, t, 7]; ntpaapjÂepla, ttspaapiihnm (Ménandre Prot. , Fragm. 
hitlor.gr., ir, altg); U^ttl lawUi'Jean d'Ephèse, 11, iB-aA; enfin Croire 
de Tonra, dans le passage que nous étudions, Ptrri ArimiU. La leçon Ptniani 
du manuscrit de Corbie (éd. Omonltp. i3i) est certainement fautive, si loute- 
fob OD ne peut pas lire P»nia[rma]m. 

t*' Il faxA bien se garder de confondre Is Persarménie, que nous venras de 
définir, avec ta province de Persarménie des. géographes arméniens, qui wt tout 
autre chose. Cf. Saint-Martin, Méaoira sur fÀrméiii, 1, 178. 

''' Kai rOko fiéXi&la ytyovt tis TÛv Ilepmiv Vpbi taiiieiotit tncoviS» xani- 
\iatut àhuiii. Tbéophane de Bjnnce, Fragvt. hûl. gr. iv, 171. — Wnp i 
vpèt nipaat ivtppéyti vàliepot. Evagrîuj, V, 7. 
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rice, dura jusqu'au moment où les deux empires, lîpuîsés par 
une si longue lutte, se trouvèrent en face d'un nouvel ennemi 
auxquels ils furent hors d'état d'opposer une résistance ctTi- 
çaee , les Arabes de Mahomet. Mais il est beaucoup plus facile 
de constater Timportance de cet événement, d'en montrer les 
conséquences immédiates et lointaines, que de dire avec 
quelque précision ce qui se passa à Dovin, capitale de la Pcr- 
sarnnénie '". Les sources ne manquent point , — nous en avons 
de grecques, de syriaques et d'arméniennes, saas compter 
l'évêque de Tours, — maïs elles ne s'accordent pas toujours 
entre elles. En les comparant et en les appréciant à leur juste 
valeur, nous pouvons cependant donner le résumé suivant des 
faits, qui ne doit guère s'éloigner de la vérité historique : 

Un gouverneur persan, Suréna'^', tourmentait les Armé- 
niens chrétiens , et exerçait parmi eux , au profit du culte du 
feu , une propagande religieuse qui causait un vif mécontente- 
ment. L'agitation fut portée à son comble par le projet que 
conçut le gouverneur d'élever dans la capitale, à Dovin, un 
pyrée ou temple du feu. La population , excitée par le patri- 
arche et le reste du clergé, aussi par un chef arménien, 
nommé Vardan, qui avait À venger des injures personnelles, 
se souleva sous la direction de Vardan et massacra le gouver- 
neur, ainsi que la garnison persane. Mais aussitdt, pour se 
mettre h couvert contre un retour offensif des Perses , les Ar- 
méniens envoyèrent à Gonstantinople une députatîon compo- 

i» Jein d-Épbèse, ii, i8. 

<*' Ou Sourèn, c'esl-è-dire an membre de l'illurire bmille Hea Sourèo 
(A. Carri^, La légimU d'Abgar, dam le Centenaire de l'Ècoh det Itmgaet 
«rieiHaUi, p. Sga). D'âpre la cbroaique arménieituo d'Aiolik (TiBU, i885, 
p. 84), celui-ci porloit le nom do Djilior-Vichnasp. 

Arhpu». — 1H98. 9 
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sée du patriarche et d'un certain nombre de chefs, qui devaient 
demander aide et secours à l'empereur Justin II, et en même 
temps faire 80umiBsion,au nom du pays, à l'autorité romaine. 
L'empereur les reçut sous sa protection , ce qui amena , après 
quelques négociations inutiles, la guerre avec les Perses (Pin 
de 57 a). 

L'arrivée k Constandnople de députés d'une nation chré- 
tienne qui demandait son rattachement à l'empire y causa une 
profonde sensation. Jean d'Éphèse, qui se trouvait alors dans 
la capitale, nous raconte comment Justin reçut magnifique- 
ment le patriarche de Dovin et ses conqMgnons , et les combla 
de présents'^'. Mais, ce qni nous importe bien davantage, il 
reproduit assez longuement le récit fait publiquement par le 
patriarche, ssous la foi du s»menti, des circonstances qui 
avaient provoqué le massacre du gouverneur persan ^. 
L'évéque syrien semble malheureusement n'avoir mis ses souve- 
nirs par éciit que quelques années plus tard ^\ et la marche 
des événements est exposée par lui suivant ua schéma hea.n- 
coup trop simple '^'. Tout se trouve ramené à la construction 
du pyrée de Dovin, qui parait avoir à etie seule provoqué le 
soulèvement Jean d'Éphèse ajoute, il est vrai, que le patri- 
arche raconta à Goastantiaople «beaucoup d'autres cbo.'iesff 
(e. sa). 

Si nous rapprochooa maiotenaiU le récit de Grégoire de 



^1' II, t8; ri, 11. 

l'i il, i8-a3. 

'^ Le (iMjàln a, t&, qm précidi preMjae ÎDtnJciiatêoieBt tam récit, csl 
(laLdd* 577. 

M NotU ne parioos pM d'aUasÏMK dridentcB à la p«néeiilioB des nMBa{A]r- 
flilcs par luslia, qui conimeiiçML s«ul«mant eit 571. 
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Tours du témoignage de i'historiea syria(]ue, k communauté 
d'origine saute aux yeux. D'abord, les faits principaux sont 
les mêmes. Le roi de Perse veut imposer, aux Arméniens le 
eulte du feu. Après une discussion théologique, dont toua les 
éléments se retrouveraient facilement cbez les auteurs armé- 
niens('\ une émeute éclate qui amène te massacre des repré* 
sentants du roi de Perse. Puis les réroltés voot «demander 
l'amitié de l'empereur Justin». La seule différence entre les 
deux relations, c'est que Grégoire ren^lace l'opposition h la 
construction du pyrée par une controverse contre l'adoration 
du feu. Du reste, l'agitation & Dovin s'étant prolongée pen* 
dant qoelcjue ien^'^', plus d'une polémique de cette nature 
dut aToir lieu entre tel mages et les membres du clergé chré- 
tien. 

Les renseignemeats reproduits plus ou moins sommaire- 
ment par l'évéque de Tours sur la révolte des PersarménienE 
étaient donc, à n'en paa douter, d'origine constantinopolî- 
' taiqe'^' et provenaient des récits que, pendant plus d'une 
année, les délégués arméniens firent entendre aux habitants 
de la capitale de l'Empire^'. Jusqu'à la publication de VHutoire 
eccléskutiqtie de Jean d'Epbèse, le chapitre n, ho de ÏHiêtoirê 
des Francs a été le seul document existant qui donnât aux trou- 
bles de Dovin leur véritable caractère, celui d'une émeute po- 
pulaire provotpiée par une question religieuse ^\ 

") Sotout dma !«■ onvnig«* d'ÉUsée et d'Ësnk. 

i'> Jean d'Éphè«e, H, lo. 

il Le sot ptwrunt doo* l'indjqtierait déji, 

t*' D'a]wès Jeia d'^thisa (II. as), la ptlriaMb« m retowM pa iUrs eod 
payi et mournl Ji G«i)3(aDllno|rfe , ao bout de deut ttns. 

"' et la Mte de SnDt-Uartw daat md idiUoa de l'ffixoàv d» Bat-Emfiit 
An Lebeiu, t. X, p. S7, u. U. Le ptii» %a 
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II 



Nous donnerions volontiers comme titre au chapitre que 
nous venons d'étudier : Un paquet de nouvelles iCOr'tent. Gré- 
goire a entendu raconter par quelqu'un qui venait ou revenait 
de Constantinople, oii il s'était trouvé en rapport avec des 
mbnophysites , les principaux faits qui avaient jusque-là si- 
gnalé le règne de Justin II. Il en a noté ce qui l'intéressait 
te plus, et a reproduit ses notes sans aucun souci de l'ordre 
cbrouologique, n'ayant point la prétention d'écrire l'histoire 
d'un règne. C'est ainsi, qu'après avoir conduit sa narration 
(alinéa A) jusqu'au temps qui suivit l'association de Tibère 
au pouvoir impérial {décembre 5^4), il nous rappelle quel- 
ques épisodes de la dévastation de la Syrie (alinéa G), en 
5^3, pour parler ensuite (alinéa D) de la révolte des Persar- 
menions en ayi, qui fut la cause de la guerre. Nous laissons 
de côté l'ambassade de Sigebert (alinéa B). Tous ces événe- ■ 
ments sont relatés anecdotiquement, sans qu'une observation 
quelconque vienne les rattacher les uns aux autres. Nous avons 
reconnu cependant que les renseignements de Grégoire sont 
en général très exacts et puisés à bonne source. 

Un fait qui vient encore en augmenter la valeur, c'est que 
l'évéque de Tours est le plus ancien témoin qui parle de ces 

Siibcos est postérieur d'un siècle aui érënemenls et n'en doone qu'une idée 
bien incomplète : itLa âi'nnnéedu ^ègne de Kha»-au,fil9 de Kavad (en &71), 
VardaD se révolta, et, d'accord avec tous les ArméoieDS, secoua )e joug du 
royaume ie Perse. Les rebelles altaquèrenl i rimproviste le marzhan (gouver- 
neur d'une province frontière) Soiirèn dana la ville de Dovin, et le tuèrent; 
iU i-ecueillirent un riche buljn et allèrent se mettre au service des Grecs.» Sé- 
bèos, Hitloin d'H^aeUut, <d, Pslksnian, p. 36. 
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événements. Le livre IV de son Histoire des Francs fut écrit 
vers 576'". Jean d'Ephèse parait n'avoir commencé à com- 
poser son Histoire ecelésiaatique qu'en £77; Evagrius, Théo- 
phane de Byzance, Ménandre, Jean d'Epiphanie ont écrit seu- 
lement vers la fin du vi* siècle'^. 

Mais comment Grégoire se trouvait-il si exactement instruit 
des affaires de Constautinople? Les considérations qui vont 
suivre nous pennettront de proposer une hypothèse à notre 
avis assez plausible. 

Les deux livres suivants de YHisloire des Francs (V et VI) 
ont été écrits de 58i à 585 ou 586, d'après M. Omont, de 
587 à 589, d'après M. Monod, qui admet des morceaux ré- 
digés à une date antérieure. Ils contiennent trois chapitres 
que l'on peut considérer comme une sorte de suite à iv, ho, 
mais qui ont certainement une origine différente. 

Le chapitre v, i g s'étend encore une fois sur la géaérosité 
ou plutôt les prodigalités de Tibère. 

Le chapitre v, 3o raconte la mort de Justin et les intrigues 
de l'impératrice Sophie pour faire donner le tràue à Justi- 
nien "". 

'" G. MoQod, Etitéêi eritiqvei tur lt$ nmretâ de VkUtûir« mérovingienne, 
p. à5 {dans lu Btbliatkègua ii> PEceh dn haiÊttt étadeê, tme. 8); H. Omont, 
dins la préface à wa ëditioD dnmsntucrit de Corbie, p. m. 

''' K. KruDibacher, Gttck. der bgzoHtin. Liutratur, a" AuH., p. aâS et niiv. 

'^^ Ne poaYtul examiner en détail cet intéressant chapitre, noos désirons du 
iBoina dire quelques mots de deux erreurs qne la critii|Deyare1eYéeE(n>îrMonad, 
t. e., p. 117). On reproche A Grégoire d'avoir fait régner Jnstin iS ans, 
pendant qu'en réalité, il n'ea régna qne i3. Cela est vrai aii point de vue delà 
chronologie moderne. Hais au temps de Jusiia, Evagrius, l'historien peut-être 
le plui sûr de l'époque, comptait ainsi : nJuelin régna seul la ans et 10 mois 
et^mi; avec Tibère comme collègue, encore 3 anset 11 mois; en tout, i6aus 
et g moù etdemi(Hif(. tccL, V, q3). Il ne faudrait pas être pins sévère pour 
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Le chapitre ti, 3o relate la mort de Tibère et ravènement 
de Maurice. 

Lee renseignements que nous trouvons dans tes chapitres v, 
19 et 3o nous conduisent au moins jusc]u'aux années 579 
ou B80 , Justin étant mort le 5 octobre 578. Or une ambas- 
sade envoyée à Conitantinople par Cbilpéric partit en 579 et 
revint an 5Si, avec de ricbes présents pour ce roi"'. Grégoire 
nous raconte lui-même qu'il était à Nogent lors du retour des 
ambassadeurs et qu'il vit les cadeaux de l'empereur Tibère 
(vi, a). U profita certainement de cette rencontre pour s'in- 
former des affaires d'Orient. 

Quant au chapitre vi, 3o, ii ne mentionne aucun événe- 
ment postérieur aux premiers mois du règne de Maurice, qui 
fut couronné la veille de la mort' de Tibère (t4 août SSa). 
Or précisément à cette époque se place un traité de Maurice 
avec Ghildebert II, qui, moyennant subsides, devait aller 
combattre les Lombards '^). 11 y eut donc alors sinon une am- 
bassade, du moins un échange de communications entre les 
Francs et Constantinople, qui permît encore une fois à Gré- 
goire de se renseigner. 

l'dvAqut ià Taun que pour Evtgrius. — La seconde erreur conniteriit dans 
rBUribulion i Tibère d'une guerre faite par Judio. Ce roproche me sembla 
foudé sur une iutârprdtation îoeiicU du leit«. «Son armée (■wreitiu t/ia) 
vainquit lu PgrwB, êtes 11 t'agil, daoi ia phrase, de 1« eélthre babille de 
Hélitine (S76) «t du bntiil fabuteui qne l'on y lit lur lea Psrecs. Or ejuê ne 
doit pas M rapporter i Tibère, mail trien à Jailinien, Cla du r^ibra génrfrat 
Oermain, neveu de l'empereur JusIinieD, dont il eal question dans la phrase 
prAeédsnle. luttinien était le vainqueur de M<^litène, et Orëgoire, venant de 
parler de lui, rappelle toa plue beau litre de gloire. 

C' 0. Riebter. Ànnaie» 4ei FrànhUclun Reieh*» im Znlallir drr Mtrimnger, 

p. 87. 

(•) (Mn°''"> "I, i«i cf. Riehter. l e., p. 81. 87. 
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Si ces rapprochements teadent à prouver que Grégoire 
s'adressait surtout aux ^nts. diplomatiques des Francs pour 
s'instruire des choses de l'Orient, l'alinéa B du chapitre iv, ho 
doit recevoir une explication qu'on ne lui a pas encore don- 
née. Il fait bloc avec les autres notices contenues dans ce cha- 
pitre et s'applique à une ambassade envoyée par Sigebert à 
Justin, vers le moment oit celui-ci associa Tibère à l'empire. 
Cette ambassade serait revenue en 675, elles ambassadeurs, 
plus spécialement l'Arverne Firminus '■', compatriote de Gré- 
goire, seraient les garants des nouvelles que nous avons pu 
contrôler. 

A. CARRIÈRE. 



!'> Firminus, comte d'Auvergne, devait être bien connu de Gréfroire, qui, 
abstnwlîoa laile de noire chapitre ir. Ao , le mentionne en quatre autres en- 
droit» de BOD Hùtoke (IV, i3, 3o, 35 et Sg). Noua voyons même [tar le cha- 
pitre iT, 1 3 que , pour échapper aux violences de Chrama , il dut chercher asile 
avec Cesaria, sa beUe-mère, dans la basilique de Saiat-Julieo de Brionde. Se- 
rait-ce alore FirmiuLis qui, entendant raconter les dévastations commises par les 
Perses en Sjrrie, aurait été parliculièremenl frappé par l'incendie du Saint-Ju- 
lien d'Antioche, et en aurait apporté la nouvelle à Grégoireî 
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ETAT 

DE LA SECTIOIV DES SCIENCES HISTORIQUES 

ET PHILOLOGIQUES 

DR L'KCOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES. 
<i"juillet 1697.) 



COMMISSION DB PATROTVAGE. 

Noinmi^e tons tes (rois ans par M. le Ministre de l'Instruction 
publique, cette CommiBsiori est ainsi composa pour la période 
triennale iSgS-iSgS : 

MM. 

Gabriel Mohod, membre de l'Institut (Académie des sciences morales el 
politiques), directeur des ëtndes historiques h TÉcole des hautes 
études, maître de conférences i l'Ecole normale supérieure, rue du 
Parc-de-CIagny, iS bii, à Vereailles, Présùieni. 

Gaston Mispbbo, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), directeur des études égyptologiques à l'École des hautes 
études , professeur au Coll^ de France, avenue de l'Observatoire , a 4 , 
SecréUttTt. 

Gaston Bohsikh, secrétaire perpétuel de l'Académie française, membre 
de l'Académie des insctiptions et belles-lettres, professeui' au Goll^ 
de France, k l'Institut. 

Mîcbel BiiiiL, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
leitrès), professeur au Collège de France, me d'Assàs, 70. 

Gaston Piais, membre de l'Institut (Académie française et Académie des 
inscriptions et bdles-lettres) , admiaisti'atear du Collège de France. 

Henri Wkil, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), mnttre de conféreacat honoraire h l'École normale supérieure , 
nie de la Tour, i56. 
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DIRECTEURS D'ETUDES 

QCI RE PnOPRSSRRT PAS À L'ECOLE DRfl HAUTES ÉTUDES. 
MM. 

Jules Oppert, membre de l'Iastitut (Audémie des mscripdoQS et belles- 
lettres), pi-ofesseiu' a» CoUège de France, rue de Sfax, a. 

Louis Ddgheshe (l'abbé), membre de l'institat (Académie des ioscrip- 
tionset belles-lettres), directeurdel'ÉcdefraDçaise de Bome(à Paris, 
mede Vaugirard, 71 bis). 

PERSONNEL ENSEIGNANT. 
MM. 

Béhont, directeur adjoint, rue de Condé, 9. 

BÉBiiD, maître de conférences, me des Chartreux, k. 

CAHBibHE, directeur d'études, rue de Lille, 35. 

CnATELtin, directeur adjoint, avenue d'Oriéans, 71. 

Glbiuiont-Gahrbaii, directeur d'études, avenue de l'Aima, 1. 

Debihbodbg (Uartwig), directeur adjoint, rue de la Victoire, 56. 

Desboossbadi, directeur adjoint, boulevard de Port-Royal, A7. 

DcTAD, directeur adjoint, quai de Béthune, aa. 

FiNOT, chargé de conférences, rne Glande-Bernard, i^. 

GiiDoz, directeur d'études, rue Servandoni, aa. 

GiLuisoN, directeur adjoint, place de la République, a, h Levaltois- 

Perret. 
Ginr, directeur adjoint, rue des Chartreux, i. 
Gdiitsse, directeur adjoint, rue des Ecoles, la, 
Hal^tï, directeur d'études, rue Aumaire, a6. 
Hadssodllibi , directeur d'études, rne Sainte-Cécile, 8. 
Havet (Louis), directeur d'étndes, avenue de l'Opéra, 5. 
H^Ron DB ViLLBrossB, directeur d'études, rue Washit^ton, i5. 
JiGoB (Alfred), directeiur adjoint, rue Laromiguière, 7 bit. 
Leb^sde, chef dea travaux paléographiqaea, hodevsrd Sainl-Mî- 

cbel, 95. 
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MM. 

Livi (Sylvain), directeur d'^ludes, rue Guy-de-la-Brosse, g. 

LoMGNOH, diredeur d'études, rue deBour^ogue, 5o. 

Mabpero, directeur d'études, avenue de l'Observotoire, ai, 

Mrillbt, directeur adjoint, bonlevardSaint^ichel, a 4. 

MoNOD , président et dii-ecleur d'études , rue du Parc-de-CI,-i|rny, 1 8 Ih ', 
k Versailles. 

MonEL-FiTio , directeur adjoint, rue du Cardinal-Lemoiue , in. 

NoLHtc (P. Di), directaar d'ândei, au palaù de Versailles. 

Piws (G.), directeur d'études, au Collège de France. 

Passt (Paul), directeur adjoint, rue de Fontenay, ii, l Boui^-îa- 
Reiae. 

PsiCHARi, directeur d'études, rue CJande-Bemai'd , yy. 

Rbdss (Rodolphe), maître de conférences, rue Aibert-loly, 69, Ji Ver- 
sailles. 

Ror, diredeur adjoint, rue Hantefeuille, 19. 

ScHEiL, maître de conférences, rue du Bac, 9^. 

SoDRT (Jules), directeur adjoint, rue Gay-Lussac. at. 

Th^venin, directeur at^oint, boulevard Saint-Michel, 8/i. 

TuoHts (Antoine), maître de conférences, rue Léopold-Boboit, lo. 

TouRNiEB, directeur d'études, rue de Toiirnon, ifl. 
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RELATIFS À L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTL'DES. 

L — Extrait du décret de fondation {3i juillet 1868), 

1, Il est fondd ii Paris, auprès des établisse meaU scientifiques qui re- 
lèvent du Ministère de l'instruction publique, une École pratique det 
hautes études, ayant pour but de placer i côté de l'enseignement théo- 
rique les eiercices qui peuvent le TorliGer et l'étendre. 

5. Cette Ecole est divisée en quatre Sections : 

1° Matbématiques ; a* physique et chimie; 3° histoire naturelle et 
physiologie; k' sciences historiques el pbilolc^iqaes. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les travaux Hes 
élèves, prennent, dans la seconde et le troisième section, le titre de ài- 
reeleurt de lahoratoire* , dans la première et la quatrième , colui de direc- 
teurs d'éludé». 

Des avautages analogues h ceux qui sont Faits aux directeurs de labo- 
ratoires de recherches par le décret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribués, dans la même forme, aux directeurs 
d*études. 

6. Les âèves de l'École pratique des hantes éludes qui l'ont ménté par 
leurs travaux peuvent, pr décision spéciale prise sur l'avis du Conseil 
supérieur de l'École, être dispensés des épreuves de la licence pour se 
présenter au doctorat. 

8. Des missions scientifiques à l'étranger sont confiées par le Ministre 
de l'instruction publique h des répétiteurs ou à des ^èves de l'Ecole 
pratique des hautes éludes. 

9, Les élèves de chacune des Sections de l'École protique sont pinces 
sons le patronage d'une commission permanente de cinq membres, nom- 
més pour trois ans par le Ministre de l'inslruction publique et choisis 
parmi les directeurs de laboratoires et d'études. 
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Ces commissions prenueat les mesm^s nécessaires pour oblenlr l'eii- 
In^ des âèves dans tes laboratoires de recherches ou dans les autres 
lienx d'ândes où dles jugent utile de les placer. 

Klles donnent, quand il y a lieu, leur avis sur la publication, arec le 
concours ou aux frais de l'Etat , des travaux ^lêctuéj par les élèves. 

1 3. Tous les ans , après examen des rapports des directeuiit de labora- 
rataires et d'études, sur l'avis de la Coiiiniission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu, le Ministre donne des missions aux élèves, leur 
accorde des médailles, des menlions, des subventions ou des recom- 
poses spéciales. 

^U. il est pourvu, par des rè^ements intériears, préparés par les 
rommisstons permanentes, aux dispositions particulières ix chacune des 
S?ctions de TÊcole pratique 



II. — Règlement i^érieur. 

1 . La Section d'histoire et île philologie de l'Ecole pratique des hautes 
études a pour objet de diriger et de préparer les jeunes gens qui dt^ 
slrent se consacrer aux travaux d'érudition. 

â. Le personnel ense^ant de la Section se compose de directeurs 
d'études, de directeurs adjoints et de répétiteurs ''' nommés par le Mi- 
nistre. 

3. Dans les conférences faites par les directeurs et les répétiteurs , les 
élèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. I.,es 
élèves trouvent, en outi'e, auprès de leurs professeurs des conseUs et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

&, Les confà'ences sont indépendantes les unes des autres; mais elles 
peuvent être réunies pour un travail commun. 

5. Les travaux des membres de la Section jugésdignes de Timpression 
sont insérés dans U BtbKothique de l'Ecole des haul«i éludes. 

1" l.e titre lie r^pédltar a depuis été remplacé par celui de mailre da conji- 
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6. La Gommiwion permaneDle de patronage, par l'intenuMiiire de 
son présidait, président de la Section, réunit toufl les trois ntoix en Con- 
-sf il le personnel enseigoauL 

Ces réunions ont lieu dans la dernière semaine d'octobre , la deuxième 
semaine de janvier, la semaine qui précède la semaine sainte et la der- 
nière semaine de juin. La Commission de patronage peut en outre con- 
voquer le Conseil toutes les fois qu'elle le juge utfle. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux. 

Chaque directeur ou répétiteur rend compfe au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés à la fin de chaque semestre 
en un rapport général, qni est adressé au Ministre. 

Le Conaei) propose ^ la Commission de patronage, qui la IransmiA 
ou Ministre, la liste des âèves admissibles et les raditAions k |»onoiicer, 
I) lui soumet les projets de modifications à introduire dans les études , les 
propositions de nominations, de missions scientifiques et d'indemnités 
réservées par le décret organique aux élèves de l'École. Il décide la pu- . 
blication des mémoires dans la Bibliothèque de l'École de» haute» ébâie». 

7. Il n'est exigé aucune condition dlSge, de grade ou de nationalité 
pour l'inscription k la Section d'histoire et de philologie; mais les can- 
didats sont soumis à un stage. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises au Mi- 
nistre à la fin de chaque année scolaire. Elles sont accompagnées du 
rapport du direeteor de la cntËrenee et de l'avis de la Commisàon de 
patronage. 

8. Les élèves choisissent eux-mêmes, après avoir consulté le pr^îdeul 
et les directeurs. Ici conférences qu'ils veulent nirrre. 

En cas d'abseoce |Hrdongée, ils doivcDt justifier de iean metàb. 

9. Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
i" novembre; elle finit ie dernier dimanche de juin. 

Les ecnfémices sont Mupendaes du aS décambre tm S jaivier, pen- 
dant la semaine sainte et peadani la seotaiBe de Plqaca. 

10. Après ou mmns deai ans d'études , les élèves qui Trakot obtenir 
le titre d'^ève diplômé remettent an direeteur de la eoaSir«ate dont ils 
font partie un mémoire sur une question d'Iiistoire ou de philologie. 

Le directeur de la couiér^ice, s'il le juge convenable, présente ce mé- 
moire à une séance du Conseil. Il est nommé une commission de deux 
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membres, ^ laquée te prësîdrat àe la Seelioa a toujonra le droit de 
s'ai^oiDdre, et qui est charge d'examiner ce ménoMre. Sà\e devra ex- 
primer son avis, daoB an rapport écrit et signé, à la prochaine réunion 
trimestrielle. 

Sur i'avis favoraUe de cette commiftfflOD , la Section décide qne ta tbèse 
est occepl^. 

X^ titre d'êlèoe diplômé n'est acquis et ie diplAme qui le constate n'est 
conféré qu'après l'impression du volume qui doit porter la mention sui- 
vante: 

itSur Tavis de H directeur de la conféraiee de — 

et de MM commissaires responsables , le présent 

mémoire a valu h M . . le tilrc d'é/éve diplômé de h Section 

d'histoire et de philologie de fEcole pratique des kaulet études. 

ciLe directeur de la confàrenec de signé 

«Les commissaires responsables , a^fiu 

«Le président de laSectioa^i^i » 

Les mémoires admis comme tbèses ponrront être imprimés daus la 
BMothèque de fÉmlt des hmies études <'>. 

Les candidats qui publieront leur thèse en dehors de la Bibliothèque 
derrant en remettre an teerétarial de la Section quinze exemptaires munis 
de la mention ci-deasns. 

L'impression de la tbëse sera surveillée par nn etBnmisrare respon- 
sable désigné k cet effet. 

1 1 . Outre les âèves stagiaires et les élève» titulaires nommés par le 
Miaisti-e, les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres è snine leurs leçons. Ijb liste des auditeurs Kbres sera soumise 
anConaeil. 

a. Sur la proposition de la Commission de patronage, des élèves de 
la Section peuvent ttre «ntorisés pir le Hioiitre li passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Itasannt tenus, dans 
ce cas, d'adfescer b la ConunissimL des rapports trimestri^ sur leurs 
travaux. 

13. Les âèves dipMmés peuvent itre appelés par la Commission de 

'') traprès le Inàlé cddcIu entre le Miniiitre de riiisiruclion puhliqtio cl lu 
bbrnrie ttaaflbo, &o exeispWreB àa mlnne sont resM A ÏMère dipldiué. 
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patronage it preadre part ii la direction des travaux de la Section et h Dure 
(les coiir^i'ences supplémentaires. Un des commissaires respoosableB 
pour l'examen des mémoires des candidats au titre d'âève dipUmé 
pourra également élre pris parmi les élèves diplômés. — Prâdaat 
qu'ils remplissent ces fonctions temporaires, les élèves diplômés soat 
appelés b faire partie, avec voix consultative, du Conseil de U Section. 

iù. I.es élèves diplômés qui prétendent aux missions scientifiques et 
aux indemnités de travaux mentionni^s à l'article 6 devront adresser leur 
demande au président de la Section, qui la transmettra au Ministre, 
sur l'avis favorable de la Commission de patixinage. 



III. — R^kmenl conceriumt Temphi et la riparlilion , entre lea IroU 
sections de f Ecole pratique des hautes études, de la subvention 
de 36,00 francs accordée à ladite Ecole par le Conseil muni- 
eipal de Paris. (Délibéralions du GoDscil municipal de Paris, 
du a3 novembre iSSa et du 3o juillet 1887.) 

1. Une subvention municipale de 36, ûoo francs, renouvdabiecliaqoe 
année, est accordée à l'Ecole pratique des bautes éludes. 

Cette subvention est applicable : 

1° A la fondation de bourses d'études; 

3° A la fondation de boui-ses de voyages. à l'étranger ou en France; 

3' A des subventions allouées, avec affectation spéciale, à des élèves. 

2. l.ies bourses el subventions municipales ne peuvent être accordées 
qu'aux élèves qui ont suivi les cours de l'Écoie, ou pris part à ses tra- 
vaux, pendant une année au moins. 

3. Cbaque année, la somme de ta, 000 francs est attribuée à cha- 
cune des sections suivantes : 

1* Section des sdences physico-cljimiques et matbématiques; 

3° Section des sciences natur^es; 

3° Seciion des sciences philologiques et bisloriqnes. 

h. Un tiers au moins de la subvention accordée ^ chaque sec^oo 
devra être employé en bourses de voyages. 

5. Chaque année, une liste motivéedescaudidalsaux bourses d'études 
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et de voyagea et aux Babyentions spéciales pour l'année suivante, pr^ 
par^ par chacune des «ections de l'Ecole , est adressée avant le i " juillet 
i M. le Ministre de l'inatruction publique , pour être transmise au Préfet 
de la Seine et au Conseil manieipa]. 

6. A ta liste de pràentatîoa sont joints les dossiers des candidats. 
Gbacun des dossiers comprend nëcessairenient : 

1° Les noies, renseignements, indication des travaux précédemment 
exécutés par l'âève, etc., de nature k éclairer le Conseil sur la situation 
de fortune et le mérite'des candidats; 

a° L'iodieation précise et détailla des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour lesquels on sollicite une bourse de voyages 
ou une snbventioD spéciale. 

Si la commission du Conseil municipal a des observations à faire an 
sujet des présentations, les délégués des sections de l'Ecole des banteH 
études seront appelés à lui fournir les explications nécessaires. 

7. Le Conseil , sur le vu des propositions et des justifications qui lui 
sont soumises, fixe la quotité de la bourse ou de la subvention accordée 
b chaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accorda au nom de 
mieole des bautes études en dehors des présentations. 

8. Les élèves boursiers et subventionnés devront faire toDS les ans nn 
rapport complet et détaillé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
ou Conseil municipal avec les obsorvations de la Section. 

Quand ces rapporte ne pourront pas être soumis au Conseil munici- 
pal dans ce délai, les boursiers devront justifier chaque année de l'étal 
d'avancement de leurs travaux. 

Botines d'études. 

9. I^es bourses d'études ont pour objet de venir en aide aux jeunes, 
gens qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur imlrnc- 
tion. Elles ne peuvent être accordées qu'aux âëves qui n'ont pas dé- 
passé J'àge de 3o ans révolus et qui ne touchent aucun traitement de 
l'État ou de la ville de Paris. 

E^lcs sont attribuées pour an an, mais elles peuvent être renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième année, sur la proposition motivée 
de la Section à laquée appartient l'âève. 

Amriiiih. — 1898. .1 
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Bouna dt vogaga. 

1 0. Le» bourses de voyagea ne sont accordëes qu'aux âëves de TÉcide 
qui juetifieol de travaux scientiQqueg ou littéraires d^à BCCOOipiis oa 
en voie d'accomplissement. 

Les bourses de rayages sont piineipalameat affiscl^ k des voyages 
i.ore de France. 

Lee bourses de voyages eu Franee ne sont alloua qu'à titre eicc^- 
tioanel et après avis GivoraUe du Comilé de patronage de l'Éeoie. 

Snbi>aUmt <KK t0éeWion »pieiah., 

11. Les subventions avec afTectatioo spéciale sont attnbnâes en vue 
d'un travail déterminé. 

Elles ont pour objet de faciliter aux élèves les explorations tors 
l*aris et le travail dans les bibliothèques, arcliives, muÂéas et labora- 
toires. 

12. Cent exemplaires de ce règlement seroal envoyés chaque année, 
au 1 " avril , aux sections de l'École des hautes études. 

Le présent r^lwaeat a Aé approuvé par le Ministre do i'instriKliw 
- publique. 



IV. — Décret du Président de la R^ubiiqae reUiùfu* elauaMul 
des profe»»eun des lycées et collèges, {^ni juillet iSgS. — 
Extrait.) 

1. Le bén^ce de l'article 1 S dn décret du i6 juillet 1687 est étendu 
aux jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyage ou une bourse 
d'étude du Ministère de l'iDstruction publique, soit une bourse d'éludé 
de la Ville de Paris sur la pnposititm de la Commission dm hautes étmiei, 
et î( ceux qui seraient dés^nés pour participer à la fondation Ttùers on 
k d'autres fondations analogues. 
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V. — Déni du Priiident âe la République 
cottcemant l'Ecole J$ Rome, (ao Doveaibre 1875. — Extrait.) 

% L'École se compose : 1° Det memfarei de première aoo^ da l'École 
d'Athènes; s* Des membreB propre* ï l'École dp Roine. 

3 Les membres propres fa l'École de Rome BDot an nombre de 

Bii. Les places sont attribuées soit à des candidats présentés par l'Ecole 
nonnale supéneure, par l'École des chartes et par la Stetian ^hittoin 
et de phihlogit de FEcok pratique dtt hmtat études, soit !i des docteurs 
reçus avec distinction on à des jeunes gens si^lés par leurs travaui. 



VI. — Dicret du /Wtirfwri de la République portant réorgani- 
tation du tereice des musées nabonaux. (i" mars ■87(). 
— Extrait.) 

5. Les départements du musée du Louvre eoat coofiÀ ehocun h un 
«Huerraleur, un conservateur adjcànt , un attaché. Le cinquième, cdui 
de l'ethnographie et de la marine, est confié à un conservateur et i un 
attaché. 

Les muséat du LuxendKiai^, de Versailles et de Saint-Germaio sont 
paiement confiés à un coDservatcnr et à un attaché. . , 

8 Les attachés seront choisis de préférence parmi led anciens 

élèves de l'École normale supérieure, des Ecoles francises d'Athènes et 
de Rome, de l'Ècok de» hautes éludes, de l'Ecole des chartes, et, en 
général, des grandes écoles scienKfiqnes on artistiijnes entretenues par 
l'ÉM 
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VII. — Arrêté rehuif au concours d'hUtoire et de giograpJâe^^K 
(a8 juillet iSgi. — Eïtrait.) 

ToHt' candidat h l'agr^tioa d'histoire et de géographie produit au 
moment de son inscription : l' le diplôme de licencié es lettres; »* le di- 
plôme d'études supérieures d'histoire et de géographie prévu à Tarticle 3 
du présent urr^lé ou, h défaut, soit le diplôme d'archiviste paléographe, 
wit'le dipMme de l'École des hautee études (section d'histoire et de philo- 
logie); 3* le mémoire historique ou géographique prévu au pan^rraphea 
de l'article 3 du présent arrêté ou, A défaut, sa thèse de l'École des chartes 
ou sa thèie de F Ecole des hautes étude». 



Vin. — ■ Principaux événements de la Section ^htstoà'e 
et de philologie. 

1868. 3i juillet. — Décret de fondation. 

a8 septembre. — Arrélé constituant In Commission de patronage 
(MM. firéal, Maury, Léon Renier, de Bougé, H. Waddington). 

Décerohre. — Organisation du corp» enseignant: MH. Maury, de 
Rongé, Waddington, L. Renier, Boissier, Bréal, directeurs d'études; 
MM. Mouod, Rambaud, Tournier, Charles Morel, Hauvrtte-Bes- 
nault, Bergaigue, Guyard. G. 'Paris, répétiteurs. 

1869. iâ janvier. — Inauguration des conférences daos une des salles 
de la Bibliothèque de l'Université. 

i" février. — Inauguration de deux salles de travaU. 
t h juin. — M. Maspero, répétiteur d'arcbécJogie égyptienne. (Direc- 
teur d'études, 3 novembre iSyS.) 

C Voir le lexle complet de l'iirélé de H. l6 Ministre de l'iiiilmclioD pu- 
Uique et l'eiposé des molirs du projet souroia au Consdl supérieur diDS le 
BuUtlin (ujminùfrad/ du Mmùtère de l'iaitruetion ptd>liqu4, iSgâ, a' iisS, 
p. .90-199. 
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1871. tô'janvier. — M. Brachet, r^p^titeur pour les lang^ncs romaaea. 
1 " août — M. Robiou , directenr de conTéreDces d'Histoire sncienne. 
98 octobre. — M. Carrière , répétiteur pour les langues h Araîque , cbal- 

daïque et syriaque. (Directeur d'études, ai aoât i'8g5.) 

1 5 novembre. — M. Thurot , directeur d'études pour la philolt^e la- 
tine , ea rempbcemeDt de M. Boissier. 

■ 1 5 novembre. — M. Tb^veoia , répétiteur pour l'histoire , en remplace- 
ment de M. Rambaud. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

1872. ti novembre. — M. Joies Ni«de, répétiteur de pbilologie 
grecque. 

1 4 novembre. — M. Louis Uavet, répétiteur de philologie latine. 

1 6 novembre. — M. Jules Roy, répélitenr d'histoire. (Directeur ad- 
joint, 96 octobre 1899.) 

i& novembre. — M. Arsène Darmesteter, répétiteur de langues ro- 
manes, en remplacement de M. Brachet. 
37 décembre. — Mort de M. de Bougé. 

1873. 19 août. — '■ M. Henmann, répétiteur de langue allemande. 

187â. 9& avril. — M. G. Perrot, directeur des conférences d'histoin 

ancienne, en remplacement de M. Bobion. 
3o octobre. — M. Ernest Desjardins, directeur adjoint pour l'épigra- 

phie et les antiquités romaines, en remplacement de M. Gb. Morel. 
3o octobre. — M. Cfaaries Graiu, répétiteur poor le phîlobgie 

grecque, en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint pour U philologie 
grecque, en remplacement de M. PerroL 

3o mars. — M. 01. Rayet, répétiteur pour les antiquités grecques. 
(Directeur adjoint, 17 avril 1676.) 

5 octobre. — M. Gaidos, directeur adjoint pour les langues et litté- 
ratures celtiques. (Directeur d'étudèa, a3 avril i884.) 

3i octobre; — M. Clermont-fianneau , répétiteur pour l'arch^lt^ 
orientale. (Directeur d'études, 17 avril 1878.) 
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1877. 6 février. — M. Giry est char^ d'une conférence complémea- 
tsire d'histoire. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

6 fëvriar. — M. Ch. Graox, nommé secrétaire de la Section. 

95 mars. — M. Grébaut, élève diplAmé, est autorisa par le Conseil 
k faire une oonféreitce d'égjptologie. 

i5 mai, — M. Josepb Der^ibourg, répétiteur d'hébreu talmudique 
et rabbinique. (Directeur d'études, h janYÎer t88â.) 

3i octobre, — M. Cbalelain , suppléant de M. Thurot pour )a philo- 
logie latine. (DirHteur adjoint, 96 octobre iSgn.) 

3t octobre. — M. James DsTmestelcr, répétiteur ponr la langue sende. 
(Directeur d'études, 36 octobre 1899.] 

1878. 17 avril. — M. Châtelain, secrétaire delà Sectien, en remplace- 
ment de M. Grauï, démissionnaire. 

3 1 juillet. — Banquet commémoratîfde lafondatiui de l'Ecole, oSèrl 
à MM. Duruy et Renier. 

It novembre. — M. Fo^on, élève diplômé, est autorisé par le 
Conseil k foin une conférence d'asiynok^e. 

1879. i5 septembre. — M. A. LoDfrnon, répétiteur pour la géographie 
historique de la France, (Directeur d'études, 96 octobre 1899.) 

96 décembre. — M. J. Halévy, chargé d'une conférence d'éthiopien. 
(Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

1880. 96 aodL — M. G. Hanotaui, répétiteur pour l'histoire. 

1881. 96 octobre. — M. Arthur Amiand. maître de cmfêrences de 
langue et d'antiquités assyriennes. 

& novembre. — M. Perd, de Saussure, cfaai^ d'une coofêrence de 
grammaire comparée, en remplacement de M. Bréal. 

3o novembre. — H. Jules Soury, chargé d'une conférence d'histoire, 
des doctrines psychologiques. (Directeur adjoint, 10 décembre 

1896.) 
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18S8. iSjanTier. — MortdeH. Gli. Ortnx. 
1 7 janvier. — Mort de M. Ch. Thorol. 

i8 février. — M. Alfred Jacob, maître de cooférencet de j[))ulologïe 
grecque , an remplncaneat de Gh. Gratii. (Directeur adjoint, s6oo- 
tobre 189a.) 
a£ avril. — M. Hénn da Villotnate , charge de cMifërencea d'ëpigraphie ' 
et antiquîtdi romaînea, en rem{daoement de M. Emeit DeqerdiDB, 
nommé an Collège de France. ( Directeur d'ëtudea, a6 octobre 1 893.) 

1 883. 1 9 janvier. — M. J. Oppert , direelenr d'Andes pour la philo^pe 
et leti antiquités assyrienoM. 
1" février. — M. Gilliéron, mettre de conférences de langues ro- 
manes, en remplacement de M. A. Darmesteter, nomme li la Fa- 
culté des tetlres. (Directeur adjoint, 96 octobre 189a.) 
t8 août. — Mort de M. Ch. Detrémery. 
188â. 7 septembre. — Mort de M. St. Gnyerd. 

9] octobre. — M. Paul Guieysse, maître de conférences d'^yplo- 
logie, en remplaoenMot de H. Grébaut (Directeur adjoint, 96 oc- 
tobre 1899.) 

1865. 91 janvier. — M. Hartwig Derenbourg, tnattre de cooT^reiMes 
de langue arabe , en remplacement de St. Gu jard. ( Directeur ad- 
joint, 96 octobre 1899.) 

i5 avril. — M. 0, RiemaiiD, maître de cooférencea de philologie la- 
tine, en remplacement de L. Uavet, nommé au Collège de France. 

7 mai. — M. Psichari, maître de conférences de langue néo-grecque. 
(Directeur d'Aodea, 10 décembre 1896.) 

1 1 juin. — Mort de M. Léon Renier. 

ai juin. — M. G. Paris, président de le Section. 

9 octobre. — M. Morel-Fatio, ibattre de oonféreiwes de langues ro- 
manes. (Directeur adjoint, a 6 octobre iSga.) 

9 novembre. — M. HausHoullier, maître de conférences d'antiquités 
grecques, en remjdaeemant de M. Rayât, m cimgri. (Directeur 
d'études, 10 décembre 1896.) 
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ai Dovembre. — M. l'abbëDuchesne, maître de conE^reaces d'histoire, 
en remplacement de M. Hanotaux, appelé à d'autres fonctiona. 
(Directeur d'études, a6 octobre 1893.) 

1886. 99 janvier. — M. Sylvain Lévi, maître de conférences de langue 
sanscrite. (Directeur d'études, 10 décembre i8g6.) 

99 janvier. — M. P. de Nolbsc, mettre de conférences d'bistMre de la 

philologie classique. (Directeur d'études, lo décembre 1896.) 
99 octobre. — Mort de H. Ernest Desjardins. 

1 887. 90 février. — Mort de M. 01. Bayel. 

i5 novembre. — M. Cb. Bémont, maître de conférences d'histoire. 

(Directeur adjoint, 10 décembre i8g6.) 
97 décembre. — Mort de M. G. Hcumann. 

1888. 90 juin. — Mort de M. Hanvelte-BesnaulL 
6 aoAt. — Mort de M. Abd Bergaigne. 

16 novembre. — Mort de M. Arsène DarmeBletcr. 

3i décembre. ->- Banquet commémoratif de la fondation de l'École. 

1889. 93 mai. — Mort de M. Arthur Amiaud. 

90 novembre. — M. Muret, chargé de conférences de langues ro- 
manes pour un an. 

9 novembre. — M. Meillet , chargé de conférences de grammaire com- 
parée pour un an , en remplacement de M. de Saussure. 

1891. 16 août. — Mort de M. 0. Biemann. 

3 1 juillet — M. Duvau , matlre de conférences de grammaire compara 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

3 1 juillet. — M. Meillet , maître de conférences de grammaire comparée. 

. (Directenr adjoint, 10 décembre 1896.) 

3i juillet. — M. Al. Desrousseaux , maître de conférences de philo- 
logie grecque. (Directeur adjoint, to décembre 1896.) 
• 9 1 décembre, — M. L. Havet rentre à l'bcole , pour la philologie latine , 
en remplacement de M. 0. Biemann, (Directeur d'études, 96 oc- 
tobre 1899.) 
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1892. laKvrier. — Mort de M. Alfred Moury. 

36 octobre. — Modification du litre de divers enaeignemfnts. 

1894. 1 1 janvier. — M. Panl Passy, maître de conférences de phoné- 
tique générale et comparée. (Directeur adjoint, 10 décembre 

■896.) 

1 3 janvier. — Mort de M. H. Waddingtou. 

3o janvier, — Mort de M. F. Robiou. 

96 avril. — Banquet commémoratif de la fondation de FÉcole. 

1 9 octobre. — Mort de M. James Darmesteter. 

1895. 9 juillel. — M. G. Monod , président de la Section, en remplace- 
ment de M. G. Paris, nommé administrateur du Coll^ de France. 

9g juillet. — Mort de M. Joseph Derenbonr^. 

99 novemlHV. — M. V. Sched , maître de conférences d'assyriologîe, 

39 novembre. — M. Antoine Thomas, maître de conférences de philo- 
logie romane. 

9g novembre. — M. Louis Finot, chai^ de conférences de langue 
sauBcrite. 

1896. ù février. — M. V. Bérard, maître de conférences de géographie 
historique de fantiquité. 

A juin. — M. Rodolphe Renss, maître de cooférencea d'histoire. 
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RAPPORT SUR LIS GONFÉREKCES. 

RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES 

DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1806-1897. 



I. — PHILOLOGIB GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Edouard Toimitmi. — Directeurs 
adjoints : M. Alfred JtcoB, licencié es lettres, et M. A.-M. 
DEBROrss'Eirx, agrégé de grammaire, ancien membre de 
l'Ecole française de Rome. 

GONF^BBNCBS PB U. TODRHIIR. 

L'explication, préparée tour k tour parles élèves et auditeurs, 
a porté sur lesidylle8Vi-xvdeTbéocrite(éd. Ahrens); en d'autres 
termes sur celles des œuvres proprement bucoliquee, et tenues 
unanimement pour authentiques, dt; ce poète , dont il n'avait pat 
été question au cours des années précédentes. Ella a ét^ tantôt cou- 
rante, tantôt approfondie, selon le degré de la préparation, dont 
les différences oot tenu aux préoccupations diverses des auditeurs : 
les uns, plussoucieux d'ajouteràleurconnaissancedela littérature 
grecque par des lectures de longue baleine; d'autres, de se pré- 
parer à quelque examen ou concours , ce qui n'est pas précisé- 
ment le but auquel l'École pratique dés hautes études a pour 
objet de concourir; les autres, en6n, bien déterminés à poui^ 
suivre une carrière philologique, indépendamment de toutecou- 
sidération intéressée. Au premier rang de ceux-ci , on doit citer 
M.Sebiiuts, qui nous apporte d'une université belge un esprit déjà 
préparé par une forte culture, avec un zèle pour l'étude qui ne 
saurait être trop encouragé. D'autres, également méritanls, ont été 
mentionnés dans le précédent annuaire. Il faut savoir gré à 
M. MisiBR, agrégé de grammaire, d'avoir compris que le titre 
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exigé dee candidats à reiueigaêmeiit Becondaira n'est que le 
point d'entrée et non le tenne, comme tantparaicseotlecroin, 
d'une carrière philologique. En sus des connaiisances d'un bon 
professeur, M. Misier a fait preuve des qualités d'esprit et de ca- 
ractère que nos études exigent de ceux qui veulent s'y livrer, 

COIWJBBRCES DB H. JACOB. 

M. Alfred JicoB a fait, chaque semaine, les mardis et samedis 
è 10 heures, et les jeudis k a heures et demie, trois conférences 
de la durée d'une heure et demie. 

Les oonréRiNGia i>n MtiDi ii do simidi ont fait suite à celles de 
I'bd dernier; elles ont été consacrées à l'exposé comparatif des 
formes de la conjugaison thématique en dialecte attique, en dia- 
lecte épique, en nouvel ionien, en béotien et en dorien. La ma- 
tière de ces conférences a été fournie par les inscriptions, la 
tradition manuscrite et les témoignages des grammairiens. Les 
apparats critiques des meilleures éditions étant muets sur certains 
points, on a été obligé de faire des vérifications à la Bibliothèque 
nationale et l'on a pu se convaioere que plus d'une erreur avait 
élé commise, ce qui a amené M. Linicà (Roumain) à entre- 
prendre une collation du texte des Mimorablet de Xénophon sur 
le codei Pariiitau 1 3o3 ; M. Valaobi (Roumain) a aussi coltationné 
les livres 1 et 11 du même ouvrage sur le Parimm 17/10. M. Mi- 
siEB, de son côté, a exécuté la collation complète des livres V-VIII 
de Thucydide sur le manuscrit supplément grec s 55 [Ciialpimu). 
Ces trois messieurs ont suivi les conférences de grammaire avec 
la plus grande assiduité pendant toute l'année. 

Le jeudi, on a In pendant le premier semestre les fac-similés 
de papyrus postérieurs à l'ère chrétienne qui se trouvent sur les 
planches publiées par la Palatograptâeal &«wly et dans les Wietwr 
Studim. On s'est surtout occupé de l'onciale et de ses altérations. 
Dans le second semestre, on a fait l'histoire succincte des modi- 
fications du tracé de la minuscule classique du tx* au xtv* siècle. 
Ces conférences ont été suivies pendant tonte l'année par 
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MM. ChavanoD, Valaori, Sucber, et pendant le second némestre 
par MM. Serruys et Misïer. M. Chavanon doit reviser peadant les 
vacances la collation de M. Valaori. 



CONFERENCES DE H. DE S HOUSSE AUX. 

M. Desrodsseaui a fait deux confërences par eemaine , les mer- 
credis à 2 heures et demie et ies vendredis à i o heures et demie. 

Dans la PiEHitas conFÉBEncs, le directeur adjoint a commencé 
avec ses ^feves une étude détaillée de la composition rythmique 
des strophes chez les lyriques grecs. Il s'agit de déterminer avec 
le plus de précision possible de quels éléments se compose et 
quelles formes diverses revêt, suivant les circonstances et les 
époques, la fameuse eurylAmw des strophes, qu'on a vainement 
essayé de ramener uniformément à une symétrie mathématique. 
Les membres de la conférence oitt eu à étudier spécialement un 
auteur. M. Ricbabdot s'est chargé de Pindare; les chœurs d'Es- 
chyle ont été étudiés par M. Serbuts; ceux de Sophocle par 
MM. BoDiN et Lalot; ceux d'Aristophane par M. Misibb. Le pro- 
fesseur s'était réservé les chœurs d'Euripide, les fragments des 
lyriques et le peu qui reste des chœurs de la comédie. Il faut si- 
gnaler particulièrement M. Sebrutb, docteur de l'Université de 
Gand , qui a fait au sujet d'Eschyle plusieurs excellentes commu- 
nications. 

La seconde confâbekce a été consacrée à poursuivre tes recher- 
ches sur les manuscrits de saint Basile commencées l'année dar- 
nière. Les collations dont se sont servis les Bénédictins ayant été 
reconnues insuffisantes, on a dû collationner partiellement un 
certain nombre de manuscrits de VHexaanerm. De plusi on a 
refait entièrement la collation des vingt manuscrite employés par 
Frémion pour son édition du discours •Sur îa lectt&e âe$ écrivain» 
pr<fanes. Ce travail a permis de grouper par grandes familles les 
sources du texte et de reconnaître assez exactement les relations 
des diverses copies; il donne surtout un classement préalable qu'il 
sera possible de compléter et de préciser ultérieurement. Les 
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élèves ont moDtré . un zèle et une activité que le professeur est 
heureux de reconneitre surtout chez MM. Sebbuts et Misise. 
M. l'sbbé SocBu a pre'paré un travail eur le text& de la corres- 
pondance de saint Basile avec Libanius, qui. repose sur une col- 
latioD de tous les manuscrits de la Bibliothèque nationale. 



II. — PHILOLOGIE BYZANTINE ET HE0-6RECQUE. 

Directeur d'études ; M. Jean Psichabi, agrégé de l'Université. 

Le Directeur d'études a Tait celte année, en dehors des deux 
conférences du lundi à a heures et demie et du jeudi à 3 heures 
et demie, quatre conférences suppîémenlaîre!) , entre janvier et 
Pâques, de deux heures chacune, de lo heures à midi, à son do- 
micile. 

Les membres de la conférence supplémentaire du dimanche 
s'exerçaient, sur le modèle des conférences analogues de M.Paris, 
à rendre compte des livres les plus importants parus dans le do- 
maine des études byzantines et néo-grecques, à pénétrer les mé- 
thodes et à s'assouplir à la critique. Le compte rendu était rédigé 
d'avance, remis au directeur d'études, puis lu par chaque auteur 
au cours de la conférence. Les membres présents prenaient part 
à la discussion et le professeur essayait de résumer le débat, en 
reprenant le travail fait par chaque membre. MM. KnosNER , Goua- 
DKT, PsHNOT fit Teodobu Ont tour à tour pris la parole sur les ouvragça 
suivants : BibeUtudien, Beitrâge zu meut ans den Papyri wid In- 
tehrijten, etc., par S, A. Deissmann, Marbui^, iSgS, 8% xii-397 
(KueKHKn); A. Marrast, La vie byzantine au fi* ti^Ie, Paris, Thorin, 
1881, 8°, xxxv-/i5^ (Gourdbt); cet ouvrage a servi surtout de 
prétexte h quelques indications bibliographiques précises et à 
quelques, aperçus sur le vi' siècle byzantin; du reste, il. n'est pas 
moins utile pour les cothmengants de s'occuper des livres insuffi- 
sants que des bons livres; Neugriechiaeh u. Romanisch. £tn Beitrag 
tw Spradwergkicimng. Von Gustav Kôrting, Beriin,, 1896, 8°, 
[n-} i65 {H. Prriiot); Vépojtée byzantine à lajindu x' aiiele, etc. 
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par G. Sehlnmberger, mambre de riostitiit, Paria, Hachstté, 
iicccxcTi(liBeii 1896), &", ri-800 (TiODOKu). Bien que cet ou- 
vrage ne rentre pas prëcistfoient dius le cadre de Ja confôrencé 
de philologie byzantine et ntfo-grecque, puisque c'est ua livre 
d'histoire propremeat dite elqa'il n'y eet point question depo&ie 
épique, l'examen de ce travail considérable a donne lieu k des 
remarques intëressautes ; le directeur d'études n'a qu'à se louer, 
en somme, de la tentative et da ïile qu'ont témoignas les mem- 
bres et auditeurs. 

La CONFÉBBNOB DU JBDDi a été Gousacr^ tout entière à l'étude 
des poèmoB en grec valgeirede Th^ore Prodrome, qu«, grâce à 
M. H. Pbbnot, l'on a pu mener à bonae ûa. On commen^it, ila 
fin de l'année, lee pommée en grec savant du même auteur. 

Dana ta coHFiiENCE du lundi, le directeur d'études avaitd'abocd 
entrepris une étude générale des textes grecs publiés pouvant 
servir à l'histoire de Rounuoie. Mais il s'agissait avant tout d'ini- 
tier eeux à qui s'adressait spécialement cette couférenee à l'in- 
telligence grammaticale des textes médiévaux et, par c<mwiquent, 
d'approfondir certaines notions historiques ou de serror de plus 
prj» quelques étymologies. On s'est bwné à l'interprétation des 
vii^-deux vers de la Mort dt MùAil CatUacHxim (L^rand, Poétta 
Atffmjwi, Paris, 1877, p. i&). Le directeur d'études «entrepris 
ensuite une série de conférences sur U j^onétique, la morpho- 
logie et la syntaxe, eu un mot, sur la grà:ité des papyrus gréeo- 
égyptiens. Cette étude ne peut tent«rque des apéciaUatei, et^ les 
impérialistes manquant, le profassenr a dû se contenter de com- 
menter quelques papyrus, pour passer de là à l'explieatioB d'un 
certain nombre de testes médiévaux contenus dans les Carmmtt 
graee» rnedH aen de W. Wagner, entre autres du OpviwE tnpl 
Ta^vp'iJyyai (p. Ss), texte enc(»e mal établi, où quelques coq* 
jectures noDvdles ont pu être proposées. H. Godrdit a [hi a'aseou- 
plir par ià au maniement du grec médiéval , dont ii se fait une 
spécialité. Enfin, toujours en vue de M. Gourdet , qui prépaie nn 
travail sur cette matière, on a abordé l'étjule de la littérature 
Cretoise aux xvr et xvii'BÏàdes, et particulièrement de la littéra- 
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ture dramatiqua, qui, par l'importsiieci des quwtiom qu'elle sou- 
lève, demande enoore à rbeure qu'il est un ouvrage de longue 

haleine. 



III. — EPIORAPHIB ET ANTIQUITES GRECQUES. 

Directeur d'étades : M. B. HADBmiiu.niR, docteur es lettres, 
ancien membre de Ixcole française d'Athânes. 

Le Directeur d'éludés a fait deux conférences par semaine. 

Dans le premier semestre , it a consacra Tune à des études d'ar- 
ctiilecbire grecque d'après les ùu^iptinu, notammaiit d'après 
les inscri{^ons inédites qu'il avait rapporta de sas fouilles i 
Didymea. Les fouilles de Didymea ont fourni une longue série 
de comptes des dépensée faites pour la eonitruclioB du temple, 
et ces comptes ont été rapprochés de ceux d'Epidaure, Délos, 
Uvadie, etc. L'autre cooCérenee , suivie par un plus grand nombre 
d'auditeurs, a ébâ remplie par l'explication d'un certain nonibre 
de textes épigraphiques , particulièrement de taxtes historiques. 

Ces eraféreoces oui 4ié iolerrompues dès la fin du mois de 
février. Rappdé en Asie Mineure et k GoBstaotiaople par une 
troisième mission, le Directeur d'études n'a pu se faire remplacer 
ni par M. A. Krebs, ni par M. J. Delamarre, deux de aei> anciens 
auditeun, qui sont aujourd'hui dea mattiee. H. Krdis était absorbé 
par la préparation de ses classes et de ses thèses de doctorat, 
H. Delamarre retournait dans l'Ile d'Anorgos, oii U se propose 
de faire des fouilles. 

A son retour, au mois de mai, le DireclMir n'a plus trouvé 
qu'au petit nombre d'auditeurs fidèles, MH. Giavanoi) , CripoY 
et Lituam; il a consacré tontes aes coofÀenoes du second se- 
mestre k dee exweices fwatiquea et les a tanoiDées au Musée du 
Louvi». Il se plaît à signaler le lèle et le mérita de ses trois au- 
diteurs! les deux premiers sont des hatùtu^ de l'École des 
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liaul€s études, le troisième est un Belge qui y vient pour la pre- 
mière fois, mais qui y a ^të préparé par du matlre remarquable, 
M. Cb. Uichel, de Liège. 



IV. - PHaOLOGlE LATINE. 

Directeur d'études : M. Louis HàvBi, membre de l'Institut 
(Académie des insciiptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. CBATELiiit, ancien membre de l'Ecole de Rome. 

CONFinSNCBS DE M. HAVET. 

Le Directeur d'études, professeur au Goliè^ de France, a 
traité des règles de la prose métrique dans les discours de Cicéron 
postérieurs aux Verrma, La Uiéorie était exposée au Collège de 
France; à l'École avaient lieu des eiercices pratiques; les deux 
leçons étaient placées le même jour et se faisaient suite immé- 
diatement, ce qui a paru avantageux pour tous les intéressés et 
était indispensable pour permettre à un professeur d'Orléans une 
présence régulière. 

Tous les élèves ont remis pendant toute l'année des listes 
d'exemples métriques relatifs à des règles déterminées. Mais le 
principal travail de la conféreQce,auquel ont participé MM. Chau- 
vin, CbIMPAGHE DB LiBRIOLLE, LoCDSTEANU, MoNET, NlEDBBMANN, 

Serruts et ViGAiBsi a consisté à rédiger de courtes dissertations, 
destinées â être imprimées, sur des passages offrant des diffi- 
cultés particulières de métrique, de prosodie ou de critique ver- 
bale. 

Un des élèves, M. Vicairb, s'est inspiré des recberches sur 
Cicéron, faites simultanément à l'École des hautes éludes et au 
Collège de France, pour rédiger une suite de recherches per- 
sonnelles sur la prose métrique de Sénèque; il a présenté son 
manuscrit, À titre de travail Facultatif de licence, à la Faculté des 
lettres de l'Université de Paris. 
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CONFifBBIfCBS PB H. CHITELIIH. 

La ConFÉRBifcE du jeudi a été consacrée & des études de paUo~ 
graphie latine. On s'est arrêté longuement sur les fac-similËS de 
maouscrits en ëcrilure onciale et on s'est applique à recbei'cher 
les caractères qui permeltenL d'assigner une date approximative 
aux volumes dans lesquels cette écriture est employée. 

La CoNPÉaBNcE nu simedi, dons laquelle se sont distinguiîs 
MM. CmuTEN, LocusTEiDu, Legendre, Piren et Beiulieux, a eu 
pour objet l'étude et la classiQcation d'un certain nombre de ma- 
nuscrits. Le Wtedigeranut des Siives de StHce, gracieusement pi-êté 
par le docteur Markgraf, bibliothécaire de la ville de Bredau, a 
fait l'objet d'un travail auquel ont pris part tous les membres de 
. la conférence. 

M. Jules Ghiuvih, licencié es lettres, dans une conférence sup- 
plémentaire le samedi, a étudié le prologue et ia première scène 
des C^tim de Piaule, en utilisant les matériaux de l'élude faite 
de cette pièce, il y a trois ans, à la conférence de M. Havet. On 
n étudié chaque mot dans les différents sens et dans foutes les 
constructions où on le rencontre dans Plaute. Au point de vue 
de la critique du texte, M.LocusiBANua montré l'impossibilité de 
conserver dans la seconde moitié de ia première scène l'ordre tra- 
ditionnel des vers. 



V. — ÉPIGRAPHIE LATINE ET AfITIQtnTâS ROHAINBS. 

Directeur d'études : H. Antoine H^roh db Villbfossb, membre 
de l'Institut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

La coRFiBBNCB DU iiiRDi S été, commo les années précédentes, 
consacrée à l'étude des Éléments de VépigrapkU latine. La plupart 
des élèves arrivant à la conférence sans aucune notion de Tépi- 
grapbie latine, il faut reprendre tous les ans l'étude des rèf^ea 
élémentaires. Le professeur a cboisi des exemples nouveaux dans 
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les volumes tes plus récents du Corpiu intcriplionum latinarum et 
s'est attaché, avant tout, i faire laire auiélèvesdes exercices de 
lecture et de transcription. 

Pendant le second semestre, la confôrence a eu lieu comme à 
l'ordinaire au Musée du Louvre. On y a fait , en présence des mo- 
numents originaux, une applicaUon pratique des coDDaissances 
acquises pendant le premier semestre. 

La' coNFéasKCB du sknni a eu plus spécialement pour objet 
rétude des monuments de Pompéi, et l'examen des différentes 
d^uvertes faîtes dans cette ville. Après avoir déterminé sur un 
plan des ruines la postlion exacte des principaux édifices, on a 
passé en revue les inscriptions de tout genre provenant de cha- 
cun d'eux, et, en particulier, les affiches peintes sur les murs à 
l'occasion des élections municipales. Ces recommandations élec- 
torales, claaiëes obroaologiquement, ont été eipliquées par les 
élfaves qui en ont tiré des renseigoemeuts utiles pour l'histoire 
dee grandes familles municipales de Pompéi , «t suj^out pour la 
connaissance des mitgistralures de ta vitié. 

Quelques séances ont été remplies par des exercices de dé- 
cbiiîrement dq textes inédits sut estampages. 



VI. — HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQUE. 

Directeur d'études : M, P. dk Noluag, docteur es lettres, 
ancien membre de l'École française de Rome. 

La conférence « traniporté cette année son champ de recher- 
ches de Rome à Florence et s'est intéressée spécialement du dé- 
vftioppâtndKt de rhamunisme en Toscane au temps des Hédieis, 
^poqua qui s'avait peint encore été abordée directement dans 
mt études. Qn s'est occupé des origines de l'enseignement du 
greeet de l'introduction progressive de l'antiquité dans le Sttulio 
IWentin, de la compoùtion des biUiothèquea et dea collections 
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astiques autour de Goame et de Laurent le Magnifique ; etc. Ou 
s'est arrâté eu délai) sur fœuvre et sur le râle d'Au^ Politîen , 
ie représentant le plus ëmiueot de la culture clasaique de Bon 
temps par ses composilioua ori^nales , le précurseur des méthodes 
philologiques par son enseignement et se». Miseeîlanea. 

M. Deliibuelle achève un travail sur André Alciat et son séjouf 
dans les universités françaises, M. Pibbh "prépare une étude sur 
Michel de THospital considéré comme humaniste. M. BtuEMusa 
entrepris upe étude sur les poésies latines de Joachim dn Bellay. 



Directeur d'études : M. Gabriel Mo^oD, membre de Ilnstitut 
(Académie des sciences morales et politiques]. — Direo 
teurs adjoints : MM'Td^vbnin, ancien examinateur à l'Ecole 
polytechnique; — Ror, archiviste paléographe; — Girï, 
membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres); — Ch. B^MtiNT, docteur es lettres, archiviste-pa- 
léographe. — Maître de conférences, M. Rodolphe Reoss. 

CONFERENCES DE H. HONOD. 

La coKpiiKNCB avait pour sujet l'étude du règne et de la légis- 
lation de Pépin. 

Pendant les mois de novembre et décembre, ie professeur a 
consacré huit leçons à exposer les principaux érénemeuts du r&gue 
de Pépin , et a spécialement insisté sur les conciles et osaeinUëes 
tenues de 743 à 7Ù8, sur le rôle de saint Boniface, sur l'inter- 
vention de la papauté dans l'élévatioa de la dynastie carolin- 
gienne. H a discuté les principaux textes relatifs à ces questions. 

A parUr du mob de janvier, les élèves ont expliqué et com- 
menté sous la direction du professeur les capitulaires de Carlo- 
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man et de Pépia. Le Capitalare Germanicam a été expliqua par 
MM. Olotbt et Bakkad, le capitulaire d'Ëstinnes par M. Mtonr, 
le capitulaire de Soissons par MM. CaiPOT et Teodoru, le Ca^ùi- 
lare Pipmi incerti anai par M. ScBWtRTi , le capitulaire de Ver par 
MM. itoKiin et liinu>, les capitulaires de Verberie et de Com- 
pi^ne par M. Vidibr, le capttulare Aquitanieum par M. Ltn». 

M. BiiBiu a apporte à la conférence une dissertation spéciale 
sur la chronologie des lettres du pape Zacharie ; M. Bohaii en a 
fourni une sur la signification de l'expression ordinationes abso- 
hlae en droit canon. M. Vidibr, qui a pris une part tris active 
à tous les travaux de la conférence, a fait une courte analyse 
du récent volume de M. Rrusch contenant les Vies de Saints de 
l'époque mérovingienne. 

CONFJBENCBS DE ». THiVEHIN. 

Le Directeur adjoint, dans une ptiBMiàME coNFiREiici, a expose 
riiistoire des institutions politiques en France et en Alleinague, 
pendant la première partie du moyen âge, d'après les ouvrages 
d'histoire parus eo ce siècle tant en Allemagne qu'eu France. Il a 
résumé les théories principales des historiens, tels que Guitot, 
WaitE, Fustel de Conlai^es, etc. 

Dans une seconde coNPiHENCB, le Directeur adjoint a étudié 
les institutions et l'élat économique de la Bourgogne du ix' au 
xDi* siècle. 

M. Grikd a préparé une étude sur l'origine et Fhistoire du 
ndroit de Ghampartn; M. Cbahpeaux, un travail sur la (rsaisine» 
dans l'ancien droit 



CONFERENCES DE H. ROT. 

1" CoNFinENCB. — Bibliographie dei texte» et documenta relatif» à 
rhittmre de France au xm' et au xir" sOck. — M. Boy s'est attaché 
à faire connaître les recueils de documenta imprimés, du xvi* an 
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XII' siède, et les collections de textes inélits qui peuvent servir à 
l'histoire des institutions françaises depuis la féodalité jusqu'au 
xiT' siècle. Après avoir résumé ce que nous devons sur cette ma- 
tière aux e'rudils antérieurs à la Révolution, il a fait l'bietoire des 
collections Clalrambaut, Bréquigny, Moreau, Fontanieu, Cangé, 
Joly de Fleury, etc., et ii a étudié spécialement les sources juri- 
diques de l'époque féodale : chartes et statuts, coutumes et cou- 
tumiers, jurisprudence du Parlement. Chaque leçon se terminait 
par des explications de textes relatifs à divers points de l'histoire 
des institutions administratives, que les élèves traduisaient et 
commentaient. Tous les élèves ont pris part à ce travail et plu- 
sieurs l'ont fait avec succès. 

2' CoHrÉREHCE. — Études tar Ut principales rigks montutiquei 
du moyen âge. — On a résumé les travaux faits les années précé- 
dentes sur les règles de saint Benoit et des Cluniciens, puis on 
a étudié celles des Chartreux et des Cisterciens. Le directeur en a 
fait la bibliographie et en a expliqué et commenté les passages 
principaux; il a mis entre les mains des élèves des testes auto- 
graphiés pour leur faire connaître les points essentiels de l'admi- 
nistration d'une grande abbaye et de son organisation intérieure. 

En outre , un certain nombre d'élèves oiit étudié quelques ques- 
tions d'histoire politique ou religieuse, et les ont développées et 
discutées à la conférence. Plusieurs de ces études ont révélé un 
goût sérieux pour les recherches historiques, un sens critique 
développé, une heureuse aptitude à la mise en œuvre des docu- 
ments et un certain talent d'exposition. On doit mentionner sur- 
tout, avec éloge, les travaux suivants : dk Lisiktue, les ordres 
religieux militaires; Poupirdin, l'hérésie albigeoise; DiPBRZ, po- 
litique religieuse de saint Louis; PisousE, formation et dévelop- 
pement du grand schisme; Deslandbes, les Dominicains; Cibon, 
les Franciscains. M. Thibidlt a fait avec succès l'examen critique 
de plusieurs de ces études, et s'est consacré spécialement à la 
préparation d'une histoire de Louis XI dauphin, dont il nous a 
communiqué plusieurs parties. M. PotPiBoiH a copié à la Biblio- 
thèque nationale des enquêtes fort étendues; elles sont destinées 
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h l'histoire dea conflils de Cluoi et du prieuré de la Charilé-eur- 
Loire, que la coDfe'rence prépare depuis deux ans. 

CONFERENCES DK H. GIRÏ. 

I.. Étude det tourea diplomatique et narrative* de Vimloire de 
France fendant la période carolingienne. — Après UD6 dizaine de 
leçoDB employa Ik passer rapidement en revue l'ensemble des 
sources de l'histoire de cette période , les élèves ont éiaUé, sous la 
direction du professeur, la partie de« Annales de Saint-Bertin 
comprise entre SAo et 859. 

Pendaut le second semestre, les travaux euivanls, reâis par 
les élèves au professeur, ont été lus et discutés en conférence : 

MM. VilHiT, La guerre des ps de Louis le Pieux depuis 8^0 jusqu'au 

traité de Verdun; 
Lesoit. Le traité de Verdun; 
LiDEB, Les invaeiona des Normands de 8io à 85o; 
PocPARDiK, Les paires de Bretagne depmi la mort de Louis le 

Pieux jusqu'à la mort de Noménoé; 
J. Doiid, Le gomemement de l'Empire et les rtlaliotts des troi» 

frirti, depuie le traité de Verdun jusqu'à la mort de Lolkaire I"; 
Lisni, L'archevéqae Ebbon et laprovince de Beima députe la mort 

lie Louis le Pieiu: jusqu'à la nomination d'Hiacmar, 

IL Étude des actes des aomieraim de îa France de 8ào à qS-j, 
La conférence a continué la préparation du Recueil des diplômes 
royaux et des Annales de Thisloire de France pendant l'époque carolin- 
gienne. La recherche, rétablissement du texte et l'étude des do- 
cuments provenant de Tabbaye de Saint-Martin de Tours ont fait 
l'objet durant toute Tannée du travail des élèves. 

La tbèie de M. Eckel buf Charki k Simple a été mise sous 
presse; celte de M. Laubr sur Lotàs IV a été déposée; elles foi^ 
meront deux nouveaux volumes de la série des Annales de thls- 
toire de France. 
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GOnr^BBHGBS DE H. BiHONT. 

Dans une pbehibrb conférence, le profesBeur a énumér^ les 
sources diplomatiques et narratives de l'histoire d'Angleterre au 
moyen âge, surtout pendant les m*, xiii° et xiv° siècles. Il a par- 
ticulièrement appelé l'altehlioD et aoUicilé les recherches per- 
sonnelles des élèves sur les chroniques de la seconde moilié du 
XIV* si^le, sur les continuateurs de Ranulpb de Higden et sur 
les sources de Thomas de Walsioghanl, dont l'étude critique 
reste à faire. — Ces conrérences ont ét^ régulièrement suivies 
par MM. DipREz, Givrilovitgh, Maurt, TBOBoan, M"' Vbrwbt. 

La SECONDE coNP^RENCE a été cODBacrée à l'histoire du PaHe- 
ment au xiii° et au xiv* siècle. Après l'etplication litlérale du 
Modat lenendi partiamentum t'n AngUa, on a étudie le rôle du Par- 
lement à cartaiaes époques plus spécialement imporlabtes ; 
M. GiVRiLoviToa, pendant les premières années d'Edouard U, et 
M. Teodoru, lors de la déposition de ce même prince. M. Shith 
a exposé les faits qui ont amené peu ^ peu la séparation des 
deux chambres du Parlement; M. Miuar a comparé le Parle- 
ment d'Angleterre aux Etats Généraux de France pendant la pre- 
mière moitié du xiv* siècle; M. Dépbbe a raconté, d'après les 
souA^es conlflinporaines , le rAle joué par le Parlement dans le 
renversement de Richard II. 

GONP^nENVBS DB H. REUSS. 

Dans la LEnon dd vendredi, le maitre de conférences a étudié 
les rapports de la France et de l'AIlema^e depuis la signature 
des traitas de Westphalie jusqu'à celle du traité de Byswick, en 
a'attachaat surtout à marquer les différentes étapes de la diplo' 
matie française, de 1668 k 1697, tant vis4-vis de la maison 
d'Autriche que des différents États de l'Empire. 

Dans la coNrÉRENCE du samedi, on a lu et interprété le texte du 
traité de Munster, dans l'édition des Grandi traiUt de paix de 
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Lomi XIV, de M. Vaet, avec tous les commenlaires nécessaires 
pour faire coonattre l'état politique de l'Allemagne d'alors, les 
conslilutions 'du Saint-Empire, la topO|:;raphie des territoires 
cédés, les questions économiques touchées dans le traité de 
paix, etc. 

VIII. — GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études : M. Auguste Longroii, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Maître de 
conférences : M. Victor B^rihd, docteur es lettres, ancien 
membre de l'Ecole d'Athènes. 

CONFilIBNGES DE H. LONGNON. 

' M. Lnnguon s fait deux conférences par semaine, les jeudis à 
k heures et demie, et les samedis à la même heure. 

La coNrÉBENCE eu JEUDI a été consacrée à l'étude des noms de 
lieu français remontant à l'antiquité. 

La coNFÉRENCB DU siMBOi a OU Cette année pour objet l'étude 
étymologique desnoms de commune du déportemeat de la Meuse, 
et elle a été faite, sous ia présidence du directeur d'études, 
par un ancien élève de l'école, M. Paul Maricbil, aujourd'hui 
archiviste aux Archives nationales, qui a fait preuve, en cette cir- 
constance, d'uu solide savoir; mais, pour des raisons de famille, 
H. Marichal a cessé, dès le commencement de mai, de prendre 
parla nos travaux, et le directeur d'études s'est alors substitué à 
lui. Le Didi/nmaire topographique du département de la Meuse, publié 
en 1873, dans la collection du Ministère de l'instructioQ publique, 
a naturellement servi de guide à M. Marichal aussi bien qu'à 
M. LoOgDon; malheureusement on a trop souvent eu l'occasion 
de constater combien cet ouvrage est insuffisant au point de vue 
de ridentiRcation et de la transcription des anciens noms de lieu. 
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CONFillENCBS DE H. B^nARD. 

M. BiiABEt a fait deux conféreaces par semaine. 

1' Mbrcbb&i MiTiN k 8 heures el demie. — VAiie Mineure : 
^tude de la c6le sud, en porliculier de la Lycie maritime et des 
lies avoisinantes. De l'origine des Soiymes et des l<!gendes locales: 
la Chimère, BelMropbon et te Q-sès^câiùJv. Les lies duBhodesel 
de Crète : tliëogonies rhodiennes et routes commerciales des Rho- 
dieas; ports et portulans; théogonies et thalassocratîes Cretoises : 
les occupations étrangères en Crète et l'oi^anisation des indigènes. 

a" Jeudi MiTiH à 8 heures un quart. — L'Attique, d'après Pau- 
sanias, étudiée surtout au point de vue des ports, routes et com- 
munications; la rout«des Hyperhoréensetla voie Sacrée, .Salamine 
et Mégare; les vieux étahlissements et les villes nouvelles; de l'au- 
thenticité et de l'exactitude des descriptions de Pausanias. 

M. R. DusBAUD prépare son second voyage dans la Méditerranée 
orientale et en particulier sur les côtes de Syrie. 

M. L. HuBBRT continue ses études sur les cultes syriens et leurs, 
rapports avec les cultes grecs. 

M. L. VtcBBH commence une étude du commerce des Rhodiens. 



IX. — GRAMMAIRE COMPARÉE. 

Directeur (Fëtudes : M. Bréal, membre de l'Institut, professeur 
au Collège de France. — Directeurs adjoints : MM. Dgvad, 
agrégé de l'Université, ancien membre de i'ËcoIc française 
de Rome; Mbillbt, docteur es lettres. 

CONFERENCES DE M. DCTAU. 

La Grammaire historique du haut allemand, qui, d'après l'énoncé 
de l'affiche, devait former l'objet de la gonfébbnce do lundi, n'a 
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nullement été traitée ex profeuo : il existe sur le sujet aseez de 
maDuels élémentaires ou savants pour rendre superflu un ensei- 
gnement de ce ^nre. Le véritable objet de la conférence était 
l'application à l'étude historique de la lan^e allemande d'un 
certain nombre de procédés de recherche linguistique. On a fait 
abstraction de tout ce qui est conuu de l'histoire de la langue 
allemande, pour rechercher uniquement dans l'état actuel de 
celte langue la trace des phénomènes qui ont modifia peu à peu 
son aspect depuis l'époque indo-européenne. Les faits de pho- 
nétique, de morphologie, de sémantique présentent, dans une 
lai^e, prise i un moment donné de son existence, certains 
groupements qui se dissolvent ou se combinent de différentes 
manïËres quand, au lieu de les considérer comme simplement 
coexistauts, od y voit les aboutissements de faisceaux tradition- 
nels. On a insisté sur la différence essentielle de ces deux points 
de vue, suivant qu'on considère les rapports actuels ou les ori- 
gines des phénomènes , et sur les moyens à employer pour passer 
de l'un à l'autre. 

Eâ se bornant à l'analyse des faits actuels, on a pu arriver à 
retrouver avec un degré de certitude suffisante le formule de la 
plupart des lois phonétiques qui ont agi sur la langue allemaude 
dans le cours des siècles : des arguments tirés de la nature des 
choses, soit de la physiologie, soit de la psychologie, ont pei^ 
mis dans certains cas de choisir entre- deux hypothèses également 
vraisemblables par ailleurs. Les renseignemeats tirés soit des 
textes du vieux et du moyen haut allemand, soit de la compa- 
raison des autres langues germaniques, n'ont été invoqués qu'en 
dernier lieu et à titre de vérification et de confirmation des ré> 
Bultats obtenus par l'analyse. 

Le deuxième semestre a été consacré à l'explication d'un texte 
anglo-saxon assez étendu , et à l'examen des principales questions 
de phonétique, de morphologie, et occasionnellement de syn- 
taxe qu'elle soulevait : la connaissance pratique de la langue était 
présupposée chez les auditeurs, et les questions élémentaires 
ont ét^ laissées de côté. 
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La coRPiniNoe du vendredi a eu pour objet l'étude des mots 
invariablea du latin : la plupart des auditeurs out pris une part 
active à cette conférence, le sujet traité étant de ceux pour les- 
quels les secours ne manquent pas. Indépendamment des nou- 
velles questions de détail soulevées par ta plupart des formes 
éludiées, quelques points d'un intérêt plus général ont été traités : 
les rapports sémantiques de l'adverbe et de la préposition, la ré- 
pnrtilîon des cas d'après les catégories d'adverbes, etc. 

CONFiRENCBS DE H. HBILLET. 

La ooHpiBBNCB BD LURDi a eu pour objet l'étude des thèmes 
verbaux en grec. Le professeur a exposé en détail Thistoire de 
tous les types verbaux que le grec a tirés du seul su£Sie indo- 
européen -ye- (skr, -ya-, v.-d. -je-, etc.), en insistant sur la 
nouveauté et l'originalité du système grec par rapport au sys- 
tème indo-européen. L'attention des auditeurs a été attii'ée sur le 
fait que tous les types productifs de la dérivation verbale grecque 
remontent à ce suffixe. Le temps a manqué pour rechercher les 
restes helléniques des autres j'ormations indo-européennes. — 
Cette conférence laissait peu de place à l'initiative des auditeurs; 
M. Lagote a fait preuve dans la discussion de connaissances 
solides et d'une critique stlre; M. Chilot, malgré des préoccupa- 
tions d'examen, a pris aussi à la conférence une part active; 
enfin, pendant les deux derniers mois, un jeune docteur de 
l'Université de Bâle, déjà très bon linguiste, M. NieDRBHtHn, 
s'est joint au petit noyau des auditeurs, dont M. Adjirian a con- 
stamment fait partie. 

La conpëreucb du hibdi remplissait deux heures : Tune, plus 
pertieuliferement destinée aux débutants, a été consacrée & un 
expsé sommaire de la phonétique du vieux slave et à l'explica- 
tion grammaticale de quelques chapitres de l'Évangile; l'autre, 
pour les élèves plus avancés, à l'étude du sens des formes verbales 
slaves. Le nombre des élèves de cette conférence a été très va- 
riable. Les auditeurs qui ont pris aux travaux de la conférence la 
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plus grande part, oat été, parmi les anciens, M. Llronde, dont 
les progrès oat été particulièrement remarquables cette aoDée, 
et, parmi les nouveaux, M. Gauthiot, qui a dtîjà en linguistique 
de très sérieuses connaissances, et M. Pellu. M. Pkllat et 
M"' A. DE TcHERHiTZEi u'out pu Bssisler aux dernières leçons. 



X. ~ PHONÉTIQUE GÉNÉRALE ET COMPARÉE. 

Directeur adjoint : M. Paul Ptssr, docteur es lettres. 

La PBEKiiRB co!)p£rr<<cb s été suivie par vingt-ciaq à trente au- 
diteurs en moyenne. Le directeur adjoint a continué l'ëtude des 
changements phonétiques, en examinant, avec le concours tris 
actif des étudiants, les transformations des sons dues à des in- 
fluences combiaatives : assimilation et dissimilation , harmonie 
vocalique et consonantique , redoublement, développement des 
sons transitoires, réduction. 

La DEUXIÈME CONFÉRENCE, cousacrée à des exercices pratiques, 
a été suivie par un nombre d'auditeurs plus restreint et très va- 
riable. Plusieurs travaux, de valeur très inégale, ont été présentés 

et discutés en séance. 

Nous mentionnerons : un essai de restitution de la prononcia- 
tion de l'arménien ancien, par M. Adiabun, et une descriptioa 
de la phonologie du Laze, par le même; une description com- 
plète el précise de la phonologie du patois de GourdoD'(Lot), 
par M. FouRÈs; une étude sur les modifications de la consonne r 
en danois, par M. Kncdsen; un travail sur la prononciation du 
poème anglo-saxon Beowulf, par M. Heinhicb; une excellente 
description de la phonologie suédoise, de M"' Haahd kb Seger- 
STAD ; des études de pédagogie phonétique, de M"" Hûblinanh et 
Ldnd; un travail sur quelques divei^ences de prononciation dans 
le français actuel de la région parisienne, par M"" G. Paul. 
M"' Ca. Haltbh a régulièrement rendu compte de ces travaux 
dans le Maître phonétique. 
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XI. — HISTOIBB DES DOCTRINES CONTEMPORAINES 
DE PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur adjoint : M. Jules Souby, 
docteur es lettres, ancien âève de l'École des chartes. 

La coNFâHENCE DU LUNDI a élé consacrée, pendant les deux se- 
mestres, à l'histoire critique des doctrines des fonctions du lan- 
gage. A ce sujet, les doctrines nouvelles de Paul Flechsig (Leip- 
zig) sur les centres d'association ou intellectueU et sur les centres 
de projection du cerveau ont été étudiées et commentées à l'aide 
des travaux contemporains de H. Hunk (Berlin), de von Mena- 
kow (Zurich), d'Edinger (Francfort-sur-le-Mein), de A. Pitres 
(Bordeaux), do Bechterew (Saint-Pétersbourg), de Schiff et de 
Herzen (Lausanne). 

Dans ta conpérence du tendredi, on a expose' l'histoire des 
théories les plus récentes sur la structure des centres nerveux, 
lelle qu'elle résulte des travaux de Goigi (Pavie), Ramon y Cajal 
(Madrid), van Gehuchten(Louvaia),TonLenhossck(Wurzbourg), 
Betzius (Stockholm), Nissl, Mariaesco, Lugaro. Cel exposé a été 
constamment accompagné de démonstrations Faites au tahleau 
par le professeur lui-même. 

Ces conférences ont été assidûment suivies par MM. les ^èvcs 
et auditeurs dont les noms suivent : Andreew, Bonsignobio, Boij- 
LAY, Dbvillbrs, Dclokg, M. DE Fleubt, Mabinesco, Martin, Ma- 
TissB, A. de Ploennibs, Pontbibhe, J. SgqÊreb, p. Sébibux, 
M. Thévenin, Vasgbide, Weiseopf. 

XII. ^ UNGUES ET LITTÉRATURES GELTIQIŒS. 

Directeur d'études : M. Henri Gaidoz. 

Dans la coHFiRBNCE d'irlandais (le mardi), on a expliqué, en le 
commentant a la fois au point de vue de la philologie et de l'his- 
toire des mœurs, le petit roman en prose intitulé nie Festin de 
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Bricriu», contenu, entre autres manuscrite, dans le Lebor na 
h-Uidre (fin du xr siècle). On l'a expliqué d'après l'édition des 
Irische Texte de M. Wîndisch (Leipzig, t88o), en consultant (et 
en rectifiant par endroits) la traduction française donnée en i8gi 
par M. d'Arbois de Jubainvïlle dans son Court de littérature cel- 
tique. Le fT Festin de Bricriu» est un de ces récils qui ont sur- 
vécu de l'Irlande païenne, non pas dans les mots mêmes, mais 
dans la trame du récit et dans le tableau des mœurs, et qui font' 
connaître l'ancienne Irlande comme les récits de l'Iliade et de 
i'Odysée initient aux origines de la civilisation grecque. Cette 
barbarie de mœurs dans l'Irlande prœ-chrétienne représente une 
période analogue, aussi ancienne que la vie des Gaulois bien 
avant César. Cet intérêt tout particulier de la littérature irian- 
daise n'est nulle part plus frappant que dans le r Festin de Bri- 
criun, longue épopée toute en prose oà les vers n'intervien- 
nent que pour des t morceaux de bravoure n mis dans la bouche 
des héros. 

Dans la conféhrngb db qillois (le samedi), on a eboi'dé l'étude 
de la langue galloise du moyen âge avec le mabwogi de Pérédur. 
Ce rëcit est aujourd'hui comme layantui Ungmm walHcm par le ca- 
ractère pratique de l'édition avec lexique qu'en s donnée M. Kuuo 
Meyer (en 1887). En effet, faute de glossaires du gallois ancien 
et moyen , l'usage des dictionnaires de la langue actuelle présente 
aux débutants quelques difficultés d'orientation. Mais une exp^ 
rience de peu de mois permet aisément de décalquer la langue 
moderne sous les formes médiévales, et l'on pourra ainsi l'an 
prochain étudier des textes d'un abord moins facile. — De tous 
les mabinogion, Pérédur est du reste un de ceux qui présentent 
le plus d'intérêt général par ses rapports avec ta littérature com- 
mune an moyen âge et surtout arec la littérature française; et, 
si le Pé^dur gallois est un récit trop sec et trop peu cohérent 
pour qu'on y voie une œuvre véritablement littéraire, peut-être 
y avait-il chez l'auteur inconnu une tendance a la parodie ana- 
It^ue à celle qui se manifeste dans le malmi^ de Kulhwch et 
Olwen. 
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XIII. — PHILOLOGIB ROHAiHE. 

Directeur d'études : M. Gaston Pasib, membre de l'Inslitut 
(Académie française et Académie des inscnptions). — Di- 
recteur adjoint : M. Mobel-Fitio, archiviste paléographe. 
— Maitre de conférences : M. Antoine Thomas, archiviste 
paléographe, docteur es lettres, ancien membre de l'École 
de Rome. 

CORPiRENCKS DE H. G. PARIS. 

CoNpiiKioi au vbudibdi. — Gomme les années précédentes, 
oo a commenté les gloses de Reichenau (viii*-ix* siècles), en 
suivant dans toutes les langues romanes révolution de chacun 
des mots du latin vulgaire qui y figurent. MM. Candrea,Milwilzky, 
Philipot ont successivement tenu le procès- verbal des conférences , 
qui sera remis i la bibliothèque de l'École. Les eiplicalions, 
comprenant chacune environ dii mots et dont plusieurs ont 
occupé deux, trois ou mâme quatre conférences, ont été faites 
dans Tordre suivant par MM. Roques, Rartoli, Yvon, Itlilwitïky, 
Zûnd, Kûrsleiner, Fiti-Gorald, Philipot et Cliiumsky. Toutes 
ont été très consciencieusement préparées et ont souvent apporté 
des faits nouveaux à rbisloire du lexique roman. 

UoflPRiBNGB on DUiiitciE. — Elle a été consacrée à l'examen 
ciitique de quelques publications récentes dans le domaine de 
la philologie romane. Les comptes rendus suivnols ont été lus 
par divers membres de la Conférence et discutés en commun. 
Plusieurs d'entre eux ont été ou seront insérés dans la Romania, 

MM. PanjFOT : Schofîeid, Studiet on Libeaut Detconu». 
DEimtSUmi : Kôrting, Nevgrieekitek «W Romtutùek. 
YvoH : Zeoker, Gorwtmtd wtd Itembartj FIdH, Gtnmmd mH 

IxnAarl; Voretzsch, Dùjranzômcke Heldetunge, 
ZBnd ; Jwga , mUppt de Mniint. 
HiLWivixr : Rydberg, Dit Bnttl^uag desjnan. LattU e> 
PoBillMVlCi : Àmaiiie di CtnlwMlia, éA. Cesari. 
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MM. Bkdn : MasB, Der VoUnglai^ in Mireio. 

BiANDiN : Brachet, An kUlorieal gnunmar, éd. by Toynbee. 

Chlehs&T : Stier, FranzÔiUcke Syntax. 

BoQuis : Schwaa, Grammatikdei AbfranzÔmckm, 3" Au*g. n>« 
Bekrens. 

PokBHBowici : Hanssen, divers mémoires de philologie espa- 
gnoles. 

A cette même conférence, M. Lauer, archiviste-paléographe, 
qui assistait en qualité d'auditeur, a lu deux ^inléressanls mi^ 
moires, l'un sur une source nouvelle de la légende épique de 
Gormondet hembarl, l'autre sur le poème du Montage. Guillaume , 
cl M. Herzc^, de Vienne, venu seulement aux dernières réunions, 
a communiqué une étude sur les mots les plus intéressants d'un 
glossaire latin-français conservé à Vienne. 

Parmi les nombreux travaux que les membres de la Confé- 
rence préparent, je citerai seulement : l'édition de la /Vue de 
Cordrei, chanson de geste du xii* siècle, par M. Deasusianu, qu'il 
présente comme thèse; l'édition du Perceval attribué à Robert 
de BoroQ, que donnera bientftt M. Phîlipot; une histoire du 
Phyiiologoi grec et de ses dérivés dans les différentes langues, 
dont M. Beaunier compte faire sa ihèse de docteur ès-letirea; 
l'édition des Miracle» de la Vierge, poème très considérable de 
Gautier de Coinci (xin* siècle), à laquelle M. Zûnd travaille de- 
puis longtemps; l'élude sur les plus anciennes gloses bébraïco- 
fraoçaises dont M. Brandin doit faire sa thèse à TÉcole des 
chartes. 



C0NPEHBRCE9 DE U. HOREL-FATIO. 

M. HoBBL-Fiiioa fait pendant l'année scolaire 1896-1897 une 
conférence, le mercredi à 4 heures trois quarts. 

Cette conférence a été consacrée à la lecture et k U discussion 
de travaux présentés par un certain nombre d'âèves. M. Kobr- 
STEiRER a expliqué une centaine de strophes du Rimado de palacio. 
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poiiine castillan du xit* siècle dont il prépare an texte critique 
établi sur la collation des manuscrits de l'Escuriai et de Madrid. 
M. SiBoÏBiNDT a résumé les résultats de la mission qui lui avait 
4ié donnée l'année dernière par l'Ecole des hautes études (pho* 
ne'tiqae et morphologie du dialecte aragonaîs). M. Fitz-Gbiald a 
présente la critique d'une édition de la bla bérbara, comédie de 
Mi^el Sanchez publiée à Boston en 1896 par M. Hugo A. Hen- 
nert. M. Poubhbowicz a lu un travail sur le traitement des voyelles 
anales dans les formes verbales castillanes au moyeo fige, et pré- 
senté la critique de divers travaux publiés sur ce sujet par MM. E. 
de la Barra et Fr. Hanssen. M. Milwitzky a apporté les premiers 
résultats d'une étude bibliographique et linguistique des bibles 
espagnoles juives de Ferrare et de Constantînople. M"" Wallacb 
et WiTKonsKT ont lu un travail sur le traitement de Ye et de To 
ouverts dans les œuvres du poète Berceo. M. Cirot, élève de la 
conféreDce pendant Cannée scolaire i8gB-i8g6, actuellement 
maître de conférences à la Faculté des lettres de Bordeaux, a en- 
voyé UQ travail critique sur les deux versions d'une satire de 
Bartolomé Leonardo de Argensola. 

CONPiRBNGBS DE H. A. THOMAS. 

Le maître de conférences a fait soa cours sur la morplu^ogù 
(déclinaison et conjugaison) du latin vulgaire. 

Il a reçu quelques courtes communications écrites, sur des 
points de détail, de MM. Candbeà, Foubbs, Porehbowici et Sk- 

BOÏBiNDY. 



XIV. — DULECTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 
Directeur adjoint : M. Jules GiLuéBon. 

Pendant le premier semestre, le Directeur adjoint, dans la 
première conférence du jeudi, a commenté Lei parkn de France 
de M. Gaston Paris, lecture faite à la réunion des Sociétés sa- 
vantes en 1886. 

Anniiiii. — 1S98. 5 
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Pendant le leeond aemesiroi d^fàrant au àétâi exprimé par les 
âèvea les plus assidus et qui se préparent à des recherches dia- 
ieclologiquee, il a exposé la méthode qui loi paraît devoir être 
suhie dans le relevé et dans ta publication des patois. On a dih 
tamment cherché i détannmer arec soin quels sont les mots et 
les fonnes qui, par leur caractère populaire et leur extension 
générale, sont propres à figurer dans un qnesUonnaire établi en 
vue de dresser un AtUu phonétipie de la Gauk nmumt. 

La seconde conférence du jeudi a été affectée, peodaot toute 
l'année, à l'interprétation de nombreux textes provenant de di- 
verses r^ons de la Gaule romane. 

MM. RoDien et Fouafes, auxquels l'Ecole a accordé des bourses 
de voyage, vont explorer au point de vue didectolo^que, l'un la 
Franche-Comté, l'autre le département dn Lot 



VI. — UKGUE SAnSCBITB. 

Directeur d'études : M. Sylvain L^i, docteur es lettres. 
Gliai;gé de conférences : M. Louis Finot. 

QOnFélINGEB DB H. Livi. 

Deux conférences par semaine : le jeudi à 3 heures et demie, 
tf le jeudi i 5 heures. 

La PBEHiiBE GonriBBNCE élait réservée à la revision des éléments 
et à l'explication de textes faciles. M. CàB&TON, que M. Finot si- 
gnalait déjà dans son rapport de l'an dernier, montre une re- 
marquable aptitude à l'étude de l'Inde. Venu tardivement au 
sanscrit, il y apporte des connaissances spéciales de chimiste 
qu'il espère appliquer à l'histoire encore inconnue des doctrines 
alchimiques dans l'Inde. H. Ouvi a témoigné, comme l'an der- 
■ier, d'une aasiduité soutenue ti d'une curiosité toujours en év^l. 
M. Asuiu a été (di%é par une maladie des yuox de suspendre 
ses études. 
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La BRCOHDK coHFiiBitCB éuit destinée à 1b lecture rapide des 
textes. Quatre livres du Hânava-dlisTiiiB-^strB ont ét^ expliqués 
par les élèves et commentes par le professeur. Il coavieQt de 
signaler les surprenanls progrès de M. Maubs, qui , débutant de 
l'an dernier, est aujourd'hui en état de s'orienter avec sûreté 
dans les textes. M*"* Bode achève un mémoire sur une histoire du 
bouddhisme par uo moine birman, qui fera certainement hon- 
neur h l'enseignement de l'École. M. Sticxnbv, qui prépare une 
thèse de doctorat pour la Faculté des lettres, n'a pas suivi les 
conférences de l'Écoie; mais ses travaux particuliers ont été fré- 
quemment l'oLq'et de séances supplémentaires. 

Comme les années précédentes, M. Spbchi a donné une leçon 
hebdomadaire de sanscrit chinois. Cette conférence a été suitie 
régulièrement par M. Lecokte, attaché à la Bibliothèque nationale, 
et par M. Paul Pklliot. L'explication de la version chinoise du 
Milinda-praçna, qui avait été commencée l'année dernière, a été 
terminée. M. Specht a expliqué après la Chronique bouddhique 
(le lÀ-ttù-aan-pao-ki), et k la fin du second semestre il a fait sur 
les éléments de la langue chinoise quelques leçons BU|^émen- 
taires qui ont été sniviee par M. Cabatod. 

CONFERENCES DE H. nHOT. 

Comme Tannée précédente, on a commeoeé par UD expoeé 
des règles essentielles de la grammaire sanscrite, dont on a en- 
suite étudié en détail l'ap[dicat)on dans les stancel de la Chres- 
tomathie de Bei^igne. Pendant le second semestre, on a lu des 
extraits de Bbartrhari , de KâlidAse , et expliqué partiellement l'épi- 
sode de Nala. 

MM. KoviLi et A. Godaid ont pris part aox Iravaux de la con- 
férence pendant une partie du premier semestre; M. Boolat y a 
assisté jusqu'à la fin d'une façon intermittente; MM. Ducbebiii, 
Lbcomte et Pblliot, svee la plus grande assiduité. H convient de 
mentionner tout particulièrement les rapides progrès de MM. Pel- 
UOT et Lbcohtb. Les solides connaissances qu'ils ont acquises en 
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saoBcrit, jointes à celles qa'ils possèdent d'autre part en chinois, 
tenr permettront bientôt d'utiliser avec sAret^-les documents chi- 
nois relatifs & Thistoire politique et religieuse de l'Inde, et de 
rendre ainsi d'importants services aui études indiennes. 



XVI. — ZEND ET PEHLVI. 

Directeur adjoint : M. A. Meillet, 
docteur es lettres. 

La conférence a été entièrement consacrée à l'explication de 
plusieurs fargards du Vendidad. Le caractère fragmentaire du 
texte a é\é signalé d'un bout & l'autre de cette explication, à la- 
quelle ont pris part MM. AniàBiàH et Soderbloh. 

M. Adj&bun a fait un relevé de lonles les formes de la décli- 
naison des noms dans le Vendidad; il se propose d'en tirer une 
thèse pour l'Ecole. 

M. Blochbt a fait durant le cours de l'année 1896-1897 à 
l'École des hautes études deux conférences de langue et de litté- 
rature pehlvie. Tune le jeudi à 5 heures, et l'autre le samedi à 
la même heure. Les auditeurs qui les ont suivies, ayant acquis 
par leurs études antérieures une connaissance suffisante du per- 
san et des langues sémitiques, il a été inutile de consacrer, 
comme l'année dernière, une conférence à des exercices élé- 
mentaires. Les élèves ont expliqué, entre autres fragments, une 
liste géographique des villes de Perse. Plusieurs étymologies de 
noms de villes et de pierres précieuses ont été étudiées au cours 
de cette explication. 

Ces conférences ont été suivies par M. Boutit, élève de l'École 
des langues orientales, qui a (ait preuve d'une grande assiduité 
et d'un travail suivi, par M. de Rolicz-Liedkh et M. Coubti (Vic- 
tor), élève de l'École des langues orientales. 
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XVII. — UN6UES SÉMITIQUES. 

Directeur d'études : M. Auguste GiiiRiiBE. 
Directeur adjoint pour l'arabe : M. Hartwig Deberbourg. 

GONFJRBItCBS DE H, CARRIÂRB. 

Lâii6DB flisBiîQnB. — Quatre conf^nces par Bemalne out été 
coQsacrées à l'enseigoemeat de la langue hébraïque : deux pour 
Jea commençants el deux autres pour les élèves plus avance 

Apres quelques leçons destinées à exposer les grandes lignes 
de la grammaire hébraïque, les élèves de première année ont été 
mis à l'explication des textes, et l'analyse des formes les a aidés 
à compléter leurs connaissances grammaticales. Ita ont la ainsi 
les ving(H:inq premiers chapitres de la Genite, et- ont été initiés, 
au cours de l'explication, à quelques-uns des problèmes critiques 
que soulève le texte de ce livre. Les élèves de seconde et de troi- 
sième année ont expliqué presque en entier le livre des Douze 
petite propkitee. Le directeur de la conférence s'est appliqué à leur 
donner quelques notions pratiques sur la critique du texte et les 
corrections qu'elle rend possibles. Il a montré en particulier quel 
parti on pouvait tirer des anciennes traductions, surtout de la 
version des Septante , pour amender nos textes hébreux actuels , 
beaucoup plus corrompus qu'on ne le croit généralement. 

LiNGDB stBiÀQuB. — Uue heuTO par semaine a été consacrée 
aux commençants, qui ont traduit une partie des textes joints à 
la grammaire d'Uhleman et un certain nombre de morceaux de la 
Chrestomathie de Bernstein. Les élèves plus avancés ont expliqué 
la petite ebronique du temps des Sassqnides, publiée récemment 
par M. Gnidi, et ont commencé l'étude du Phynologut syriaque, 
d'après le texte donné par Land dans ses Anecdota tyriaea. 

La thèse de M. l'abbé Nao (texte et traduction du 7nRté (fa«- 
tromnm de Bai^Hebrteus) est en cours d'impression. 
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CONP^HRItCBa DE H. HARTWIG DEBBNBOUHO. 

Le cours de M. Hartwig Dkbbnboubg en i896-tS97 a com- 
porté deux conférences par semaine. Ia lundi, & 5 heures, 
nous avons expliqué la séance quinzième de Haiirl sur les suc- 
cessions. Celle-ci a été choisie de préftfreooe comme particulière- 
ment opportune, au moment où le Directeur adjoint préparait 
Bon Avant^propos, publié en 1897, au Traité tUi guceeênnu, vo- 
lume neuvième de l'Œuvre de Saadia, et au moment oil Tun des 
meillenrs élèves de la conférence, M. Marçiis, réunissait les 
matériaux qu'il mettrait en œuvre dans sa thèse de doctorat en 
droit sur les lois qui régissent l'hérédité musulmane. 

Le mercredi, à 5 heures, nous avons étudié le rAle de Saladîn 
pendant les années b^6 et 677 de l'hégire (1160-1 16s de notre 
ère). Le Livre des deux jardins d'Ahoû SehÂmah, sur lequel nous 
avons travaillé, présente, à c6té de morceaux historiques sans 
grande difficulté, des poésies et des pièces diplomatiques qui ns 
sont à la portée que d'arabisants suffisamment préparés. Aussi, 
la conférence n'est-elle parvenue à élucider ces obscurités qu'après 
avoir été le théâtre de discussions très animées, où les meilleurs 
des élèves se sont vraiment distingués. 

M. MisçAis prépare une monographie sur les conceptions re- 
ligieuses des Arabes avant l'islamisme. 

M. Seliqsohii aura bientAt terminé son édition de Tarafa. 

M. SiLMON continue son enquête sur la topographie de BagdAdb 
au T* siède de l'hégire. 

M. Theillbt prépare une notice sur la dynastie des fioAyides. 

M. Bappopobt continue des travaux, commencés à Londres, 
sur les Samaritains. 

M. DussAuit, qui a déjà lait deux voyages archéologiques en 
Syrie, dont les résultats ont été consignés dans la Revue archéo- 
logique, entreprend la publication et la traduction d'un texte 
inédit sur NoAr ad-Dtn. 
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xvm. — LANGtre âTBiopnitmt bt unguss TouiuinsHnEs. 

Directeur d'étudM : H. Joteph Hilin. 

Les premières couférenceB oui été consacrées à la description 
géographique et ethnographique de l'Abyssiaie : Débuts de la 
colouisatioa tiimyarite en Alrîqae; coostructiou d'Âdidis; com- 
merce de cetta place maritime av% TEgypte, l'Arabie, la Perse et 
l'Iode; influence de ce concours sur les mœurs et les croyances 
du peuple. — La marche vers l'intérieur, construction d'Aksum; 
grandeur et décadebce de cette capitale. ^ Conquêtes aksumi~ 
ttiues; tendance des premiers rois à s'emparer du commerce de 
l'encens, qui se faisait alors à grande éohellp entre le pays des 
Somalis et l'Egypte. — Contact hostile avec^ les Africains et les 
Himyarites. — Influence des colonies sabéennes et grecques. -^ 
La conversion au christianisme. 

Les élèves de première Bnn^ ont ^ initiés aux principes de 
la grammaire éthiopienne, accompagnée de lectures choisie dans 
la Chrettomathie de Dillmaan. 

Les élèves de seconde et de troisième aon^e ont traduit des 
textes plus difficiles en prose et en vers. Un soin parUculier a été 
donné k l'analyse grammaticale et leticographlque, faite au point 
de vue des langues sémitiques eu général. Le système des racines 
sémitiques, avec leur développement et les moyens oi^aniques 
dont elles disposent pour varier et nuancer la signiËcatioo fonda- 
menlale, a été expliqué d'après les derniers rësullats de la philo- 
logie comparative et éclairé par des exemples saillaals. 

M. HtcispiLL a publié un travail intéressant sur ceriaines 
parties de la version éthiopienne de l'Evangile. D'autres élèves 
s'occupent de copier des manuscrits arabes qui contiennent des 
renseignements historiques sur l'Abyssinie. 

Dans les deux derniers mois, 11 a étd présenlé un apenju suf- 
fisant sur l'état de nos eonnaissancâB relativement à l'écriture et 
à la tangue des Sabéens. L'origine de cet alphabet a éH expliquée k 
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l'aide des écritures safaîtique et lîhyanite, qui forment deux chaî- 
nons intermédiaires entre l'alphabet phénicien et celui de TArabie 
méridionale. L'inscriplion de Husn-el-Ghurab a servi d'exercice 
de lecture et d'analyse philologique. 

La coaréreoce de la grammaire comparée des langues tou- 
raniennes a eu cette année trois auditeurs. Après un exposé géo- 
graphique de la région septentrionale de l'Asie, l'attention a été 
attirée tout particulièrement sur la division bien tranchée qui 
existe entre les Turcs et les Finnois malgré leur communauté 
probable d'origine. Les grammaires hongroise et turque ont été 
prises comme base d'une étude comparative. Des traductions ont 
été Clément faîtes dans ces deux langues h cause de leur utilité 
pratique. La préférence a été accordée aux textes runiformes de 
rOrIchon et de l'Iénisséi. La grande inscription de Kultéguin et 
une vingtaine d'inscriptions funéraires ont été traduites et minu- 
tieusement expliquées. 

XIX. — PHILOLOGIE ASSYRIENNE. 

Directeur d'études : M. Jules Oppkbt, membre de llnstitut 

(Académie des inscriptions et belles-lettres), professeur au 

Collège de France. — Maître de conférences , le R. P. Schbil , 

ancien membre de !a Mission française du Caire. 

CONpiRBNCB DE H. SCHEIL. 

L'enseignement portait, dans les confbhbhces du lundi, sur des 
textes historiques, tels que : la grande inscription d'Asurbanipal 
(fin), celle de Teglatphalasar I", et quelques-unes de Saison. 

Presque tous les auditeurs se sont exercés publiquement au 
déchiffrement, avec une perspicacité et une téuacité pleines de 
promesses pour l'avenir. 

Leur r6le dans les ooNPiaBNCBS su vendredi était pins passif. Le 
professeur y expliquait divers textes îndéchiflrés : lettres ou cor- 
respondances de la première dynastie de Bahylone et de l'époque 
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dea Sargooides (Harper); contrats de IMpoque de Nabonide 
{Strassmaier} ; teiteB religieux, incantations, etc. (Craig). Ces 
derniers textes ont paru intéresser surtout, et chez plusieurs 
s'est avivé le goût de l'étude de la mythologie babylonienne. 

M. DuiioN a présenté au Journal asiatique un travail sur TArt 
médical en Assyrie sous les Sargouide^, et prépare pour le pro- 
chain Congres des Orientalistes un Aperçu des progrès réalises 
dans notre spécialité depuis trois ans. Avec une moindre défiance 
de lui-même, M. DumoD entreprendrait avec succès des travaux 
plus importants. 



XS. — ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 

Directeur d'études : M. GLERHONT-GAifHEAD, membre de l'Institut 
(Académie des Inscriptions et belles-lettres). 

Sujets traités. — Ka'rérës et le LithoprosApon. — Inscriptions 
grecques de Damas et de Chakra (Haurân). — Inscription inédite 
des Croisades (trésorier d'Acre). — La forteresse d'El-'Aido et la 
pseudo Fîba. — TestI et Deir AiyoAb. — Itinérant d'ibn Djobeir 
de Baniss à Tibntn. — La soeiie de la marine franque. — La n- 
vOre de Tekoâ'. — Betsân, et non Ketsân. — Bett Dedjan, et 
non Bett Djibrtn. — Tbisbè , la ville d'Ëlie et le mont *AAf. — 
Inscription grecque métrique inédite de SaffoAré. — Le culte 
de la déesse Leucodiea dans l'Hermon. — Diverses inscriptions 
grecques inédites de Syrie. — Le nom palmyrénien de Bolfaa. — 
Les archers pdmyrénieng à Coptes. — L'abstinence du pain dans 
les rites syriens, païens et chrétiens. — Le tombeau tradîtîonael 
de Rachel et le tombeau du roi Arcbelaûs. — La carte de Pales- 
tine de la mosaïque de Mâdeba. — La prise de Jérusalem par les 
Perses en 6iâ (étude critique d'un document arabe, d'après un 
manuscrit de la Bibliotbèqne nationale). — - Nouvelles inscrip- 
tions fausses de Palestine. — La dédicace de la statue du roi 
nabatéen Babel I" Jk Petra (d'après une inscription nabatéenne 
inédite; estampage et photographie du P. Germer-Durand). — 
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BuBte filnéraire avee înseripttons pslmyrtfoiennei iaéditos {dol- 
lection de M. Hanin). — Inuriptioiu de pUerina occidentaux 
(Piémont et Allemagne) récemment découvertes pris de Bethléem. 
— Reliquaire des croiiades découvert dans le terrain des ch^ 
valîers de Saint-Jean à JëruBalem. 

M. l'abbé Chibot a, comme l'année dernière, fait ptasieurs 
conférences sur i'épigrapbie palmyrénienne (suite de l'étude du 
grand tarif douanier bilingue). 

M. DuESAUD a explique une inscription phénicienne découverte 
par lui auprès d'Amrit, dans son dernier voyage en Syrie, voyage 
très fructueux dont les résultais seront prochainemenL publiés 
dans la Revue archéologique. La pierre originale, apportée par lui 
à la conférence, a été l'objet d'un examen oritiquei II se propou 
de retourner en Syrie, pour la troisième fois, au mois de sep- 
tembre. 

M. CiÉDiT a entrepris un travail d'ensemble sur les renseigne- 
ments que peuvent fournir les monuments égyptiens pour Is 
connaissance du panlliéon sémitique. Mettant à profit un réel 
talent de dessinateur, il s'est attaché particulièrement k recueillir, 
en les conlrAlant, toutes les représentations figurées qui peuvent 
éclairer la question. 

H. l'abbé GuiBOT est parti pour Cure une exploration archéo- 
logique dans la haute Syrie, aeeompagné du capitaine de Con- 
(enion. De retour à ta fia de juin, il a rapporté diverses photo- 
graphies de moDuments antiques intéressants pour l'épigraphie 
et l'archéologie, qui ont élé rapidement euminées à la dernière 
conférence du semestre. 
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XXI. — PHILOLOGIE BT ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études ; M. Gaatou Masfbbo, membre de l'Institut 
(Académie des iaBcriptioni et bdlee-lettres). — Directeur 
adjoiat : M. Paul Guieysse, 

CONFiRENGES DE H. U4SPEK0. 

1° La GOflriMHci tm MiBDi, de a heures à 3 heures et demie, 
a été Doosacrée partie à l'étude des textes hiératiques de ia xu* dy- 
nastie, surtout de fffîifotr* ^un ^oyioii, partie , sur la demande 
de M. Moret, au déchiffrement de textes biéro^yphiques d'époqUe 
ptolémaïque , notamment de la stèle de C^ptos , découverte et pu- 
bliée par H. Pétrie. 

9* La cONFéiKHCB DD siiEDi, de 9 heures à 3 heures et demie, 
a été réservée à des sujets plus faciles, étude des formules qu'eu 
lit sur les stèles, et en dernier lieu à l'examea des premières pages 
du Grand papyrm Uarn». 

L'annéa a ét^ féconde eu travaux importants : 

M. G. FonciiT a publié une thèse des plus remarquables sur 
XOrdn lot^orme de» colormei égyptiennes, et plusieurs artides de 
compte rendu dans la Rmue anhii^ogiquê, dans la Bmu de» Om- 
veitùéM du midi, dans Y Ami de» nmnmentt, enfin un petit mémoire 
original sur les Conventian* de V architecture feinte m Egypte {Beime 
arekiologifu, décembre 1896). 

H. MoRKi a donné une réédition, mise au point des découvertes 
récentes, de VHietoir» ^Orient de Duniy, plus deux mémoires sur 
tAfftl dw roi an Égypl» au itmpt det Pheawmt et de» Plolimiei, et 
sur la Conditian deêjéawetn Egypte, extraits, le premier, des Aclu 
du X' amgrit des OrientaUâtae, les autres, du BeauU de tranmai, 
t. XVni. n a presque terminé la thèse qu'il nous destine sur 
{Adminittration royale à Thèbei pendant U moyen Empire, et com- 
mencé une thèse pour le doctorat èfl lettres i f Egypte au iif likde 
mata Jitui-Ckriet. 
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M. SorHDiLLB a en préparation une Notice de» $tàlet de Tipoque 
$aite au Mutée du Louvre, et une thèse pour le doctorat ^9 lettres 
sur Héndote et la tm/thohqie égyplieme. 

M. GAiDiNEa a publié dans le Recuàl xme note aur qadques 
stèles inédites du Louvre et du Musée britannique. 

CONFiBENCBS DE H. GUIEISSB. 

Dans la nsmiBE coNFéRENci, les auditeurs étant tous des dé- 
butants, il a été nécessaire de commencer par les éléments rudi- 
mentaires; les auditeurs ont fait preuve de beaucoup de travail, 
et deux ou trois d'entre eus seront capables de faire l'année pro- 
chaine des études sérieuses. 

Dans la deuiième cONFiHBNCE , le sujet traité, avec la collaboration 
principale de M. Mobet, a été l'étude complète du Papyrus Anas- 
tasi 5 , qui sera sans nul doute assez promptement l'objet d'une 
publication. 

M. G. FoDCiHt a fait en particulier dés traductions de teites 
hiéroglyphiques, notamment celte de la bataille de Thadeste. 



XXII. — RAPPORT DB M. HBHM LEBEGUB, 

UGERGli is LETTBES, CBKP DES TKAVAtTX PiLioOBlPHIQOIS. 

Les fonctions de M. LBaicuE consistent : i" à initier à la paléo- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou mattres de confé- 
rences ont assigné des collations à faire; 9" k surveiller et assister 
à heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
3° à prendre part lui-même aux collations de manuscrits demaa- 
dées au président par des savants français et étrangers. 

I. Conférence iUmentaire de paléographie, — La gonfêibiiiib do 
JEUDI a été presque consacrée à des exercices de déchiffremeal; 
les élèves ont été exercés k lire une bonne partie des planches en 
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écriture 0DciaIe,puiB en écriture minuscule, dea Specimna palaeo- 
graphiea de Watteubach, du Catalogue 4^ Greek moauicripl» de la 
PtdeographieiU Society , et des Fac-timUéa des mamucriii gréa de la 
B3>lioihijue nationale de M. Omont. Ils ont appris à connattra les 
si^^es usueb, les abréviations techniques, celles des scholies, 
particulièrement des mathématiciens et des géomètres, et ils. ont 
été exercés à la lecture des planches de Bast. Ils ont eu en outre 
à traiter par écrit différents problèmes relatifs aux questions du 
cours (chronologie des souscriptions, mauvaises lectures, etc.). 
Ces conférences ont été suivies jusqu'au boutparMM. Ssbruts, 
MisiKB et Rehiid. M. Bdbileinu n'a fait que passer. M. Biebminn, 
qui faisait preuve d'application et de sagacité, a dû quitter Paris, 
rappelé par des devoirs de famille. MM. Richirdot et BoaiE ont 
quitté les conférences un peu après Pâques, occupés par la pré- 
paration d'un examen. MM. Sbrrdts, Misibb et Rehabk sont en 
état de déchiffrer très convenablement un manuscrit de diiCcullé 
moyenne. 

IL SttrveiUance et asmtatux àatméee aux élivei dam lei h^tott^uet. 
— Les anciens ^èvea des conférences de paléographie, MM. Va- 
LAOBi, Chavahon, l'sbbé Sdcdeb, LiTZici, sont venus assidûment 
à la Bibliothèque nationale collationoer pour leur instruction un 
certain nombre de manuscrits se rapportant pour la plupart à 
saint Basile. Dès le mois de décembre, MM. Sebbuts et Misiek 
ont fait une étude des manuscrits de Basile qui leur a permis de 
faire de notables progrès en paléographie. 

M. Jacques Ulrich, professeur à l'Université de Zurich, a ob- 
tenu la collation de trois manuscrits du Pamphile latin. M. S«uion 
s'est chai^gé du manuscrit des Nouvelles acquisitions latines i63; 
M. Gbauvin , du manuscrit latin 8A3o, et le chef des travaux paléo- 
graphiques, du manuscrit 8609 A. 

111. Travaux entreprit par le chef det travaux paUographiques. — 
Le chef des travaux paléographiques s'est chargé des travaux de 
longue haleine, demandés en grande partie par la direction des 
Monwnenta Germaniae. M. Dûmmleb , de Berlin , a obtenu des coila- 
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lions ^tenduea des mannscrits latins 3aà&, io8fi6, nkti, 
1 1867, et dei manuscrits de Troyes A&3 et de Cambrai &69. 

M. TaiuBR, de Munich, a reçu des collations partiellee des 
manaserits latins &910, ii5o&, 19906 et 1363&. 

M. WiimnBiGB a obtenu one coUtti<Hi partielle du manuscrit 
10861 iatin; de mAme M. P. y. WiimariLD pour le manuscrit 
i3633 latin, et M. Wirx pour les manuscrits latins 6o85 et 
6og&. 
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MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1877, le Conseil muaicipal de Paris alloue & la Sec- 
tion des sciences historiques et philologiques une subvention 
annuelle de 13,000 francs, dont le tiers au moins doit éire 
consacra à des bourses de voyage à T^tranger, le reste de ta 
subvention pouvant être attribué à des bourses dVtude '". 

Nous donnons ici un résumé des résultats obtenus dans les 
princîpalea missions. 

MISSION DB M. MILLET EN GRÂCE ET AU MONT ATHOS. 

Ma mission avait un double objet 1 

1° Terminer te rdevé des antiquités de Histra, qui m'avaient 
déjà occupé en i8i|& et en 1895 (^>; 

9* Préparer et commencer une étude de la peinture murale 
au mont ÂUios. 

1. Jfiifra. — J'ai passé à Mistra un peu plui de quatre mois, 
de juin k octobre; j'ai com[dété mea meaures, mes photographies 
et mes notea; j'y ai été retenu jusqu'à la au de la aaisou par 
une découverte intérewante : j'ai pu retrouver, sous l'enduit à l'in- 
térieur de la Métropole , les freaques signalée* par Cbàteaubriand. 
Je les ai dégagées avec quinte ouvriers en cinquante jours. 

La Métropole, consacrée à saint Démétrîus, fut construite en 
1 3o3 par Nicéphore, métropolite de Crète, qui administra La- 
cédémone jusqu'en i3i&. Ce Nicéphore était un personnage con- 
sidérable, chargé deux fois par Andronic de missions politiques, 

'') Voir plua haut, p. 33, te rè^emeDl relatif i cea bourees. 
'» Cf.AïK. <b corr. krU., L SIX (iSgS), p. »M; BuU. triliq*e, »• tint, 
t.M»8jf6),p.7.6. 
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li^ avec Maxime Planùdës et sans doute avec les hommes distin- 
gués de l'époque. 

Comme les églises du Brontocbion etde la Pantanassa , la Mé- 
tropole pilote une singulière combinaison du plan basilical 
avec la coupole. En bas, deux rangées de trois colonnes dessi- 
nent les trois nefs ; la nef centrale et tes tribunes qni surmontent 
les bas cAt^s sont exactement couvertes par la grande coupole, 
par quatre berceaux égaux et, dans les an^es formés par ces 
berceaux, par de petites coupoles. La grande coupole porte sur 
les quatre colonnes extrêmes, qui se trouvent décrire un carré; 
les quatre colonnes intermédiaires ne servent d'appui qu'aux tri- 
bunes. Tandis qu'au Brontocbion et à la Pantanassa cette com- 
binaison est un parti pris de l'architecte, à la Métropole elle ré- 
Bulte d'une reconstruction. Au niveau du premier étage couii, 
autour de la grande nef, une corniche qui porte en gros carac- 
tères l'inscription : i x-rhu^ fitiTponoXhtis AxxiSaifiopks Hot- 
Butos. Cette corniche coupe la fresque aux deux tiers des com- 
positions. Elle s'arrête, sans raison apparente, à a mètres en- 
viron de l'abside; et sur cet espace, de chaque côté, le mur 
primitif s'élève encore avec ses peintures sans aucune interrup- 
tion jusqu'à la naissance des berceaux. U est percé d'une petite 
fenêtre cintrée et porte les vestiges d'une autre toute pa- 
reille. Dans l'élise primitive il se prolongeait jusqu'au même 
niveau avec d'autres fenêtres au-dessus des arcades. La tribune 
n'existait pas et la grande nef se dressait, à l'imitation des an- 
ciennes basiliques, au-dessus des bas côtés, du nartbex et des 
absides, où j'ai pu retrouver la trace des toitures primitives. Les 
bas côtés sont voûtés en berceaux. Quant i la grande nef, je 
crois y avoir découvert l'indice d'une toiture en charpente. En 
eiFet, au-dessus des absides elle se terminait par un pignon que 
j'ai pu apercevoir «t même mesurer derrière une arcade cintrée 
dont on l'a masquée ensuite pour dessiner sur la façade le profil 
du berceau actuel. 

L'emploi du plan basilical au xiv* siècle est assez surprenant. 
NIcéphore a pu vouloir reproduire une ancienne église dont il 
utilisa les chapiteaux et d'autres fragments. La persistance de 
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ces ancieaneB méthodes mérite une étude où la Métropole de 
Mistra doit occuper une place importante. 

Je n'eî pu retrouver dans les souscriptions synodales le nom 
de Matthieu; mais ii siégea à lYpoque byzantine, ainsi qu'en t^ 
moignent de fort belles sculptures qui portent sou monogramme. 
Je me suis demandé si cette reconstruction n'a pas inspiré les 
architectes du Brontochion et de la .Paulanassa; mais il faut 
écarter cette hypothèse : le couvent de Brontochion a été construit, 
et l'on a dû commencer par l'église, avant la fin de l'administra- 
tion de Nicéphore, probablement avant iSii. 

Les peintures sont antérieures à la reconstmclion de Matthieu; 
elles adhèrent toutes directement aux murs et ne présentent au- 
cun raccord, aucune trace de retouche, rien qui puisse les faire 
supposer postérieures à l'église ou d'époqnes diverses. 

En dehors de Mistra nous ne connaissons du commencement 
du xiv* siècle que les mosaïques de Kahrié-Djami. Au mont Athos 
ainsi qu'A Trébizonde les plus anciennes peintures subsistantes 
sont de la seconde moitié du siv* siècle. A Mistra, les peintures 
de la Péribleptos ne peuvent remonter plus haut que le despotat 
de Manuel Cantacuzène; elles n'ont pas précédé de beaucoup 
celles de Pantanassa exécutées vers 1^38. Les églises des saints 
Théodores et de la Brontochion , contemporaines delà Métropole, 
n'ont que des vestiges de leur décoration. J'ai commeocé d'ailleurs 
à les nettoyer. 

Les peintures de ia Métropole présentent la plus grande diver- 
sité de sujets et de style. 

Celles de la grande nef (prophètes entre les fenêtres, grandes 
scènes de la vie du Christ au-dessous) ont été en grande partie 
détruites ou mutilées par les maçons de Matthieu, et ce qui en 
reste est par endroits très effacé. On y peut signaler des figures 
belles et gracieuses (Salomon, l'ange saluant U Vierge, le Christ 
recevant le baiser de Judas) ; mais dans leur ensemble , peut-être 
à cause de, l'étroitesse des nadres (t" 5o de hauteur), elles re- 
produisent sans beaucoup d'originalité les miniaturesdn xii' siècle. 
L'intérdt de la découverte est d'ailleurs , en particulier, aux voûtes 
des bas eûtes. 
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Au mur du ba) eàti nord s'éUgent troia range de figures : eu 
bas, de grands saiaU guerrierai puîa enlre les fenâkes, eur une 
hauteur d'un mètre, des martyrs debout; enfin des mélailions. 
La richesse et la variété des draperies ajoutent à l'effet de cette 
disposition ingénieuse. Elle n'est pas reproduite au mur méri- 
dional. Les eompositions descendent jusqu'ik l'étage des saints 
guei'riers, wuf en un endroit décoré de trois figures de saintes 
très expressives et d'un beau saint Grégoire de Nysse. 

Parmi les compositions il y a quatre groupes à signaler : 

1' An bas cAté nord, à partir de l'abside de la prothèse, onze 
compositions sont consaoréesÀ la passion de aaini Déme'triusi 

9° A l'extrémité ouest du bas côté nord, les guérisons du pa- 
ralytique, de l'hydropiqne , de deux lépreux, de l'aveugle-né, 
et la rencontre de la Samaritaine forment le sujet d'autant de 
tableaux ; 

3° Au bas côté sud, près du diaconicon, sont figurés tes épi- 
sodes de ia jeunesse de ta Viergç ; Anne et Joachim au désert, le 
grand-prétre acceptant les offrandes, la Nativité, le repas des 
praires, la présentation au temple, Il faut y joindre Jésus et les 
noces de Cana ; 

k' Trois grandes eompositions, longues d'environ 4 mètres, 
deux aux voûtes, une au mur, figurent des séries de miraoles du 
Christ diaprés saint Luc. Le» plus remarquable se développe au- 
tour des fenêtres et reproduit un même miracle dans la variété 
de les épisodes, ta résurrection de la fille de Jaïre. 

La jeunesse de la Vierge fut traitée dans lee églises dès le 
II* siècle, à Saiote^opbie de Kief, à Daphire. On la retrouve au 
XIV* à Kabrié-Djami, puis à Mistra, même à la Péribleptoa et 
dans les églises atbonites. L'iconographie des miracles, qui s'est 
laidement développée dans les miniatures du xu' siècle, semble 
avoir pris seulement au début du iiv° une pUee importante dans 
la détrâratio» des é^isea (Kabrié>Ujami). Quant à la paasioo de 
saint Démétrius, elle est unique. Elle fournit des donnéM pré- 
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cieusas,non seulement à l'içoBographie des vies deaunU,iaais 
à l'hagiographie elle-même, car jointe aux documente littéraires, 
elle permet de mieux saisir l'évolution de la légende. Elle pro- 
cède à la fois de la rédaction métaphraslique et du ménolt^ ba- 
sUien, mais avec certaines particularités et peut-dtre quelque 
souvenir des récits antérieurs. Une pareille étude serait fort lUg- 
gesUve et, je crois, nouvelle. 

Les trois premiers groupes resfiemblenl aux miniatures dn ii' 
et du xii* siècle par i'ordonDanee générale, les arcbitecturea , les 
fonds des rochers, les costumes. Mais ils ont chacun des carao- 
tères bien diatinctsi ils sont l'œuvre d'artistes différents. La pas- 
sion de saint Démétrius se rattache au m^nologe basilien : elle 
en reproduit les architectures, maigres dana leur diversité; murs 
bas, tours, portiques et dômes, qui Tonnent avec quelques rares 
rochers escarpés et pointus un fond clair et quelquefois un cadre 
lumineuK aux vives couleurs, encwre rehaussées de blanc, des 
costumes railitaires et des manteaux d'apparat. Au contraire, 
c'est devant les masses sombres de grande rochers ou de hantes 
villes que le Christ et ees ap6tres,et en face d'eux les Juifs, unis- 
sent en une harmonie de nuances Iw tons plus sobres de man* 
teauK antiques. Le peintre de la Vierge a recherché avec le même 
procédé des harmonies moins graves. Le quatrième groupe 
marqua plue d'invention. Les scènes se déroulent entre deux 
rangées de constructions, portes, fenêtres, terrasses, colonnades 
et coupoles habilement liées, toutes vertes et travenéea capri- 
eieusemeot d'un long voile rouge. C'est une rëritabla oompoaition 
décorative souple et bien adaptée è la constmction ; au surplus, 
elle a l'éclat que donne au coloris Tapposition des compUmen* 
taires. 

Chacun de ces groupes a son style propre. Au bas oàttf nord, 
le Christ, les apAtres et les Juifs, lourds dans leur grande taillOt 
sont dessinés avec vigueur. Dans la passion de Démétrius, il y a 
des morceaux d'une gaucherie pleine de grâce et d'une expres- 
sion charmante. La l^nde de la Vierge est traitée avec plus de 
recherche et d'habileté. Enfin, à tous ces caractères s'opposent 
l'élégance svelte, le mouvement hardi, la mâle beaaté des per- 
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sonnages dans les grandes compositions décoratives du bas calé 
sud. 

Il y a d'autres groupes encore : les miracles des saints Cosme 
et Damien dans le diaconicon, le jugement dernier dans le nar- 
thex; mais ils sont de moindre valeur. U suffit des précédents 
pour prouver qu'au début du xiv' siècle les artistes byzantins 
avaient une personnalité; el en comparant le martyre de saint 
DéméLrius & Mislra avec une Ixippaais de Marcus Eugentcus,on 
pourrait se convaincre que leurs contemporains les compre- 
naient. 

Ces efforts originaux se sont moins heureusement b^duits dans 
les mosaïques de Kahrié-Djami ; d'autre part, àMistra même, les 
plus remarquables des peintures postérieures , celles de la Péri- 
bleplos, marquent un véritable profrrès. La composition s'eut dé- 
veloppée, il y a plus de pittoresque, plus de mouvement, plus 
de liberté, aussi plus de science. Les peintures de la Métropole 
ont préparé cette floraison et forment le trait d'union qui la rat- 
tache à Tari du \i' et du xii' siècle. 

J'ai eu pour collaborateurs a Mistra un peintre des monu- 
ments historiques, M. Yperman, qui a fait quinze aquarelles de 
la Péribleptos, trois de la Pantauassa, et ua architecte, M. Eus- 
tache, ancien pensionnaire de l'Académie de France à Rome. 
M. Eustache a terminé le relevé architectural commencé en 1 8g5. 
Il a fait aussi de nombreuses aquarelles d'intérieur qui consti- 
tuent autant de documents précieux. Une des plus importantes, 
exécutée en 189^ , est le relevé géométral du mur septentrional 
de l'église de la Péribleplos, où sont figurées les belles scènes de 
la jeunesse de la Viei^. 

3. M<mt Atho$. — Je me suis rendu eu Russie afin de m'en- 
tendre avec la mission russe que je dois y rencontrer cetle année. 
L'idée d'une aclioo commune, mâme d'une collaboration, a été 
bien accueillie. M. Kondakov et ses collaborateurs, MM. Aïnalov 
et Biédine, se proposent d'étudier les objets mobiliers (orfèvre- 
rie, icônes, miniatures). La mission française relèverait les ^ises 
et les peintures murales. 
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Les peintures de l'Athos soot du ht', du xt* et du xvt' siècles. 
Mon ëtude s'arrêterait à l'église de Lavra (i536), qui a servi de 
modèle aux églises postérieures. Elle porterait en particulier sur 
les peintures du Prol«ton, les fort belles et intactes que M^ Por- 
phyre a prouvé remonter au premier quart du xvi* siècle, et que 
j'ai des raisons de croire l'œuvre du célèbre Pansélinos. Ces 
peintures du xw* siècle sont les œuvres classiques de celte re- 
naissance bysaniiae dont on saisit les premiers efforts dans ta 
Métropole de Mistra. 

Gabriel Millst. 



MISSION DE H. SAROIHAnDY BN ESPAGNB. 

La bourse que j'ai obtenue m'a permis de passer en Espagne 
les mois d'août et de septembre 1896. Je suis d'abord allé à Ma- 
drid pour y collationner le manuscrit du C3>ro tU Akxan^, qui 
avait déjà été publié deux fois en Espagne, mais la Bibliotlièt^e 
nationale de Paris ayant fait, dans c^es dernières années, l'acqui- 
sition d'un autre manuscrit du mâme poème, H. Alf. Morel- 
Fatio s'est proposé, dans ses conférences à l'École des hautes 
études, d'en préparer une nouvelle édition , et il était nécessaire 
de revoir, avec l'original sous les yeux, le texte établi par tes sa- 
vants esp^iLols. J'ai pu y faire quelques corrections. 

A la fin de mon voyage, j'ai passé par Tortosa, oii j'ai exa- 
miné à la bibliothèque du Chapitre le manuscrit n" 106, dont 
les cinquante dernières feuilles sont remplies par des sermons 
en provençal. Grâce à l'obligeance du chanoine archiviste D. Ka- 
mon O'Collagbaii et de D. Francisco Mestre, les sermons ont ét^ 
photographiés et envoyés à M. A. Thomas, qui publiera à leur sujet 
une notice. 

Avant d'aller à Tortosa, je m'étais rendu dans le haut Aragon 
pour y étudier un dialecte qui semble former transition entre le 
castillan-aragonais et le catalan, et qui dëjàavait été l'objet d'un 
travail de M. Joaquln Costa, pitbiié par lui dans le Boklin de la 
Iiutàueiôn libre de EmeAanza (années 18^6 et 1879}. Je me suis 
fixé dans la peUte ville de Graus, qui se trouve à quelques lieues 
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k Tesl de Barbastro. Elle est bâtie au conQuent dé l'Is^ena et de 
l'Ésera. L'Esera prend sa sàurbe aii pied de Is Malàdettd , dans le 
vtiisinage du porl de Benasque, pai* lequel passe une route qui 
n'est pas CBirosaable et qui relie Graud, Campd et Benasqtte à 
Bagntre&-de-Luchon. 

La langue que l'on trouTe à Graus silbil de jour en jour Fin- 
OuenCe du CaatiHatt, qui est la langue enseî^i!e1t Técole et que 
tout le monde connaît. On n'est pas loin de croire que le dia" 
lecte local doive être exclu entre gens de bonne compagnie, et 
plusieurs personnes nées dans le pays ne l'ont jamais employé 
avec moi. Des jeunes filles me disaient : r Mais il est bien vilain 
notre patois (» muyfeo hablar biuto), nous ne voulons pas le par- 
ter.» Cependant, lorsque j'eus passe là quelques jours et que je 
commen^i à le parler moi-même, les scrupules diminuèrent, et 
mes amis avaient remarqua que depuis mon amvëe les jâUnes 
gens s'en sellaient entre eux plus Volontlei^. 

Pour donne^ une id^ de ce langage, je vais transcrire ici Une 
version toute locale de la Laititrre et du Pot au lb)t ; Ube jetine 
fiUe a un Oncle qui est revenu très riche ati pByai, croyant s'y 
fiter pour toujours; mais, habitua à vivre dans les grandes villeit 
il ne peut plus se faire k la vie des champs et il tl décida de 
s'ëlo^dr de nouveau <'^ 

I cuan ya s'en iba su Ifo, le ba di la moceta : "Gompre-me una 
craba pa yo , que m'en iré a bend^ Ja lecbe a Gr^us. ■ 1 su tfo la i ba com- 
pri el dia que s'en iba. 

l'I Pour la reprëseotaliDn des sons, j'sdopU le sptème graphique du eat- 
tUlan en y ippotxaat qudqnës légères mrtdi^catîobs. i'empnmle au catdsb le 
Biglie X podr repréeebter le md du ei^ françau. 

Comme eneastitlan.^eesons li, d (raremeol g'), lorsqu'il» sont entre voyelles, 
dans un même mot, ou dans deux mots non séparés daos la pronoaàalion, 
passent sui fricatives cotTespondàntee : b , pour l'oreille , ressemLJe aldt^ à iio t> 
()ui senûl prouoncd aïec les lÈTres, et rf a quelque analogie avec le th an^fs 
de that. Nous ne ootoni paf ces faits, gai sont constaiits. 

n devant Im sons k,g,j a la valeur du ng germanique) devant un mol com- 
mençaut par p ou 6, il passe à m. Ceci non plus n'est po noté dans cette traii' 

r, i rinitiale. «e roule toujours très forteroetil. 
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I cdtto lit nlMetil ebo dicho eh cM i rinfeû !t^ k beitdë )ri ledie k 
GrdusR , ban penad su pare i su agûelo ''' : irla de to-iss crabas podrla f k 
bendé esta moceta i mo§ tocarian buenos dioéB ''*■. I la moceta ba df en- 
tDDCâs : A a jo, qus me àûréti dé Ueb^-la? — Cotilo tJelis ilna traba, 
te darén pa tu lo qoe saijues ub dfa de Itl aettiana»; 1 elia se ba fë ttldt 
cctlietltâ i eti ba f tra^ mucbo tietnpo, 1 don lo qlie le tMabe de Cftda 
setDina, M b« tntnprii un paâudo de «arja i an eprMtdd, t ba p«iud 
dla : >rOra, ya tiei^ prou ropa, i con lo qu'en saque 6i de la Imbe, 
qu'en faréî m'ea iré a Praquemd, que tienen madias gallinaa i m'en 
etHupraré n&a i le posaH beinlitm guëgM»' 1 ide Bacari lit metios 
beidtfl poUofl) Isr poHas, me laa ditaré en out ps que poseti i me ben* 
deré los gueg^; los polios, me los benderé en Gnlus ^ dû de la 6esla, 
que loB pagan miliâ qu'en to-1 ano, i me goardaré los dinés asta que me 
pueda con^rd una baca, i la baca me parirâ ua nobiUoi i con ia que 
m'en saqua del aobîUo, de lo< g&egoa i de lo» polira dd otro ano que 
posaré très a cuatro ilocadas, yo me comprarë nd campot i la baca qtM 
m'abrâ psrfu otra nobillo, 1 lofl gût^os i la lecbe que éàga betw^, ya 
seré la mas rica de tox estoe llugés, i entonces sf qtie tetldi^ ttâbids, 
pero me Tare respet4 i bcudrâ ite Ramonon de la TetTatualâ qne e tan 
presumfu, i ya no ibe llàtnarâ Mâriona, siiio «^e me dlr^ : fMârtetâ, 
te quiës casd coU yoî» I yo le dird : «Ora biens con estuî No, aber be- 
nlu^iiUe»; ora, porque s<^i rica, me Hamas Mari^, ^ntes uempre me 
llamabas Mariona; yo me quiero casé mii! a guato, m'en quiov i d àia, 
San Migad a la fëria, i pa iio, ma posaré ban m^a, que aqud dia aeu- 
den a Ûréus to-los millds moios que n' (i) ai al rededà i me triard «1 
mas guapo que btiga.» 1 al df esto, eQtrepuu'*' en una pâdrS] se le 

<i) kgHela (càst. abfido); & dam le gHupe git ddt m pttsaoûixi. Cest ilbs 
voiidle ssfllabique et non ud m. 

I*' JlfM ttearim bueiutt dinéi (cart. mu loeorùonot bttaiM dâatvl). 

<" ÈtùitUnt gûegot. Polir qu'une Èouï^e Hussisse, le injrtbw doit êtfc im- 

(*) ÊniTtpvxa «elle trébuchen.CettefonileMtinlâressailtàiellenaïuitidiqae 
peat-4tre quelle eu l'dtymolt^e du caat. h-op^ar qui h le même selis et dont 
j'origine est reslfe jusqu'ici fort obscurs. Ou troUre en a. cast. èittropair (af- 
chiprétre de Hita) el aUrepezar (Alexandre). Voir MonlaU. La forme primitiïe 
parait être ititerpiditui , que Ducange cite (eaïut intei-ptilitisi , i. intertieditalos). 
Le mot aurait d'alMrd ngnlSë s'embarraMer lei pieds l'ilu dans l'autN , ^gul- 
firatian que tonaerve encore la forme réfléchie Iropnanit '>^ 'a dit dea itif- 
nVkX qui en marthant se blessent arec le sabot. Quant i l'aragonais ntrtvptûil, 
il sertit rormé sur yen (lat. ptdem) et remonlerail à un plus ancien Mlr«- 



i .y Google 



88, RAPPORT DES BOUBSIEBS. 

cAi (à cantre î se le ba fë a peazos i adi<» ilusions I — Damaso Car- 
rera'". 

Tel est IMtat de la langue que l'on trouve à Graus; on voit à 
quel point elle a été eovaliie par le castillan , qui y fait tous les 
jours de nouvelles conquâtes'^). Cependant elle offre encore bon 
nombre de particularitës qui font l'objet des remarques sui- 
vantes : 

VoydUi. — Il y en a cinq comme en castillan. L'e atone tombe 
dans les pluriels des noms et dans quelques formes verbales 
après n et après l (après r, voir plus bas) : contribvcùnu , maîaca- 



fMiai. Faadrtit-^) voir dans le cssL tmpttar Rcooimencerfl une formation du 
même g«nreT L'étymologie {incîpere) indiquée par M. Parodi (fimuinia, XVII, 
61) esl bieD peu vraisemblaUe. 

I') H. Damtto Carrera a &7 ans ; il a loigotin vécu à Graus, mais il parle 
tris tàen le casUUaD. 

''' On eutend, par exemple, tnbajA (cast. Irabofiir) i cAlé de tribatlâ, 
qui néanmoins esl la Forme la plus employée. Mais personne ne dit plus 
ëolU (cast. eojtr); collé a déGnitivement cédé la place i eojé. Bieo que la 
chute de r final sait un Irait caractéristique du dialecte, on dit toujours ; 
fi linor, on dit quriquefois pior i c^lé de millâ, et il serait aisé de multiplier 
les exemples. 

A une époque [dus andenoe, le catalan a dû être la langue offiùelle de la 
région. Les anciens actes notanés que j'ai eus sous les yeux son! presque tous 
écrits eu ealalan. Il existe à la paroisse SaD-Mignet de Graus un manuscrit 
daté de i5i6 renfertnant les statuts de la confrérie de Saint-NiciJas, lesquels 
sont rédigés en catalan, un ou deux seulement en castillan. Le catdaa a donc 
pu lui ausù exercer uue iofluence assez forte sur ta langue de Graus. Et on 
serait tenté de voir une influence catalane daus des formes telles que lot tnaia 
(cat. mono*), biwnot iitRA(ca3l.iJin«rM),}Hi(Ji (cast. afjof), où l'a final est tombé 
alors qu'il a été conservé dans la grande majorité des cas. On songerait aussi i 
expliquer de la même manière l'absence de diphtongaison dans : no m'acerde 
(cast. acwrdo), aprita'l paio (cast. aprieta), no u lenlen aqm (cast. titntea), 
sn ombr» d> ben (casi. ^n), una pedra (cast. piedra), etc. On trouve en effet 
cetle diphtongaison de l'e bref et de Ta bref toniques dans la plupart des mots 
où elle devait se produire; el même, dans te nord de ta vallée de Bénasque, 
on dit : lùfla, numitUa, beditlla, îabiema, vieTtgo, tiengo, formes que la langue 
officielle de Castille avait perdues depuis longtemps lorsqu'elle fut introduite 
dans cette partie de l'Aragon. Hais la question est peut-être plus complexe, et 
il est bon de la réserver. 
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ton» (cast. melocottmei), bonxgvint, gram, tieiu, hietu, àç)>ùU, al- 
haUiU , fopeix. 

Dans les terminaisons en -ado, -ido, si ft^quentee, Xo après la 
cbute du fl s'est affiaibli en u : Mu (cast. hdo, quelquefois iao)\ 
cantàa, perdiu,iu. 

Cotwnmet. — I, Ce sont les mêmes qu'en castillan; nous trou- 
vons de plus le son du eh français qui avait disparu du castillan 
dès le iTi* siècle. Nous le notons par x comme en catalan : wt 
coixo baixaba par una baïxada con un faixo de bmxos. 

X est toujours précédé de t et correspond : i* ày castillan dans 
baixà (cast. bajar), deixâ on dixd (cast. dejar), qveixà (cast. qve- 
jar), mmxà (cast. mojar); 9* à sdaos aixi (cast. an), ixo (cast. 
efo),ixada (cast. atada); 3" à ck castillan dans /na»! (cast. jitc&ar), 
mixacka (cast. muchacha). 

L'exemple de mixacha nous montre qu'on trouve aussi le son eh 
tel qu'il se prononce en castillan'". Dan6nuc^,iK^,no(;Ae, etc., 
il est probablement d'importation castillane; les anciennes formes 
devaient être tnûtlo, àilo, nàile^^K Dans un certain nombre de 
mots, ch provient d'un plus anden dj qui a perdu le son de la 
voix : chen{\at.gentem), ehiré (iai.girare)ychità{lat.''jsctare),ehu- 
gà (lat. jocartf), (;Ao(en(lat._/ùti«n«m), caachunta {\a\,. con^mcfaim]''). 

II. L/du latin a ét^ conservée -.farta (cast. harUir),Jé (a. cast. 
fer), jùma (ial* fimum),fomo (cast. komo), força (cast. horca), 
i^ogA (cast. ahogar). 

m. L'I mouillée (II) est beaucoup plus fréquente qu'en castil- 
lan : tmiUè, ffuUd ,fa1la (lat. muHerem , meUortm, paleam) répondent 
au castillan mujer, mgor, paja; graUa, naballa, orella (lat. graccu- 
htm, noMcidam , oriculam) répondent à grajo, naaaja, oreja. 

''' Le son ck est ^oërHlemeut cansidérd comme Bon composé t-^-ck, mtia 
il est plus probable qae c'est uo aoa simj^e de la même famille que n et II, 
Voir le travail de M. Leni sur les palatales (ZiiîKhr. dt Kvha, XXIX}. 

<■) A cAlé Aefaeko on tronvejK'lo et /A (/ni). 

''' Un bou frebaUaba dt canchtaittt con nfro : un biBuf travaillait avec uo «Utre, 
Bou (lai. boMt»), ptu (lat. patin»). Ce M»it les mêmes formes qu'en catdan, 
mais je n'ai pas d'autres exemples. 



itizec .y Google 



90 HAPfonï DES fiOt)ItSlEH& 

Toute Hnltiale est motilllë», eottUHA en cAUUll i Mtrdi UeHa, 
lUma, Uoco, liomo, tbiego, llugâ. 

Elle Test ^lâtn«t)t dans les gtoûfOè^, bl, HigU lorsqU« ees 
groupes ont ^té conservés en castillan i^iaa,pUordi Mlài MM, 
dlaro, encUusa^^^, rengllé^K Notez encore burlla (cast. biiria). 

l\. Tout r final disparall: i" dans les infinitifs : adwjfà {ayvdà) , 
eharrâ (cast. cAorlar), ixuftgâ^^^ ixolêmà^'\ poiâ, rilampa^^^^ 
triâ,trolià,/é,podé; Intï, fueri'^l, alr«&^>''); 9" dans les Bubstaatila i 
apretaJ6^^\ rondadà, la oM, la eolà. Au pluriel, IV tomba comme 
au singulier : lai eoUi, loê pattàt, lot nnos (cast. coiorei , poitorei, 
le^oret). L> atone tomba oomme après n et après f (voir plus 
haut). Comparez encore tes formes verbales quUt (cast. quiereê), 
mié$ (cast. nuierei)!''. 

Conjugaiton, I. La première personne du pluriel est, h tous 
les temps, terminée en -n : cantân (casi. cantâmot, cat. canlàm), 
podén, tubin, cantâbaa (cast. cantâbamog)^ etc. 

A la deuxième personne du pluriel : cantdz,podéz, subh, can- 
btboî, représentent de plus anciennes formes : cantals, podels, 
tubîu, cantâbats (cat. cantâu, mais anc. bat. canfatï]!"". 

II. Le gérondif est disUnct dans chaque eonjugaison : cuntiin 
(cast. eiaUatido), comén (cast. amiendo), mftin (cast. mbiendo). 

'') Enelltua sendunten. 

<*) £n TtttgUa «en rangn. 

W fxo^g^ e reprendre haleine n. 

>*) Ltobmd, M dh da l'Sbt qui flaira l'IncSMi 

*'' Balampadid, plus conforme i t'étfnudagie qilé le east rtlampà^tuttr, 

'•' Teni, qutrif remarquer ie cbengemeal de conjugaison (casl. Intr, que- 

Cl ïo m'atribo (east. me Mre«o). 

t'i Apretadà ncorseln. 

<'l LV tombe entre voyellei dans certalUa Mois qui ty-vlentletil MtlVcHt dans 
la coniersation : paect (eaai. parent), mia (ca«l. mira), pa (casl. para). Mais 
ceci sa rencontre également dads Id prononciation Tulgaire dn castillan. Lc^ 
corabinaisona pa'l (caet. para •!), pa'l (cast. pof- el), po la (eut. parla), sont 

(14 La deutième personne du pluriel de l'Imp^hitira la même fotrnc que M 
personne correspondante du présent dcrindicallf (cttnfiti). 
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m. L'imparfait se (erinitie unirotmément en -ba t eantaba, po- 
deba, queriba. Les formes en -êba et en -iba ont été form^G par 
analogie sur les formes delà première conjugaison, et l'analogie 
a ëlési forte, qu^elle s'est même étendue à l'imparfait du verbe 
kre; le cast. era est ici représenté par «&a"'. 

IV. La forme simple du passé défiai a disparu ; elle a été rem- 
placée par une forme pérîpbrastique formée, comme en catalan, 
avec le présent du verbe aller, suivi de l'inSnitif : ba canlâ (^, bas 
poâi, ha Je, ban »Mi 

V. Le conditionnel et le futur dû subjonctif (cast. (/iera, (Ëerej 
sont inconnus à Graus. Quant à rimparfalt du subjonctif f cast. 
dieée), il a été régulièrement refait sur l'înfiaitif [dà : doie). De 
même tenue (cast. imnete), qwrise (cast. ^uûieie), âùe (cast. i^'- 
jm). 

Je transcris ici eqcore quelques phrases détacbées qui mon- 
treront l'emploi de certains mots ou qui donneront lieu à quel- 
ques observations supplémentaires : 

I. Emploi de t (laL iii) et de <n (kt indt) : no i eetaba, yo i quiero i 
(cast. tr) ; una mullé que n'i ebeda ali() aiempre n'iài mucbos; noii'i 
ii camino ; do ni abeda sillas ; lo que n'diga '*' i no n'eba pdn en casa. 

En benden mûi majos; Joaquinon s'en reiba i ledtba a Hàrlamofa : 
Eba roya le matiE&tlaT i l'atro diba : Que m'en se yoî; vo ilo m'en e 
coiddu; no'n podd>a saU; se Itf'tl ban IlebJ (*); que serJ ora nltan-^ic dds?; 
no podeba desfé-sene; qaiës venf-tene con nusalros? 

II. Négation. — No ba comé miaja; no les hi di res; ya me quedo sln 



''' Le conditionnel eal lo même qu'en cestîllan (eonlorfa). 

■''-fl(jt «je yaisn, Viurnoua alloDEn, il «tous allein, D« pourraient entrer dans 
la («ilDposilîon du passé défini. On n'a plus cunscience que ba, bat, ba, b«n, 
bai, ban ont été tes formes du présent de aller. 

('> Aiga (ca>t. haya). De méuie bâiga (va^a), biigo (vie), crUgo [creo). 

'*) Se lo m ban Uebé, Tout t initial tombe lonque lo mot précédent enY tpi^ 
miné par a, d et u : ¥a la 'iptriAa la'rnumoi no (o 'nliendo. 

<*> il } tt dans la région d'autres fortne» de négation, maii peu Usitée* fl 
Gnus : ixo m'ifarm mûa; no'n titngo brenat; tu l'i bitto pa*. 
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III. Prtmonu. — Ya mos''' veréni; mos eo (cast. hemos) chitiu miii 
larde; mos en es\âu mirlin-las aeU que §'a féi de noche i mo'n en (u; 
porque to l'en fez la biuilaî'''. 

Da-Ioye''> ninal qu'as de îél Ya t'en da prdu, si no )o i das, ya uo'n 
gacaras tanto; la i ba compré uoa craba d d(a que s'en iba; de qui e ixe 
mocé tan majo?; cualo quià? la cocha''' de me tio Pallaruelo; la millà 
obra qu'e fei en me bida ; me tfo no me trdi cosa <'' ; eba la fiesta al otro'l 
dfa. 

Te qniës casa con yo? compra-me una pa yo; ixas no balen pa tu'*'. 

IV. Verbet. — Pensaba que eba otra cosa; udos se ban pensa que 
l'eban matin'''; le ba d( que no fese mid a nenfruno i que fuse oomiu: 
si ese bibfu mas, ese torndu a pecâ; si yo podese ganà tamé (tamb^) 
cbugaria; lo foi tremolâ'''; ves-tene a Grustanf; ba-mone (a-mone) por 
este sendero'**' los qu'in sneltos; tu no esdolen*"', nino, noi 

V. ilfou imariahk». — Me lo ban tra^ enta casa ; s'en ba i po'l mundo 
enta deban; d'aqui enta deban; s'en queribaf enta Frincia; ee paseaba 
d'arriba enta baix. 

Que fas astf? m'en boipor astf'"'; be teniba pr6uraion; un dia s'en 
ba f sin sabé aone ; tu es Pepon '"', pus , on as estiu î Maria , créigo que 

<'' Sur me, te, on a lait au pluriel nwi, tôt : mot ia a maixà, loi h a 
mmxi. L'j d« ce» formes peut tomber : ma'n in (tat. >u» iode imui). 

(*> Mo l'en/én la burih (cast. h haemot la buria). 

(" Adc. caat. Ha-loge (lat da âlud ilii). 

W Cocha «chieiuien. 

"' M» tù, me fan, mt bida. Ce n'est que dan» quelques eiprewions fré- 
quemment employées que le pronominal mi prend cette forme. 

'*' Cast. canmigo, para lai, para tî. 

CI Eba olra cnia (caat. tra olra coia); l'aban mataa (cast. h habiaii matado); 
(H friUu, ete lurmia ( cast. hubine vivido, Imbiete iomado). 11 est curîeai de voir 
eba, «M prendre la place de abeba, tAeie dans la formation de ces temps. 

W Foi .je (ak„. 

''' Va-teat tia-t'tHB, 

('■> Ba dans ba-tMae doit être pour ban (cast. eamoi). Vit a disparu spr^ 
a'itre assimîlde à \'m de tnoi, lequel a lui-mdme perdu son i devant l'ii de na. 
La forme complète aérait donc ban-moi~ne (caat vifnuinai). 

'"' Tu no et doUn ntu n'es pas méchantn (cast, tru). 

!'" Aiti (casl, alli). 

W) Joaquinin, Pipin, Jotirin, MaaaJon, Aanwnôn, Marioati, Tiruona : ces 
nom* se donnent i des enfants ou i des jeunes gras qu'en peut braîler très bnii- 
lièrement. 
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no te casarâB este ano. 0, iio rtil'*' si no nie caso este ano, me cssaré 
d que biene '*'. 

Sur lespariers se rapprochant de celui de Graua, j'ai surtout 
recueilli des documents écrite; presque tous sont de petites pas- 
torales qu'on représente d'habitude le jour de la fête de l'endroit. 
Certains personnages, le repatdn, c'est-à-dire le berger en chef, 
et les pa»t6s emploient toujours le dialecte local ; d'autres partent 
en castillan. 

J'ai fait cependant une excursion à Estadilla '^' et à Foni (^', 
qui se trouvent bien plus au sud dans la vallée de l'Ésera et du 
Cinca (rËsera rejoint le Ciaca un peu au nord d'Estadilla). La 
langue n'est pas sensiblement dilTérente de celle de Graus, et ceci 
met en garde contre une opinion qu'on a quelquefois émise. On 
a supposé qu'à Graus, à Estadilla et à Foni, on parlait autrefois 
te catalan, que celui-ci s'était peu & peu retiré devant le cas- 
tillan, dont la force envahissante devenait de jour en jour ptus 
grande , et que du mélange des deux langues était résulté ce pro- 
duit hybride qu'est le parier de Ponz et de Graus. Tout n'est 
peut-être pas inexact dans cette manière de voir, mais on se de- 
mande pourquoi à Fonz, qui n'est pas en communication directe 
avec Graus et qui en est assez éloigné, le mélange des deux 
langues se serait fait dans les mêmes proportions qu'à Graus, Au 

''I Ixa rit! Rcda peu importen. 

W L'adjectif lout mërile d'élre mentionné : U h bài a 'fUicà M; l'a dt^e- 
dutdtlùt; bialiioUJa iUT*btt;lo'l Bia;te'l biajt; to la lemaHa; U lotdiat; la 
fiu cMM. Noicnu encore l'appositioii de deux subslantilà, le second ajant râleur 
de gënltif : a caia SaUan, eammo Pamllo, d fmtero fioinlû, la canatla lot 
eolt, fa eoeha tlfomtro. 11 est vrai que àant ce dernier eiempla le d pourrait 
élre lombé {la cociq dtifinitro). Gela anive astei souTent : Qm m* icti tuT 
À JIM ora icem la mitai Qui e&« d* W ix* ambrt 7 

"' A Esladilla, U. (^eto Torrodellas m'a diclê un irSomaiicen de ta compo- 
sition et M. Manuel Ferrendo BaHierm'a remis un certain nombre de «Coplasn 
qu'il arait recueillies el fait imprimer. 

<'' K Font, M. Francisco Castaa m'a dicté quelques pages. J'ai eu le plaimr 
d'élre présenté i H. Joaquin Manuel de Moner f de Siscar, chroniqueur de Ri- 
bagona, qui a déjl publié à ses frais plusieurs ouvrages intéressant la r^on. 
n m'* montré, ea manuscrit, un diclionuire de la langue de Poui; en le pu- 
bliant, U. Mener rendrait à la science un bon tervice. 
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nord de Graus, gb remontant la vallée de l'Esera (à Perania, 
Campo, Benasque), la tangue, m'a-t-on dit, est encore la même, 
mais elle échappe de plus en plus à l'influence du castillan. C'est 
le champ d'observation que j'ai choisi pour le premier voyage que 
je ferai dans l' Aragon. Plus tard, et peu à peu ,je continuerai mon 
enquête en parcourant la région comprise entre le Cinca, le 
Segre et la Noguera Ribagorzana. S'il m'était donné de mener à 
bien un travail d'ensemble sur les dialectes de Ribagorza, cette 
étude, je crois, ne manquerait pas d'intérêt 

Je ne terminerai pas sans dire ce que je dois à M. Joaquin 
Costa, dont te travail cité plus haut a été pour moi un guide. 
' De plus, M. Costa m'a accueilli à Madrid avec ia plus grande 
obligeance; il m'a donné des lettres de recommandation pour les 
nombreux amis qu'il possède à Graus, où il est oé. Tous se sont 
etîorcé» de m'étre utiles et je leur eiprime ici ma recoonais- 
Bance'i'. , „ , 

J. î>AROIHtNDT. 

'*) Le* teils* que j'ai recueillis i Graue ro'onl été didëa : la plupart pir 
M. Diptaso Carrara, quelquet-uua par MU. Vlceate Mur, Buperto Saiafonùt 
(d Diecîoiufio de Graus), Marcelino Ganiboa, Anlonîo Salamero. Je possède 
une lettre fort curieuse que m'a adressée M. Manuel Gamban. 

Je dois des remerciements particuliers i M. Felidano Carrera, i W. Ribera, 
i M. l'abbé La Plana, au doctear Vidd, que j'ai trouvés pleins d'égaidt, i 
M. Viceale Solano, qui m'a accompagué dans mon voyage i Fodi et qui cod' 
llnue k me recueillir des documents écrits. Je ne puis citer les noms de 
tous ceui qui ont été pour moi, là-bas, d'excellents amisj de tous ceui, par 
exemple, qui ont pris part, sur les hauteurs de Saa Fertut, à cette merimda 
que Ton avait organisée pour me donner l'occasion d'entendre parier quinze ou 
vingt Joyeux habitants de Graus, dont le vin de gamacha devait délier la 
langue, h Barbastro, M. Harlaoo Molioa et les rédacteurs de la Cimara agrieota 
m'ont fort bien accueilli. 11 a paru dans te journal deux ou trou articles où l'on 
annonçait le but de mon voyage. En songeant qne, dans certaines parties de 
la France, des professeurs firançais, Taisant des éludes de dialectologie, ont 
parfois été sur le point d'être arrêtés par la gendarmerie (cela est arrivé é 
M. Gilliéron et i M. Tbomas), je ne puis que me féliciter d'avoir trouvé dans 
ce joli coin de l'Aragon un accueil si bienvdllant, ce qui a singulièrâuent 
iàcililé mes études. 
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Le priaflipil obj^ de mon voyaga a ^të la bibliothèque de l'Es- 
corial. Le grand nombre de manuscrita latins très anciens, con-^ 
tenant des traites de mëdecîae métbodique, m'avait fait suppo* 
•er que j'y trouverais peut-être quelque pièce manuscrite du grand 
ouvrage «Da morbis acutia et obronician de Célius Aurëlianua, 
dont je prépare une édition. Les deux manuscrits , ie« seuls qu'on 
en ait jamais connus, ont disparu au commencementduzvi* siècle. 
Je n'ai trouve dans les soixantenleux manuscrits examines que des 
citations ou des extraits. En supposant même qae je n'en trouve 
pas davantage dans les manuscrits dont j'ai dû remettre l'examen, 
la critique démon texte n'en aura pas moins gagné parTéclaircis- 
semenl de certains passages fort discuta. J'ai remis également à 
une autre occasion la copie de quelques fragments grecs, signalés 
jadis par M. Miller dans son Catalogue âa mamucriti grta de ÏEt- 
amal. Ce sont des fn^menta do Soranus, fondateur de l'ëoolo 
tnéthodiqi!ie, dont les ouvrages sont perdus, sauf ceux que CéXiva 
Aurâianus a traduits. 

En fait de manuserits français, le plus important est celui qu) 
contient le CluvaUer ii> la Ckarette et le Fitrabriu. J'ai de* raisons 
pour croire que ce pr^ieui manuscrit provient do la célèbre bi- 
bliotbèque du marquis de Cambi»<Velleron , dispersée vers la fin 
du xvHi* si^e. D'autres pitees non moins importantes se trouvent 
aujourd'hui dans la Bibliothèque nationale de Madrid. Je n'ai 
fait qu'examiner le Chevalier de h Charette, et j'ai pu eonstater 
que l'éditeur de Chrestien de Troyes, M. Fœrster, a trop sévère- 
ment jugé ce texte sur la foi d'une collation faite pour lui par 
un autre. Quant an texte du FûroÀnM, ce n'est pas le plus ancien, 
mais le meilleur. C'est ce texte qui servira de base k la nouvelle 
édition de ce poème. Les élèves de l'École n'auront plus è regret^ 
ter le manque de ce texte dans leurs exercices de critique, aux- 
quels le Fierabras se prête tout partioulièrQmant. J'ai remis Jk 
M. G. Paris la copie complète des 6,000 vers. 

J'ai décollé, copié et reconstitué, autant qu'il était possible de 
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le faire, det fragmenls d'un recueil français de l^eades du 
un* siècle. Ces fragmenla ëtaieat collés sar les pages déchirées 
d'un gnnd recueil espagnol de landes. Ce recueil, signalé par 
Amadordeloa Bios etcollatioooéea partie par M. Knxut (BûUnre 
é$ êaùUt Marie rÉgyjr^en m ), est fait sur des originaux frant^is 
qui, Ji mon avis, étaient tous des pièces en vers. J'en ai copié 
toute rbialoire du roi Guillaume d'Anglet«rre, et M. Fœrster, i 
qui je l'ai communiquée, m'a affirmé que c'est une traduction 
6dèle de l'original français que ce savant doit publier sous peu. 
J'ai l'intention de copier on, du moins, de comparer avec tes ori- 
ginaux français qoi peuvent exister les autres morceaux de ce 
grand recueil (Vies de saiate Marie-Madeleine, de sainte Marthe, 
de saiate Marie l'Égyptienne, les histoires de l'empereur Con- 
stantin, de l'empereur Otas de Rome, de l'empereur Charlemagne 
de Rome et de l'impératrice Sevîlle, sa femme, etc.); mais j'ai 
pris copie de l'Hittoire du ehmaHer Plaàdat, qui est tout simple- 
ment la traduction de la Fie de «ami Euttace, poëmé français du 
xiii* siècle, dont j'ai copié les 9,too vers, une semaine plus tard, 
il Madrid. 

Avant de .quittBr rEscoriol, j'ai pris quelques notes sur des 
glossaires latins, sur quelques cliartes françaises, collées à l'inté- 
rieur des couvertures de quelques manuscrits latins très anciens, 
et sur un chansonnier français du xvi* siècle, qui contient un 
hon nombre de chansons populaires de l'époque. 

A Madrid, j'ai parcouru rapidement la belle collection de ma- 
nuscrits latins de médecine. Mais j'ai dd renvoyer è une autre- 
occasion l'examen plus détaillé. Py ai copié, sur le manuscril 
E. e. i5o (non pas F. lâg, comme l'on a imprimé dans le Bulie- 
tm de la Société de» ancien» texte», n" i, i8'^8, p. 38), les 
3,100 vers octosyltabiques de la Vie de saint Euttace , texte unique 
parmi les six traditions françaises en vers. Ce texte sera imprimé 
sous peu. La comparaison des six traductions fra&faises avec tes 
originaux latins et grecs fera l'objet d'une étude ultérieure. Dans 
ce même volume, ayant appartenu au marquis de Cambis-Velle- 
ron, se trouvent en outre sept autres ouvrages français, dont il 
serait utile de se procurer des copies ou des collations plus dé- 
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taillées que celles qn'a données M. P. Meyer dans sa notice. J'ai* 
eiaminé et copié en partie la longue suite de quatrains qui porte , 
dans le manuscrit, le titre : Vie de tamt Jean VEvmgiUtte. 
M. P. Meyer y a soupçonné deux poèmes difTéreuts. En vérité, il 
y en trois : \& Vie de »amt Jean, un poème sur la Viei^e, et les 
Sept joiet de Henri de WalentitmeM. Je me réserve de définir plus 
exactement le second de ces poèmes. Le manuscrit porte des 
traces de désordres et de déplacement des feuillets; il faadnit 
pouvoir s6 procurer une copie complète de ces pièces en partie 
uniques, travail que je n'ai pu entreprendre dans les quelques 
jours qu'il m'a été donné de passer à Madrid. K mon grand 
regret, j'ai dd renoncer à examiner les autres morceaux français 
que le savant conservateur des mannsecits, M. Pazy Melio, avait 
trouvés en faisant l'inventaire. 

Par suite d'un vol important de bijoux dans la cathédrale de 
Tolède, juste au moment de mon séjour en Espagne , il m'a été 
impossible d'obtenir du ChapiCre autre chose qu'une simple visite 
dans celte bibliothèque; cependant le cardinal-archevêque m'a 
promis, pour une autre année, la permission d'y pouvoir tra- 
vailler. 

On volt, par ce rapide exposé, ce que j'ai pu faire et ce que 
j'ai d& me borner à préparer pour un second voyage. Ainsi je 
n'ai pu entreprendre le voyage à Gérone, afin de vérifier les 
données des chroniqueurs au snjet du célèbre fragment de La 
Haye. Si la commission veut bien m'allouer une bourse de voyage 
pour cette année, je peux me rendre en Espagne mieux préparé 
el ayant devant moi le temps suffisant pour y achever mes travaux. 

H. FaiBDBi,. 



MISSION DE H. A. TIDIKR EN ITALIE. 

L'École des hautes études m'avait chai^ de rechercher à Rome 
les documents hbtoriographiqaes émanés de l'abbaye de Saint- 
Benolt-sui^Loire. A la bibliothèque Vaticane , après avoir examiné 
les maniiscrits provenant de l'abbaye deFleury, qui m'ont donné 
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peu de chose pour le but poorsuivi, j'ai port^ mon atlention 
sur les maouBcrils contenant des textes relatîls à l'histoire de 
celte abbaye, et plus particulièrement des r^its historiques ré- 
digés k Saint^enolt-sur-Loire, quelle que soit d'ailleurs la pro- 
venance de ces manuscrits. Avant de rentrer à Paris, j'ai cm 
devoir m'arréter quelques jours i Berne et j'y ai constaté l'exis- 
tence de manuscrits très intéressants pour l'histoire de France, 
mais insuffisamment indiqués dans le catalogue de M. Hagen. 
J'examinerai successivement : i° les chartes et diplômes; 9° les 
chroniques de Flenry; 3° les ouvrages étrangers à Fleury dont 
j'ai été amené accidentellement k m'occuper. 

I. Texte* tftpIonuAjiief. — Mon premier soin a été de prendre 
une copie définitive du document connu sons le nom de r testa- 
ment de Leodebodus», abbé de Sainl-Aignan, et qui consacre 
la fondation de t'abbaye de Flenry dans la première moitié du 
vn' siècle. Il n'y a jamais eu qu'une édition de ce texte, celle de 
Duchesne ; toutes les autres jusqu'è celle de Pardessus et jusqu'à 
la réimpression de Migne en sont dérivées. Le c testamentn a été 
transcrit en tête de la vie du roi Robert, par le moine Helgaud, 
qui se trouve dans le manuscrit unique Vatîc. Regin. n" 693. En 
réalité, cet instrument n'a aucun rapport avec la VUa Robertiregis, 
et c'est à tort, k mon sens, que tous les éditeurs de la Vita ont 
«ru devoir le reproduire. Ce texte mérite d'être l'objet d'une étude 
diploitiatique et juridique des pins minutieuses; ii y aurait lien, 
d'abord, d'examiner son authenticité au point de vue historique, 
car il est en contradiction avec un certain nombre de sources 
narratives qui attribuent la fondation de Fleury au roi Thierry III, 
dans des circonstances bien déterminées, vers la fin du vu" siècle, 
c'est-à-dire à une date postérieure même à celle que l'on donne 
pour la translation des reliques de Saint-Bcnotten France. D'au très 
chartes relatives à Fleury-sur-Loire ont été copiées sur les feuil- 
lets de garde des manuscrits Regm. n° ^77 et Slih. Enfin j'ai pho- 
tographié le seul feuitletqni reste des cartulaires anciens de Fleury, 
relié dans le manuscrit de mélanges coté Vi^. Regm. a' 566. 
Je citerai à cdté des chartes l'irEpitephium Acardi» du manuscrit 
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Vatic. Begm. n' 980, fol. Sg', resté inédit jusqu'à ee jour. Il en 
existe une copie dé la main de Dnchesne dans le volume 56 de 
la collection qui porte bod nom à la Bibliothèque nationale de 
Paris. H s'agit du comte Ëccard, qui donna, au a'siëde, la terre 
de Perrecy-lea-Forge» à l'abbaye de Saint-Benolt-de-Fleury, dont 
elle devint l'un dee plus riches prieurés. A Berne, j'ai ëtudîé une 
charte ancienne , mais l'état de récritlire , presque entièrement 
effacée, n'en a permis qu'une copie incomplète, M. le conser* 
valeur de la bibliothèque n'ayant pas cru pouvoir m'antoriser à 
passer an réactif le feuillet du manuscrit sur lequel le texte a été 
jadis transcrit. 

II. Ckromqiut de Fltary. — Les sources narratives que je me 
suis proposé d'étudier étant assez nombreuses, j'ai dû, en raison 
de la brièveté du séjour que je devais faire à Rome, m'attacher 
particulièrement i l'étude des manuscrits des MiraeU» de «atnl 
Benoit, qui doivent faire l'objet de mon premier mémoire sur 
l'historiographie locale en France du ix* au xiii* siècle. Les Miracles 
sont une des sources les plus précieuses que nous possédions. 
Fleury était situé dans rOHléanais, qui faisait, avec llle-de-Prance, 
partie du domaine royal. L'abbaye était sous la protection des 
rois; elle eut un abbé de la famille capétienne; elle entretint des 
rapports avec l'An^elerre a« i* siècle et avec l'Espagne au xi*; 
elle possédait des prieurés en Boni^ogne et en Aquitaine. On 
comprend aisément que les moines de IHeury avaient été bied 
informés non seulement des faits locaux, mais aussi des événe- 
ments d'un intérêt plus général , concernant l'hisloire de la famille 
royale et même celle des pays étrangers. Il existe en France un 
assoE grand nombre de manuscrits des !SraeUê de saint BenoH, 
mais aucun ne contient les neuf livres que comprend le recueil. 
Aussi je me suis contenté d'identifier les livres dont le texte se 
trouve dans les manuscrits du Vatican; toutefois, pour teslivresIV 
à VII, le manuscrit Vatic. Begin. n" 699 étant unique et peut- 
être original, j'ai collationné le texte sur l'édition, nniqne éga- 
lement, qui est très défectueuse. Parmi les manuscrits des Miraaiia, 
il faut signaler tout particulièrement le Vatie, Regm. n" [igi, qui 
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n'avait pas encore été indiqué comme contenant des te&les l'elalifij 
à saint Benott. J'y ai relevé la rubrique intéressante pour le nom 
de l'antenr du livre I des Mtracula nAdrevaldus qoi et Adalbertus 
dicilurH(Gf. le ms. 1118 de la bibl. de Dijon), et j'ai constaté 
de nombreux remaniements dans le livre III, dont les diffe'renis 
chapitres ont été transposés, avec intercatation de paragraphes 
entiers des livres suivante, qui ne sont plus du même auteur. A 
côté des Miracles de saiat Benoit, il convient de parler des poé- 
sies de Girald de Fleury, l'ami d'Abbon, dont on ne sait guère 
autre chose que le nom. J'ai trouvé, dans un manuscrit du fonds 
de la reine Christine, une nouvelle version en vers de VHûtona 
trotulationù tancH Benedicti mise sous son nom. Elle est suivie d'une 
longue pièce en l'honneur de la Vierge. Je n'ai malheureusement 
pas eu le temps de copier ces textes; je le regrette d'autant plus 
que je suis certain maintenant qu'il existe d'autres poésies de 
Girald de Fleury dans les collections de manuscrits de la Bi- 
bliothèque nationale de Paris et de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles. Le recueil des poésies historiques, religieuses et intimes 
de Raoul Tortaire, un autre moine de Fleury, mériterait aussi 
d'être transcrit en entier. M. de Certain n'en a donné qu'un som- 
maire accompagné de quelques extraits. Un autre ouvrage qui se 
rattache aux Miracles de saint Benott est ïlUatio sancti Benedicti 
de Thierry d'Amorbach. N'étant pas entièrement satisfait de la 
récente notice que M. Diimmler a consacrée à cet écrivain, j'ai 
vu les manuscrits assez nombreux de ÏlUatio qui sont au Vatican. 
Ils fournissent des versions très différentes, particulièrement dans 
les passages oi^ sont relatés les événements historiques. Je me 
suis beaucoup occupé aussi de Hugues de Fleury. M. Waitz et 
M. Lair, dans leurs travaux respectifs, ne me semblent pas avoir 
encore fixé le nombre des ouvrages qu'on peut lui attribuer. On 
trouve le texte de l'Histoire ecclésiastique dans les manuscrits Va- 
tic. Regin. a" 7a, bk5, 6a8, 689 bit, go5, iSg6; Vatic. Otto- ■ 
boni n° i555; Berne n" 90 et ao8. Tout en reconnaissant l'exis- 
tence des deux grandes rédactions successives signalées dès le 
siècle dernier, je puis prouver, d'après ces manuscrits, qu'il y en 
a eu un bien plus grand nombre ou tout un moins que le texte a 
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ilé par 1» suite très librement remanié et très largement interpola. 
Une menrioD particulière du manuscrit Begin. n" 5&& estnéees- 
satre. Ce manuscrit , malheureusement incomplet, présente des 
grattages et des corrections, et, de plus, le texte de la lettre d'en- 
voi à Yves de Chartes y est sous une forme unique. Elle était 
restée jusqu'ici incomprelieDgible par suite de lacunes; le texte 
du manuscrit n° 5&5 est plus complet que celui fourni par tous 
les manuscrits connus, et il en ressort que c'est bien l'Histoire 
ecclésiastique que Hugues de Pleury avait envoyée à Yves de 
Chartres. Il y avait joint un ouvrage de jeunesse, un poème, pour 
l'insuffisance duquel il se confond en excuses. Ce n'est qu'à Berne 
que mou attention a été attirée sur un autre ouvrage, qui est 
peut-être aussi de Hugues de Fleury, des «Gesta Franconim», 
connus seulement par des extraits qu'en a donnés M. Waitz. J'ai 
consacré à l'étude du manuscrit n" go , qui les contient, presque 
ta totalité de mon séjour à Berne. J'y ai reconnu un texte en rap- 
port étroit avec un manuscrit de Bruxelles, avec un manuscrit 
de ia Maiarioe, avec les manuscrits latins 618& B et 1S710 de 
ta Bibliothèque nationale de Paris, avec la compilation latioede 
Saint-Germain-des-Prés, dite continuation d'Aîmoin (Paris, Bïbl. 
nat. 1371 1) et avec la célèbre compilation latine de Saint-Denis 
du manuscrit SgaS du fonds latia de la Bibliothèque natioDale. 
Il y a là une des questions tes plus obscures de l'histonographte 
du moyen Age. M. S. Luce a, de parti pris, laissa de c&té les 
derniers feuillets du manuscrit B. N. lat. 13711, et H. Lair me 
semble s'être complètement trompé dans son étude sur les manu- 
scrits Masarine 90i5 et B. N. lat. 13710. Toujours est-il qu'il 
faudrait, je crois, rechercher au Vatican s'il n'y à pas des com- 
pilations historiques analogues aux précédentes, y retrouver cer- 
tains textes sénonais, notamment VHùtoria Francorum Smonsnnt 
et plusieurs Gentahgim regum Fnmeorum, qui, très brèves au dé- 
but, se développent ensuite sons forme d'annales ou de clironiques, 
U faudrait ensuite rapprocher ces testes des éditions anciennes 
en utilisant aussi les précieuses notes de Duchesne. Je pense 
qu'on arriverait alors à dégager les différents textes relatifs k 
l'histoire de France du i' au xii" siècle, textes qui sont entrés 
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dans ode foule de compilations en se combinant avec une variété 
infinie, d'oi^ il n'est aorti, par le fait d'ëditeurs maladroits ou 
insuffisamment au courant, qu'un mélange inutilisable; 

{Jn autre des cbroniqueurs célèbres qui ont écrit à Fleury est 
te moine Aimoin, J'ai dA, faute de temps, laisser ses écrits en- 
tièrement de cdtl; je u'aTais pas grand espoir de retrouver son 
Histoire des évéques d'Oriéaas et des abbés de Fleury, qui nous 
serait si précieuse, mais qui semble perdue depuis le nu* siècle; 
pour sa vie d'Abbon, on peut provisoirement se contenter des 
éditions que nous possédons. Quant à ses Gtita Fratuorwn, je 
n'ai pu que noter une dizaine de manuscrits oii on les trouve, 
mais j'estime qu'il n'y a pas Heu de s'en désintéresser. Les con- 
tinnations du nii* au xiu* siècle n'ont ét^ étudiées qu'à travers 
le manuscrit tout particulier de Saint-Germain-des-Prés. H me 
semble qu'il ne serait pas sans intérât de tes rapprocher des con- 
tinuations de la chronique d'Adon de Vienne sur lesquelles on 
est loin d'avoir dit le dernier mot. Quant è Abbon, un des grands 
hommes du 1* siècle, j'ai Clément dû le négliger complètement; 
il y aurait peut-être quelques lettres nouvelles écrites par lui, à 
retrouver dans te fonds de la reine Christine. Je n'ai pu que 
prendre quelques notes me permettant de compléter la liste de 
manuscrits de ses œuvresdéjè connues. 

ni. Chroniqtut Mrangèrea à Fleury. — En dépouillant des vo- 
lumes où Je dierchais des textes relatifs k Saint-Benott-sur-Ixiire, 
j'ai remarqué qu'il existait au Vatican plusieurs rédaotioua diffé- 
rentes de ta vie d'nn célèbre évéque oriéanais du v* siècle, saint 
Aignaa; or, précisément depuis mon retour, M. B. Krusch a im-^ 
primé l'une de ces rédactions dans le tome III des Sariptom rs~ 
rwit M«r(mngieimm,el il ne cite pas un seul des manuscrits du 
Vatican. Ce n'est pas ici le lieu de discuter ses oondusions. Je 
les adopterai mâme, provisoirement, pour indiquer plus com- 
modément tes manuscrits que j'ai étudiés. lie Regin. n* U^G 
(fol. 173-180) contient un texte incomplet du début (des feuil- 
lets du manuscrit ont été supprimés) de la vie que M. fi. Krusch 
date au plus tftt du viii* siècle et qu'il a imprimée comme étant 
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la plus aocienne; les manuscrits Ikgin. ii° &93, B71, 585, fiaâ 
ât Berne n° 48 contiennent celle que M. B. Kniich data du 
xi' si^le; il y a aussi dans le Vatic. Regm. âaS (xiv*--xv* siècle), 
un recueU inédit de Miracles de saiat Aignao. M. Auvray en 
avait signalé Texistence dans les Miiange* éCarthMogie ri Hâ»- 
totrv, mais j'ai retrouvé dans le Rfgin. a" 585 (fol. Âo-58) i la 
suite de la Vila ces mâmes Miramh sonelt Atàmù. Or l'écriture 
de ce dernier manuscrit est du xii" siëcle et le texte n'est pas ab- 
solument identique à celui du manuscrit du xv*. J'ai pris copie 
de l'un et collation de l'autre en vue d'une édition prochaine. 
Je ne cite que pour mémoire les manuscrits de Troyes que j'ai 
vus à mon retour, M. B. Knisch les ayant connus pour son édi- 
tion de la Vie de Saint Aigoan. It me resta à indiquer parmi 
mes travaux non relatifs à Pleury l'étude et la collatiDn des ma- 
nuscrits %w. n" 637 (fol. a3'*-8o'') et figa (foi. Ôg^'-Sa'') en 
vue d'une édition en préparation de la Vita ÎMllimei -wyenitorw 
par l'Astronome. Le manuscrit Regm. n" 693 contient aussi tioe 
intéressante généalogie des rois, dont la seconde partie, aisee 
étendue , est en rapport étroit avec Adhémar de Chabannea. Enfin 
je signalerai, à la Bibliotli^ue Vittoiio-Ëmanuele de- Rome, un 
court manuel d'écriture taehygraphique; l'ayant trouvé trop lard' 
pour en prendre moi-même nne photographie, je vais en faire 
faire une reproduction. 

Il serait fastidieux d'énnmérer tous les autres manoserits que 
j'ai vus (environ 90); je me suis toujours attaché à prendre de 
chacun d'eux une description des plus miautieusee. En effet, si, 
au point de vue de l'historif^aphte française, je n'ai renconb^ 
que des choses insignifiantes à la Minerva, à )a Barberini, i 
l'Angelica et à la Corsini, j'ai constaté, après bien d'autres, que 
le fonds de la reine Christine a pour nous une importance capi- 
tale. On l'a déjà beaucoup dît et beaucoup écrit, mais pas en- 
core assez, je crois; et je désire attirer l'attention sur ce point. 
Presque tous les mannecrils de ce fonds, ainsi que quelques 
autres qui en ont été distraits et qu'on a retrouvés soit aux ar- 
cbives du Vatican, soit dans les autres fonds de la Bibliothèque, 
aoDt de provenance française et ils ont passé par la bibliothèqua 
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de Pelau ; là Ha y ont reçu une cote particulière bien caraclé- 
rislique et composée d'une lettre suivie d'un ou deux chiffres, qut 
permet de les reconnaître facilement lorsqu'ils ne portent ai si- 
gnature de l'ancien possesseur, ni notes ëcriles de sa main ; or, si 
l'on se rappelle que Petau a formé sa collection an moment où les 
guerres de religion, d'une pari, et les propriétaires, de l'autre, 
avaient également contribué à la dispersion de plusieurs licbes 
bibliothèques monastiques, on comprendra aisément quel intérêt 
il y aurait à reconstituer sur le papier la bibliothèque de Petau, 
la plus belle collection de chroniques qui ait existé. De plus, 
outre les numéros affectés par Petau & ses manuscrits, on en lit 
d'autres sur les plats, sur les feuillets de garde ou sur le dos des 
volumes, qui correspondent h des cotes anciennes de la Biblio- 
thèque de la reine de Suède. 11 y aurait lieu de rapprocher ces 
numéros de ceux indiqués dans les catalogues anciens que Mont- 
faucon a imprimés et qu'on trouve à l'état maniiscrit ( Vatie. lat. 
n°'4i7i, 776'), 7i38). Dans l'état actuel, ces répertoires sont 
Inutiles; ils pourraient cependant être précieux, car, par quelques 
comparaisons, j'ai pu conclure qu'il y a certainement eu dans la 
composition des volumes des remaniements importants, des sup- 
pressions de cahiers, probablement des pertes. Enfin beaucoup 
de manuscrits contiennent des Vies de saints; or, si, pour l'é- 
poque mérovingienne le nombre de celles qui sont authentiques, 
par suite utiles à l'historien, est très restreint, il en est tout au- 
trement à partir duviii' siècle: les vies, translations, recueils de 
miracles de l'époque carolingienne sont nombreux et constituent 
des sources du plus haut intérêt, mais qu'on a peu utilisées jus- 
qu'à ce jour. Il serait donc bien à désirer que tous les manuscrits 
en fussent connus. Les Bollandistes , qui l'ont bien compris, ont 
déjà dressé des catalogues de manuscrits hagiographiques; il ne 
semble pas qu'ils s'occupent d'ici longtemps de la bibliothèque 
Vaticaoe pour les manuscrits latins (ils y étudient actuellement 
tes manuscrits grecs). Je désirerais, au sujet de ces manuscrits 
biographiques, signaler une particularité intéressante que les 
Bollandistes eux-mêmes ont négligé de mentionner. On peut lire 
dans beaucoup de ces recueils, à c6té du commencement de 
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chaque vie, -des aombreB en chiffres romains contemporaÏDs de 
l'écriture du texLe; mais ces nombres forment rarement, dans les 
volumes tels qu'ils nous sont parvenus, une série numérique 
continue; rarement aussi on trouve le numéro i à coté del'tnaptl' 
de la première vie contenue dans le manuscrit. C'est donc que, 
d'une part, nous avons des manuscrits anciens et que, de l'autre, 
il a existé des passiouaaires en plusieurs volumes dispersés soit 
dans une même bibliothèque, soit dans des bibliotHèques diffé- 
rentes. Je crois qu'on pourrait, en s'aidant des numéros dont il 
est question plus haut, de la justification des pages, de la dispo- 
sition du texte sur une ou deux coloDoes, du nombre des lignes, 
des tables anciennes qu'on rencontre quelquefois en télé des vo- 
lumes et aussi des anciens catalogues par matière dont j'ai déjà 
parlé, reconstituer des volumes incomplets, des collecLions dis- 
persées ou dépareillées, et l'on en trouverait les éléments tant 
dans les bibliothèques françaises que dans le fonds de la reine 
Christine au Vatican. Les différentes reconstitutions factices indi- 
quées ci-dessus pourraient édairer bien des points obscurs; elles 
rétabliraient en tout cas les objets dans leur état primitif dont 
ils ont été privés sans aucune raison valable; mais, pour que le 
travail soit possible, il nous faut des calfdogues des différents 
manuscrits de provenance française. Pour ceux qui sont chei 
nous, te travail est fort avancé ; pour ceux qui sont i l'étranger, 
il en est tout autrement. Ceux qui se trouvent à Saiat-Pétersbourg 
sont à peu près inconnus ou du moins il ne s'est trouvé que des 
Allemands pour nous signaler à l'occasion leur existence (cf. les 
courtes notes insérées dans le Neua Anhiv pour les précieux ma- 
nuscrits de Corbie et de Saint-Germain-des-Prés). Nous devrions 
être moins ignorants de ceux qui sont au Vatican. 11 n'existe 
pourtant qu'un modeste index numérique des manuscrits de la 
reine, que l'on peut consulter grâce à la bienveillance du préfet 
de la bibliothèque; mais ii serait vivement à souhaiter qu'on fît 
un catalogue déiînitif et complet des manuscrits du fonds de la 
reine Christine et que ce catalogue fût imprimé. 

A. VlDIBB. 
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MISSION DE H. HOG. D^PRBZ XN ITALIS. 

Je me buîh proposé de rechereher dans ies Archives du Vatican 
les bulles et les autres documents qui ponyaie&t me permettre 
dMtudier les rapports des papes Urbain V, Grëgoin XI et Gl^ 
ment Vil aveo Charles V (i36fi-i38o), à propos des nombreui 
confiita de juridiction qui mirant si souvent aux prises, durant 
ce règne, le pouvoir royal et le pouvoir ecclésiastique, la justice 
du roi et les justices d'église, l'avais déjà étudié cette question 
d'après les documents conservés en France : connaissant donc 
les causes et la nature de cea conflits, les inlérâls en^gés, le 
r6le joué par le roi de France, les seigfneurs ou les pr^ats, je 
jugeai qu'il était indispensable de savoir comment le pape était 
intervenu et quelles avaient été dans ces diverses affaires son at- 
titude ou SB conduite. 

J'ai donc limité mes recherches aux trois pontificats des papes 
d'Avignon, Urbain V, Grégoire XI et Glément VIL Du pape Ur- 
bain VI, je n'ai consulté qu'un seul registre {R«g. Vat.,n' 3io); 
c'esjt une copie faite postérieurement des bulles de ce pape. Les 
actes que renferme ce registre sont marques dans la Manuduetio 
de 6. Paimerj comme étant des années 3, ^i et 5 du pontificat 
d'Urbain. J'y ai trouvé pourtant des actes de la première et de 
la seconde année, notamment des commissions données par ce 
pape à ses nonces, à ses oolleeteurs ou à ses chargées d'affaires 
en Angleterre, en Bretagne, en Flandre, en Corse et en Aqui* 
taine {fol. g i", lo r, 17»°, ùoi*). 

Pour Urbain V, Grégoire XI et Clément VIÏ deux séries de 
registres sont conservées au Vatican : les R^etta Vaticana et les 
îkgetta Avenimumia. Ces derniers ne renferment que rarement 
des bulles secrètes ou politiques. Cette série de registres d'Avi- 
gnon est cataloguée par année du pontificat (et il y a souvent 
plusieurs registres pour une année), pour chaque pontificat. 
Ainsi pour Urbain V il y a vingt-trois registres {n" 1 à aS); pour 
Grégoire XI, trente-deux (de 1 à Sa); pour Clément VII, soixante- 
dix (de 1 à 70]. Le dépouillement de ces laS registres eût 
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exig^ un temps considérable et j'ai pu avoir communication d'un 
inventaire fait au mil* siècle oli pour chaque pontificat les bi^es 
sont rangées par ordre alphabétique d'archevédié ou d'évdehé. Je 
me suis contenté de le consulter pour farchevàché de Sens et 
r^Tëché de Paris. 

La série ieiRegetUt Foiûana, de beaucoup la plus intéressante, 
commence avec Urbain V par le registre s AS. Il y a dix-huit re- 
gistres pour Urbain V (n°* 3&6 à a6i), vingt-huit pour Gré- 
goire XI (n°* s63 à 390). La série se eo&tinoe avec Clément Vil 
dont je n'ai eu à dépouiller que les premiers n^stres d** 991 à 
a<(&. Pour Urbain V, les registres ai5 k aSo renferment les Ut- 
W« êecnte et de Cttria : ce sont les bulles politiques expédiées par 
la cbancellerie pontiScale. Les registres abi à 960 renferment 
les Lettres communes et les Lettres d'indulgence ; ce sont des re- 
gistres sur papier où les balles sont souvent classées soui des 
rubriques différentes. Voici, par exemple, pour un registre cea 
diverses formes de lettres : Utten de beneficiii, de nguiarihuM, de 
JructAuM pempiendie , de conaenatoriU , divenarum formarim , de mo- 
nackis et moniai&tu reeipiendù, de hcentia Uilandi, de officio Ubeliio- 
wOUM.deahiolucione, de aban portatiii. Enfin les registres 361 et 
969 contiennent des Lettres camérales et adressées aux collec- 
teurs des divers diocèses, qui nous donnent de pr^ieux rensei- 
gnements sur les agents du Saint-Si^ en France. 

Poor Gr^ire XI , il y a ia série presque complète des « Littere 
secrete et de Guria». Le registre 963 a, par mois, des Lettres se- 
crètes et des Lettres curiales; les registres aSA à 367 rien que 
des Lettres curiales; les registres 368 à 971 rien que des Lettres 
secrètes; enfin les registres a-jk k ïât renferment les Lettres 
curiales; 369 à 367 les Lettres d'indulgence et de privilèges. 

Je m'attendais è trouver, dans un antre fonds du Vatican, les 
IMm n^UeaàoMtM, tes requêtes présentées au Saint-Père par 
ceux qui avaient à formuler des revendications ou des plaintes; 
mais j'ai constaté que jamais ces registres n'ont consigné de pa- 
reilles suppliques. Ce sont des registres d'apostilles, si je puis 
dire , et uniquement pour des prébendes ecclésiastiques. Un cha- 
noine, un prêtre, qui désirait une cure on un eanonicat, au lieu 
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de s'adresfler directement au pape, priait un évéque, un grand 
seigneur, le roi lui-même d'inlerci^der en sa faveur. I) arrivait 
souvent que le roi ou lee hauts personnages envoyaient alors au 
pape de vrais rôles (rotidî), où sont précieusement consignes la 
situation, le rang, les titres de chacun des protégés. On a ainsi 
dix registres de suppliques pour Urbain V (d" 3ft à &3); ceux 
de Grégoire XI ont totalement disparu. La série recommence avec 
Clément Vil (n°' iû à 73). J'ai dépouillé attentivement ces re- 
gistres et j'y ai puisé des renseîgnementa fort curieux sur les 
principaux personnages de la cour de France, officiers de l'hôte) 
du rot, secrétaires du roi, membres du Periement ou de la 
Chambre des comptes. J'ai pris copie de certains rôles des cha- ' 
pelains et clercs du roi, des clercs et conseillers du roi au Parie- 
ment, du chancelier, du comte d'Artois, des évéques, et je dirai 
que presque à chaque page on peut trouver dans ces registres des 
indications nouvelles et intéressantes; et je signalerai, à propos 
du travail que je prépare sur Hugues Aubriot, prévôt de Paris 
sous Cfaaries V, que j'ai trouvé plusieurs suppliques en faveur de 
SB famille , frères et neveux du diocèse de Langres. 

Dans le fonds des /ntnnttu tl eantiu camere aposloUce, j'ai con- 
sulté les registres 3o3, 3o8, îili, 317, 3i8, 3ao, 399, 396, 
397, 333, 336, 339, 34o, 343, 344, 349, 35o. 

J'ai trouvé dans ces comptes de la cour d'Avignon des indica- 
tions fort curieuses sur les sommes versées à des courriers ou des 
envoyés du pape chargés d'instructions ou porteurs de bulles, et 
par les dates précises du départ de ces courriers, j'ai pu souvent 
fixer à quelle date certaine le pape intervenait dans un conseil 
ou imposait sa médiation et contrôler par suile les dates authen- 
tiques de certaines bulles. 

Les archives du Vatican possèdent des pièces détachées, toutes 
originales, dans la série intitulée /fulruinenla mtnvUonea renfermées 
dans des cassettes en bois. Cette série m'a paru , ainsi que j'ai 
pu en juger pour Urbain V, très volumineuse. J'ai regretté, vu 
mon séjour d'un mois à Rome, de n'avoir pas eu le temps de 
pousser plus loin mes recherches; mais je suis certain que l'on 
peut y faire de curieuses trouvailles. Le temps m'a fait défaut 
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paiement pour Taire des recherches dans les fonds intitula 
CoUectoria, Varia PoUtîcôniin, et At-maria. Je prie le savant sous- 
archiviate du Vatican , le Père H. Denifle , de vouloir bien recevoir 
ici mes plus sincères remerciements pour l'obligeance avec laquelle 
il a mis à tn« disposition les documents et inventaires afin de 
faciliter mes recherches. 

Ce fut surtout le pape Gr^ire XI qui interviitt avec énergie 
dans les conflits. Mais déjà Urbain V protestait à maintes reprises 
contra les menées de certains séculiers ou les entreprises du 
pouvoir royal à Grenoble, à Màcon, au Mans, par exemple. 

M. P.rau , dans sa thèse de l'École des hautes études sur les re- 
lations politiques d'Urbain V avec Jean II et Charles V, avait 
donné en appendice beaucoup de pièces justificatives tirées des 
archives du Vatican, dont plus d'une se rapportait à des conflits 
de juridiction. Je n'ai eu qu'à glaner après lut. 

Le pape Urbain infervieut dans l'af&iire ds l'archevêque de 
Lyon dont on a saisi le temporel en faveur de l'évéque d'Orléans; 
du monastère de la Chaise-Dieu, du couvent d'Aurillac, de 
l'église de Boui|^, inquiétés par les officiers du roi; des ducs 
de Berry et d'Auvei^e, du clei^ de Toulouse violenté par les 
suppôts du duc d'Anjou; pour les égiises de Commlnges et le 
prieuré de Saint-Ladre de Saint-Malo. Les deux plus importantes 
afiaires sont celles de l'achevéque de Lyon, qui fut jugée en 
procès au Pariemant de Paris; et l'af^tre du vol des joyaux de 
l'abbaye de SaintrGermain d'Auxerre que les nobles comphces 
de Robert Knolles avaient vendus soit à l'archevêque de Besançon , 
soit à l'abbé de Saint-Aubin d'Angers. Je me propose d'étudier 
spécialement ces deux affaires. J'ai relevé paiement les bulles 
adressées aux divers sénéchaux de Cahors, de Rodei, de Li- 
moges, etc., au sujet des attentaU commis par les officiers du 
prince de Galles et du roi d'Angleterre contre les éviâques d'Aqui- 
taine, notamment l'archevêque de Bordeaux et l'évéque de Rodez. 
En résumé,je ne trouve que quelques conflits sous Urbain : le pape 
semble s'être préoccupé beaucoup plus de l'expulsion des grandes 
compagnies nsocielates comitive seCompagnas appellantes»,qui 
le menaçaient dans Avignon même; et il veille sur les intérêts 
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matériels de la papauté plutdt que de défendre les droite et les 
prérogatives de l'Eglise. (Contre les compagnies : Reg. ai6, fol, 
3ao, 3ai, 17^, 911, 3i3; 3^7, foi. iifi; a&8, fol. aS, igo; 
9&9,rol. &6,77, t&a; 961, fol. i56.) 

Je mentionnerai quelques autres bulles curieuses : une adresse 
à l'évéque de Paris contre les hérétiques appelés (rBegardsi*; une 
autre à l'archevêque de Sens pour obliger les chanoines à ré- 
sider dans le diocèse et à ne point mener joyeuse vie à ia cour. 

Avec le successeur d'Urbaia V, pape tout dévoué h. la France, 
on pouvait croire que les conflits allaient cesser ou tout au moins 
que la lutte allait se calmer. Il n'en fut rien. Gr^oire XI, éner- 
gique défenseur de ce qu'il considérait comme le droit de 
relise, reprit, à peine élu, cette suite de plaintes et de récri- 
minations. Dès les premiers mois de septembre 1371, il recom- 
mandait éneigiquement aux personnagfes iei plus importants du 
royaume de France de défendre les églises , les biens, les privi- 
lèges et les personnages ecclésiastiques, et il réclamait contre 
des faits précis^ C'étaient les officiers du roi en Dauphiné qui 
inquiétaient Louis de Villars, évéque de Valence; c'était l'arche- 
vêque de Boui^B qu'il défendait contre les officiers du duc de 
Berry. D s'adressait an duc d'Anjou pour faire respecter les pri- 
vilèges de l'élise de Mende et du pays de Gévaudan, solennel- 
lement reconnus par le Paiement. Il blâmait Jean , duc de 
Bretagne, de tous les attentats et violences commis contre les 
égiises, et envoyait en France des nonces apostoliques. Il écri- 
vait à Chaiies V pour lui demander raison de tous ces attentats. 
Puis c'était l'évéque d'Autun , pour lequel il invoquait la protec- 
tion de Philippe, duc de Bourgogne, et de Charies V; puis les 
chanoines de Brives, au diocèse de Saint-Flour, qa'û défendait 
contre le duc de Berry. Il protestait en même temps contre les 
empiétements du pouvoir royal accomplis au préjudice des 
églises de Tours et d'Embrun. A la fin de 1 873 , surtout à partir 
de 1373, les plaintes du pontife devinrent plus fréquentes et 
plus violentes. Une ordonnance avait ét^ rendue au Pariement 
de Paris, ordonnance qui frappait isolément quelques évéques, 
mais qui surtout menaçait les droits, les pririt^es, les libertés 



i .y Google 



RAPPORT DES BOURSIERS. 111 

de relise de France tout entière. Grégoire s'eo émut vivement. 
Il s'adressa sans retard aux personnages les plus iuSuents de la 
Goar, aux archevêques et évéques, qui tous lureDt pries de 
s'entremettre auprès de Charles V pour que l'ordonnance fût ré- 
voquée, les attentats et excès réparés; et dans toutes les bulles 
qu'il envoie, sait au roi, soit aux princes du sang, soit aux ar- 
chevêques, soit à ses nonces, il revient sans cesse sur cette or- 
donnance, frpro revocBcione certamm litterarum emanalarum a 
eoria regia in prejudicîum eccleeie libertalis ». 

Bientôt une seule affaire prima toutes les autres. Ce fut le 
conflit qui éclata entre l'archevêque de Rouen , Philippe d'Alençon, 
cousin du roi de France, et le bailli du roi, Oudart d'Attain- 
ville. Grégoire ne voulut rien brusquer : il avait besoin du roî 
de France, Il tei^iversB et temporisa ; il donna raison an bailli 
tout comme à l'évêqae. Mais bientôt Gr^oire comprit que le 
danger menaçait t'église de France tout entière, que l'affaire de 
Rouen n'était qu'un épisode d'une lutte dirigée contre toutes les 
juridictions ecclésiastiques. 11 envoya bulles sur bulles; mais Var- 
chevéque de Rouen fut condamné au Parlement de Paris, et 
Grégoire, qui voûtait, toat en sauvegardant les libertés de l'église, 
ne point rompre en visière avec Charies V, dut sacrifier l'arche- 
vêque de Rouen. Cette affaire de Rouen fut, avec celle de Reims, 
le conflit le plus grave qui éclata sous Grégoire XI. Avec les docu- 
ments du procès et les nombreuses bulles envoyées par le pape, 
il m'a d^à été permis de faire de ce conflit une étude spéciale, 
qui a paru dans le Moyen Àfft, 

Grégoire intervint encore dans le conflit entre l'archevêque de 
Reims et le comte de Flandre; l'évêque de Valence et le gouver- 
neur du Dauphiné; l'évêque de Saintes et les bourgeois de la 
Rochelle; l'évêque de Saint-Flour et le dauphin d'Auvergne; 
l'évêque de Boui^s et le duc de Bourbon; l'évêque d'Autun et 
le duc de Boui^ogne; le chapitre de Drives et le duc de Berry; 
l'évêque de Mende et le duc d'Anjou; l'évéqne de Châlons et le 
duc de Boui^ogne. 

Je n'ai cité là que les conflits les plus importants, qui tous 
mériteraient d'être étudiés séparément et dans lesquels le pape a 
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mainteB fois imposé sa médiation. Si j'ajoute que dans toates les 
iuttes entre les officiers royaux et les couveuts, prieurés ou mo- 
, nastères, chapitres ou offîcialités, le pape a ménagé son inteiv 
veution tout comme dans les grands conflits, on pourra se con- 
vaincre avec quelle vigilance Grégoire a pris eo main la cause 
des églises , et souvent avec quelle habileté il a su défendre leurs 
privilèges. 

C'est ainsi que pour Grégoire XI j'ai pu recueillir et copier 
en partie une centaine de bulles relatives & ces conflits de juri- 
diction. Gr^oire, durant tout son pontificat, fit preuve de beau- 
coup de sens et d'esprit politique. Tout en réclamant, peut-être 
avec raison, contre les empiétements de la justice royale, contre 
les abus et excès commis par les officiers de Chartes V, il Yécut 
néanmoins en bonne intelligence avec le roi de France. Il voulut 
la paix dans l'Église, comme il la voulut dans le royaume de 
France, car Grégoire est bi^ un pape du moyen âge; il est en- 
core hanté — plusieurs bulles en fout foi — par cette idée de 
)a croisade qui l'obsède ; c'est en vue de cette croisade, h laquelle 
il rêve toujours , qu'il veut apaiser tous ces conflits; c'est égale- 
ment en vue de la croisade qu'il cherche à mettre la paix entre 
la France et l'Angleterre. H s'employa à cette paix avec une ar- 
deur peu commune et une énergie constante. Cette discorde, 
qu'il qualifie de fratricide; cette guerre qu'il ne peut enrayer, 
est comme le cauchemar de son existence. Elle l'inquiète peut- 
être plus encore que tous les conflits de juridiction, et si le pape 
dans maint de ces conflits semble, sans avoir abandonné les 
droits de l'Eglise, s'être montré souvent trop tolérant pour le 
pouvoir séculier, c'est qu'il espérait par cette modération et cette 
condescendance, après avoir réconcilié deux princes chrétiens, 
reprendre la guerre sainte contre les hérétiques. Cette perpétuelle 
médiation de Grégoire entre Charies V et Edouard III en vue 
d'une entente cordiale est certes curieuse à plus d'un titre. Mon 
ami Léon Mirot en a fait, ajuste titre, son sujet de mémoire de 
l'Ecole de Rome. 

En résume, grâce h ces nombreuses bulles, qui m'out permis 
d'étudier la conduite et l'attitude des papes dans les divers con- 
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flits que j'ai énumérés, en les rapprochant et en les complétant, 
j'espère pouvoir tirer quelques coaclosions g^a^rales et élucider 
ce point si délicat et si controverse. C'est sous Charles V et avec 
les derniers papes d'Avignon que ces conflits sont le plus inté- 
ressants h étudier, et les faits sont assez nombreux pour qu'il soit 
loisible d'eiT faire une étude d'ensemble. 

Je signalerai, en terminant, entre beaucoup, quelques bulles 
curieuses que j'ai trouvées dans mes recherches, notamment un 
envoi de cadeaux fait par Grégoire k Charies^ une série de 
bulles concernant les Bégards, TuHupins et %oUards; une 
bulle adressée au nonce à Paris pour le prier de prendre copie 
de manuscrits de Cicéron conservés dans la bibliothèque de la 
Sorbonne; des remerciementa à i'évêque de Paris, Aymon de 
M8gDac,pour l'envoi de deux volumes de Bède; un récit très cir- 
constancié et très détaillé du meurtre de t'abbé de Saint-Viuceiit 
de Besançon; enSn deux bulles concernant Hugues Auhriot, l'une 
où Grégoire XI le prie d'intervenir sans retard dans l'affaire de 
Rouen; l'autre, de Clément VU, qui absout complètement l'an- 
cien prévôt de Paris, le relève de sa forfaiture et le réhabilite. 

L. D£pBKz. 



MISSION DE H. DUPONT-FERRIBR EN PROVINCE. 

Je m'étais proposé d'étudier dans les différents dépôts d'ar- 
chives de province les documents relatifs aux bailliages et séné- 
chaussées dans la seconde partie du xv' siècle. J'ai parcouru succes- 
sivement les archives départementales et municipales d'Évreux, 
Charlres, Orléans, Bloîs, Tours, Poitiers, Angoulême, Cognac, 
Limoges, Périgueux, Bordeaux, Agen, Toulouse, Montpellier, 
Lyon, Mâcon, Chalon-sur-Saône, Dijon et Auxerre. 

C'est surtout la série B qui m'a donné une ample moisson de 
renseignementa et je me suis convaincu que les anciens fonds 
des Pariemeats étaient les mines les plus riches : les registres 
B fî à B i^i du département de la Haute- Garonne m'ont été 
notamment d'un grand secours; les r^^tres B7, B8, Ba^-So 
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de la Gironde également; enfin, lea registres B i, 3 bù, 3, 8, 
88, 8g de la CAte-d'Or. Dans ce dernier dépAt, les papiers de 
la Chambre des comptes m'ont permis de suppléer en partie aux 
arrêt* et aux enregisirements du parlement de Bourgogne perdus 
pour l'époque qui m'intéressait. 

Les archives municipales m'ont fourni d'intéressants détails sur 
les conflits des agents royaux et des villes, en particulier à Tours 
les D<" 1,339, 1(330, 1,333, i,33& de la bibliothèque. A Tou- 
louse également, à Lyon, lesn^BB iâ-33, à Dijon, tes n" iiù, 
iiB, 167, 36o, 4Ù9, 48o; C 6 et 7; A Périgueui, le cartalàire 
du livre jaune. 

Ënfio les fonds ecclésiastiques m'ont son* ent renseigné aur les 
empiétements des servilenrsdu roi, notamment à Lyon. 

J'ai pu constater k Evrenx, Chartres et Montpellier combien 
étaient inexactes les indications fournies dans l'inventaire de 18/18 
au sujet des anciens fonds des bailliages et sénéchaussées. 

Il est pour le moins étrange que les archives anciennes des 
bailliages et sénéchaussées royales aient toutes disparu : les plus 
anciennes que j'ai pu rencontrer remontent à 1 5o3 seulement et 
se trouvent à Lyon; ou à iSaS et sont à Périgiieux. Au con- 
traire, dans les sii^ges seigneuriaux, comme j'ai pu le constater . 
pour l'Eure-et-Loir et l'Orléanais, ces mômes archives sont con- 
servées. Sans doute, les rostres de» causes contiendraient le 
plus souvent une nomenclature très sèche de ces causes; à défaut 
de la nature même ou du détail du procès, on aurait dn moins 
les jours d'sodience, le nombre des causes expédiées, le nom du 
président dn tribunal et tant d'autres indications utiles à relever. 
Le versement des papiers des greffes an dépAt départemental, qui 
s*efiecloe de plus en plus depuis quinze ans, aura peut-être d'ici 
pea combla sur ce point, en partie, tes regrettables lacu'nes que 
je signalais. 

Malgré tout, ii me sera possible de dresser avant qu'il soit 
longtemps : 1' nue carte des sénéchaussées et des bailliages de 
France à la fin dn 11' siècle et de mentionner la plupart de leurs 
lieutenances; 9' nne liste des baillis et sénéchaux avec l'indica- 
lion de la durée de leurs fonctions en chaque siège, de lenrs 
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promotions, de leurs disgrâces; nous saurons si la royauté de- 
mandait à la noblesse ou à U; rature les agents de son pouvoir 
en province; 3° enfin et surtout je pourrai peut-être établir avec 
précÎBitta la nature do l'autorité de ces agents, la dinrsit^ de 
leurs fonctions, leurs empiétements } nous saurons s'ils résidaisnt 
vraiment, s'ils étaient suppléés par leurs subordonnes et quelle 
était ia qualité de ces derniers. 

Toutes questions que je me posais depuis longtemps et aux- 
quelles je ne saurais répondre qu'après avoir achevé à Aix, Gre- 
DobI«t IWuea, Troyes, Amiens, lœ recherches que j'u entre- 
prises. 

DnPONT-FwiRIBB. 



HiaSIOH DX H. 1.0018 BUANDIN BH ITALIK >''. 

Afin de compléter ses recherches sur les anciens mots frant^is 
révélés par l'étude du Talmud, M. Brandin a examiné à la Biblw'- 
teca AngeUca de Rome les traités de Menachod, Arakhin, Tamid, 
Chiillin, Kérétot, Meïla contenus dans le manuscrit a° i de cette 
bibliothèque. Il a récolté, en somme, environ cent trente mots 
qui {leuvent^tre considérés comme remontant à la fin du s' siècle 
et dont l'étude phonétique et dialectotogique sera des plus inté- 
ressantes. Cette étude doit former )a base d'une thèse entreprise 
par M. Brandin. 

''> Cf. liRoHont, 1897, p. 98-99, 
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- ATHËNES. — LE CAIRE. 



éCOLB PRANÇAISB DE BONE. 

Par arrêté du 9 octobre 1896, ont été autorisa k prolonger 
leur séjour à TÉcole de Rome : 

MM. • 

Hadujr (Émile-Marie-Loui*), agrégé «Thùtoire, inden élève de l'École des 
haatM éludM [présenté par l'École des haales élude*]. 

OnrocK» (Albert-Éleuthère), agrégé d'hitloire, (dcicd élève de PÉcole nor- 
oiale et de* conféreoMe d'hûloire de l'Écda de* haule* études [présenté par 
rÉMile aorm^]. 

Ont été Dominés membres de l'École de Rome : 

MM. 

a ëlèire d«* eonrérencea d'histoire de l'École de* 

NoDGiiir (Femand), anâsii ^èire des eonlérences de philologie de l'Enile 
des hautes éludes. 

ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHENES. 

Par arrêté du 19 octobre i8g6, a été Dommë membre de 
l'Ecole d'Athènes : 

M. DiMtioDi (Joseph-Hirie-Mathieu), agrégé des lettres, inrieu élève des 
craiférences de philologie et antiquités grecques pn tSgi-iS^S. 
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POBLICATIONS DE L'ÉCOLE. 

BIBLIOTHÈQUE 
DE L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 

PDBLI^B BOUS LU IDSnCIS 

DU HIKISTànE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

(Pam. Librairie Viiwie [BoaiLum, siicceMear], de 1X69 i 1897.) 



1. La ttratijieation du langage, par Max Mûller, Iradoit par L Havel. 

— £11 chronologie dan» la formation de» langue» indo-eun^êentiei , 

par G. CnrIiuB. traduit par A. Rer^aigae. 1869, ia-8°. 
3. ÉuiJei mr let Pagi de la Gatile, par A. LongnoD, 1" partie : t^te- 

Roû, le Boulonnois et le Ternoit. Avec a cartes. 1869, in-8*, 
3. Note* critique» •»• Colbahu», par Ed. Touroier. 1870, in-8'. 
â. Piowel estai »vr lafinnatioit du pluriel brité en arabe, par Slaiiislaa 

Guyard. 1870, ift-8°. 

5. Aneien» gloitaire» romaat, corriges et expliqués par F. Diei. Tra- 

duit par A. Bauer. 1870, în-8*. 

6. Dei forme» de la eonjvgaittM en égyptien antiqw, en démotique et en 

copte, parG. Maepero. 1871, iii-8*. 

7. £11 vie detaÏHt Alexi», textes des 11*, m*, lui* et uv'sièdee, publiés 

par G. Paris et L. Paanier. 1879,^-8'. 

8. Étude» critique» »ur le» eource» de rkûloire mérovingieMU , 1 " partie, 

lotroduclioD , Grégoire de Tour», Mariut d'ÀveiKhe»,y»i G. Mo- 
nod et par les membres de la Conférence d'histoire. 1 87 9 , in-8*. 

9. Le Bkimini-Vildia, texte sanscrit publié avec une traduction et des 

noies par A. Bei;g;8i(rne. i87a,în-8°, 

10. Exercieee critique» de la Conférence de pkibbgie grecque, recueillis 

et rédigés par E. Toumier. 1873-1875, in-8*. 

11. Élude mr le» Pagi de la Gaule, par A. Longnoa. 3' partie : Let 

Pagi du diocite de Heimt. Avec â cartes. 1873, io-8*. 
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12. Ou genre épistolaire chez les ancien» Égyptiens de l'^oque pharaonique , 

par G. Maspero. 1873,10-8°. 

13. La procédure de la Le;i Saljca- attide nr I* droit frank {la fîdejussio 

dans la légiilation/ranke ; — lei Sacebarons ; — laglosse malber- 
giqve), travaux de R. Sobiu, profesBaur k t'UniversiU de Stra»- 
Dourg, traduits par M. TTiévenin, 1873, in-^'. 
là. Jiâténâre des Dix MiUe. Élude topograptnqDe, par F. Robiou. Avec 
3 cartes. 1873,10-8". 

15. Étude tur Pline le Jeune, par Th. Mommseo, traduit par C. Morel 

1873, in-S'. 

16. Du c dans les langues romanes, par Ch. Joret. 187^, io-8*. 

17. Cùxron. Epislola ad Familiares. Noticesurunmanuscritduin* siècle, 

par Gh. Tharot, membre de l'Institut. 1 Sjà , in-8*. 

18. Etudes sur tes Comtes et Vicomtes de Limoges antérieurs à l'an 1000, 

par R. de Lasteyrie, 187!, in-S". 

19. De la formation des molt composés en français, par A. Darmésteter. 

i87A,in-8*. ■ 

20. Qumblien, Institudon oratoire, collation d'uu maouscrit du l' sièdfi, 

parE. Chaleiain et J. Le Couhre. 1875, io-8'. ' " 

21. Hymne h Ammon-Ra des papyrus égyptiens du musée de Boulaq, 

traduit et commenta par E. Grëbaut. 187a, în-S*. 

22. Pleurs de Philip le Solitaire, poème en vers polîtiijues pubMdaos 

le texte pour la preoiière fois d'après s(x manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale , par l'abbé E. Anvray. 1 876 ,' iD.8*. 

23. Haurvatdt et Ameretât. Essai sur la mytholoffie de l'Avesta, par 

J. Darmesteter. 187&, in-.8°. 
2â. Précis de la déclinaison latine, par F. B&cbeler, traduit de l'allemand 
par L. Havet, enricbi d'additions communiqué par l'auteur, 
avec uoe pr<jface du traducteur. 1875, in-S'. 

25. Amt-el-'Oehehâq , traité des termes figures ^ati& h la description 

de la beauté, par Gberef-eddin-Rdmi, traduit du persan et 
amioté par C. Huart. 167$, in-8*. 

26. Les Tabla Eugubines. Texte, traduction et commentaire, avec une 

grammaire et une introduction historique, par M. Brëal. 1878, 
in-8°. Accompagné d'un album in-fol. de i3 plandies m kélio- 
gravure. 
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S7. Quettioiu homériques, par F. Robiou. Avec 3 cartes. 1676, 10-8°. 

28. Matériaiuc pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 

P. Regnaud, 1" partie. 1876, in-8'. 

29. Ormatd et Ahriman, leurs origines et leur histoire, par J. Darmes- 

teter. 1877, m-8'. 

30. Le» mitaux dans let inscriptions égyptienne», par C. R. Lepsius, tra- 

duit par W. Beread ; avec des additions de l'auteur et accompagné 
de 3 (Jaoclies. 1877, in-i°. 

31. Hiitoîre de la ville de Saint-Omer et de ses institutions joequ'au 

xiT" siècle, par A. Giry. 1877, in-6*. 

32. E»iai »ur le rèfftte de Trajan, par C. de la Berge. i877,in-8°. 

33. Études sur l'industrie et la classe industrielle à Paris au im' et au 

m' siècle, par G. Fogniez. 1877, in-8*. 
3/1. Matériaux pour servW à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 
P. RegnBud, 9' partie. 1878, ia-8*. 

35. Mélanges publiés par la section historique et philologique de FEcole des 

hautes études pour le dixième anniversaire de sa fondation. Avec 
10 ptanches gravées, 1878, în-8'. 

36. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Veda, par A. Ber- 

gaigne, tome I". 1878, m-8*. 

37. Histoire critique des régnes de Childerieh et de Chlodovech, par 

M. Junghans, traduit par G. Monod, et augmenté d'une intro- 
duction et de notes nouvelles. 1879, in-8°. 

38. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale {cabinet de» mé- 

dailles et antiques), par E. Ledrain, 1" livraison, 1879, in-i*. 

39. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commenlaire philo- 

logique, avec (rois appendices et un glossaire, par H. Pognon, 
1" partie. 1879, in-8°. 

40. Patois de la commune de Vtonnat {Ba»-Va{ais), par I, GiJIiëron. Avec 

une carie. 1880, in-8°. 

41. LeQuerolus, com^ie latine anonyme, par L Havct 1880, in-8°, 
â2. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philo- 

logiqne, avec trois appendices et un glossaire , par H. Pognon, 
a" partie. 1880, in-^°. 
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43. De Salumio Latinormn venu. Inest reiiquiarum quolquot superauiil 
sylloge, scripsit L. HaveL 1880, ia-8°. 

U&. Eludée d'archéologie orienUtk, par Ch. Glermont-Gaaaeau , t. 1", 
1" partie. Avec nombreuses gravures dans le texte. 1880. — 
a* partie. Avec trois planches. 1896. — 3' partie. 1895, io-i*. 

45. Histoire des insûtulioat municipales de Senlie, par J. Flammermonl. 

188 i, in-8°. 

46. Estai sur les origine» du fonds grec de PEecvrial, parCh. Graux. ' 

1880, in-8'. 

47. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale, par E. Ledrain , 

3' et 3' livraisons. 1881, in-&°. 

48. Ktnde critique sar le (acte de la vie latine de sainte Genève de Pari», 

parCh. Kohier. i88i,in-8°. 

49. Deux versions hébraïques du Livre de Kalilàh et Dimadh, par J. De- 

renbourg. i88i,in-8°. 

50. Recherches critiques sur les relations politiques de la France avec 

f Allemagne, de taga à i3y8, par A. Leroux. 1883, iii-8°. 

5 1 . Les principaux monuments du Musée égyptien de Florence , par W. B. 

Bereud, t" partie. Stèles, bas-reliefs et fresques. Avec 10 plan- 
ches photogravëes. 1883, \a-h'. 

52. Les lapidaires français du moyen âge des xii', iiif et zir' siècles, par 

L. Pannier. Avec une notice prâiminaire par G. Paris. tSSa, 
in-8°. 
53 et 5â. Larel^ionvédiqued'^iriêlethyjimetdttt{ig-Veda,parA.^eT- 
(jaigne. Vol. II et III, i883, in-8°. 

55. Les ÉtabltMemeatâ de Itouen, par A. Gir^,\oi.l. i883. in-8'. 

56. La métrique naturelle du langage, par P. Pierson. i883, 10-8*. 

57. Vocabulaire vieux-breton avec commentaire conlenant toutes les glosée 

en vieux-breton, gallois, comique, armoricain, eonmies, précédé 
d'une introduction sur la phonétique du vieuœ^breton el sur l'âge el 
ta provenance des gloses , par i. Loth. i883,in-8'. 

58. Hincmari de ordîne palaUi epistola. Texte latin traduit et annoté par 

M. Prou. i885,in-8'. 

59. Les Él^lissemenU de Rouen, par A. Giry. Vol. Il i885, in-8'. 
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60. Etiai sur In forme» et Ut effets de l'^ranehitiement dont le droit 
gallo-fnme, por Marcd Fouriiier. i885, in-8*. 

61 et 63. Li Bomatii de Carilé et le Miserere du Beneliu de Moitieni. Poèmn ' 
de la fin du iii* siècle. Édition critique accompsgnée d'une intro- 
duction, de notes, d'un glosMire et d'une liste des rimes, par 
\.-G. vaa Hamel. i885, a vol. in-8°. 

63. Etude» critiques tur les sources de l'histoire mèromngienne. 9* partie. 
Compilation dite de Fréd^gaire, par G. Monod. i885, in-8'. 

6â. Étudessurle riffne de Robert le Pieux, gg6-io3t, par C. PGster. 

i885, in-8*. 
65. Nonùu Marcelbu. Collation de plusieurs manuscrits de Paris, de 

Genève et de Berne, par H. Meytan; suivi d'une notice sur les 

principaux manuscrits de Nonius pour les livres I , II et III , par 

LHavet i886,in-8*. 
€6, Le livre des parterres fieuris. Grammaire h^raïque en arabe d'Abou'U 

Walid Merwan Ibn Djanali de Cordoue, publia par J. Deren- 

bourg. i886,in-8% 

67. Du parfait en grve et en latin, par E. Emault. 1 886 , in-8'. 

68. Stèles de la XII' dtpuulie au Musée égj/ptien du Louere, publiées par 

A.-J. Gayet. Avec 6o planches. i886, in-à°. 

69. Gujasiak Abaiisk. Relation d'une conférence théologique présidée 

par k Calife UAmoun, Texte pehivi publié pour la [»«mière fois 
avec traduction, commentaire et lexique, par A. Barthélémy. 
1887, in-8°. 

70. Éludes sur le papyrus Prisse. — Le livre de Kaqimna et les leçons de 

Païk-Hotep, par Philippe Virey. 1887, in-8*. 

71. Les ùueripliont babi/lonieimes du Wadi Brissa, par H. Pognon. Ou- 

vrage accompa^aé de lA planches. 1887, in-d°. 
73. JiAamiit de Capua Direttorium rttie humaïuB, alias parabola aniiquorum 
tafMRft'um. Version latine du livre de Kalilàh et DimnAh, publia 
et annotée par J. Derenbonrg. 1887-188(1, a lasdcules in-8°? 

73. Mélanges Retâer. Recueil de travaux publiés par l'École (section des 
sciences historiques et philolo^riques) en mémoire de son prési- 
dent Léon Renier. Avec portrait, 1887, in-8". 
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7A. La bibU«thèi[ue de Pukio Onmi. CoDtributtoni k lliistoire dea collec- 
tions d'Italie et k l'ëtude de la Ronaiwance, par P. de Nolhac. 
■i887.in-8'. 

75. Hùtoire de la viUf île Neyon et de tes inelitutions jtuqv'à la fin du 

jiif miele, par A. Islnoci iS6S,ia-è°. 

76. Élude sur les relations politiquei du pape Urbain V avec les rois de 

Fnmce Jem II et Charte» V, d'^ri» te» registres de la ehancel- 
■ lerie d'Urbain V, coniervia aux arehmt du Vatitim, par M. Prou. 
i888,m-8°. 

77. Lettres de Servat Loup, abbé de Ferrières, Texte, note» et' intro- 

duction , par G. Desdeviaes du Dezert. 1 888 , in-8'. 

78. Gramifuitica UngwE grœcœ vulgaris, auclore S. Portùt. Reproducttou 

Je l'édition de i638, suivie d'un commenta ire grammatiRal et 
historique, par W, Meyer, avec une introduction de h Paicharî. 
i889,in-8°. 

79. La légende syriaque de saint Alea:is , l'bommedeDieu, par A>, Amiaud. 

1889, in-8*. 

80. Les inscriplhns antiques de la Côle-d'Or, par P. Lejay, 1889, in-8°. 

81. Le livre des parterres fleuris d'Abou'l-Walid Merman Ibn Djanak. 

Traduit en français sur les manuscrits arabes, par M. Melzger. 
i889.in.8°. 

82. Le roman en prose de Triêlai, le roman de Palamide et la compilation 

de Rustieien de Pinej analyse critique d'après les manuscrits de 
Paris, par Ë.Ltffeth. 1890, in-8°. 

83. Le Théâtre indien, par Sylvain Lévi. 1890, in-8°. 

S'i. Documents des archives de la Chambre des comptes de Navarre, publi<^ 
par J.-A. Brutails. 1890, in-8". 

85. ùjimmentaire sur te S^er Yesira ou Livre de la création , par le Gaon 

Saadya de t'ayyoum , publia et traduit par Mayer Lambert. 1 8g 1 , 

86. Étude sur Geojroi de Vendéme, par L.C(imp»ia. 1891,10-8°. 

87. Les derniers Carolingiens. Lothaire, Louis V, Charles de Lorraine, 

9^^'99'i psi" Ferdinand Lot. i8yi, in-8°. 

88. La politique extérieure de Louise de Savoie , par 0. Jacqneton. 1899, 
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89. AriiioU, ÛMjttWtaii «f'iitUfin , traduits par B. HauMoirilier avec 

la collaboration de E. BouPguet, J. Brnolui et L. ËisenmaQD. 

189a, in-8'. 

90. Étude mrlepohne de Gvdrun, par Albert Fécamp. 169^, iD-8°: ' 

91. Pétrarque et l'humanisme, d'aprâe un ewai de resliVitlon de sa bi- 

bliothèque, par P. de Nolhac. 1899, ia-8°. 

92. Stitde* dt fAit^bigie néorgreeqw.SofiibrdiaB tôt h déyehppénmit ' 

bistoriqoe du grec, publiées par JeapPaicbaci. iSjia.in-iS'. . 

93. Chroniques de Zara ïâeqâb et de Baeda Miryâm. Texte ^fhiopieu et 

tradnctioD franfaîse, par Jnlee PermaboD. 189a, in-S'. ' 
9â. Laprose métrique de Symmaque et tes origiaee du Cursus , par Louis 
Havet. 1893, in-8". 

95. Les lamenlalions de Matheolu» et le livre de leetce de Jehan le Fèvre^ 

de Retson. Texte latin et anciennes versions en vers français, 
publ. par van Hamel. T. 1, 1893, in-8'. 

96. /(fcm. T. II. i" livraison, 1894. in-8'. 

97. Le Livre de «avotr ca qu'il y a dans l'Hmiia. Etude sur un papyrus 

. égyptien du MoB^ de Berlin, par Gustave Jéquiar< 1893 , in-6'. 

98. Les Tahlimix. Élude de littérature comparée Et d'histolrd iittàraire 

du moyen ége, par Joseph BAiîer. 1898, in-8'. 

99. Eudes, comie de Paris et roi de France {88a~8g8) , par Edouard 

Favre. 1893, in-8°. 
100. L'École pratique des hautes études {i868^i8g3). BocviOBaU pour 

l'histoire de la Section des sciences historiques el philologiques 

pendant les vingt- cinq premièFes années de son existence. 

i-iivr. 1893, in-8". 
iOl. Étude sur la vie el le règne de Louis VII!, par Cb, Petit-Dutaillis. 

1894, in-8*. 

102. Plauù Amphiiruo, Edidit L, Havet euin discipuUs BellevUle, Biais, 

Courel, Gobin, Philipot, Ramain, Rey, Roerscb. Segreslaa, 
Tailliart, Vitry. 1895. in-8'. 

103. Saint Cisaire, évêque d'Arles, 6o3-5â3, par A. Malnory. 189&, 

in-8°. 
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1 Oâ. Chronique de Galàwdhcfu {Claadim ) , rot d'EliûùpU. Texle éthiopien , 
traduit, annoté et précédé d'une inlroduclion historique, par 
Wdiiam-EI. Conzehnan. 1896, in-8°. 

105. Al-Fakhri. Histoire du Khalifét et du VUirat depuiii leurs origines 

jusqu'^ la chute du khaltfat ahbasside de Bagdâdh, par Ibn 
at-filtakâ. Nouvelle édition du texte arabe, par Hartwig De- 
renbourg. iSgS.in-S" 

106. }eax Balue, cardinal d'Angers, par Henri Forgeot. i8g5, ii>-8*. 

107. Matériaux pour lervir à l'histotre de la dèeste bouddhique Tara, par 

Godefroy de Btonay. 1895, in-8°. 

108. Eiuai sur PAuffuttaUté dan» fempirt romain, par Péiix Mouriot. 

i895.in-8°. 

109. Tite Line. Étude et collation du manuscrit 5736 de la Bibliothèque 

nationale, par Jean Dianu. 1895, in-8°. 

110. Philippe dt MéxOret (iSaj-iioB) el laeroiiodeau iir" siècle, par 

N. Jorga. 1896, in-8°. 

111. Les lapidaires indiens, par Louis Finol. 1896, in-8*. 

112. Chronique de Denys de Tell-Makré (h' partie). Texte syriaque publié 

d'après le manuscrit 16a de la Bibliothèque vaticane, avec 
une traduction française, une introduction et des notes his- 
toriques et philologiques, par J.-B. Chabot. 1895, îd-S*. 

113. Étude* d'arehéoloffie orientale, par Ch. Glermont-Ganneau , in-A*. 

Tomeîl.Livr. i-5 {1895), â-ii {1896). ia-31 (1897). 
Hh. Étude grammaticale sm- le texte grec du Nouveau Testament. Rap- 
ports du verbe avec le sujet et le complément, par l'abbé J. Vileau. 
i896,in-8°. 

115. Beeherches sur l'emploi du gènilif- accusatif en vieu^t elave, par 

A. Meillet. 1897, in-8°. 

116. L'Alsace au dix-septième siècle, par Rodolphe Reoss. Tome I. (Sota 

presse. ) 
(117.) La religion védique d'après les hymnes du Rig-Véda, par A. Ber- 

gaigne. Vol. IV. Index, par M. Bloomfîetd. (Sous presse.) 
(118.) Bar Hebraeus, Le Livre des ÉleBations, publié par l'abbé Nau. 

{Sous presse.) 
[Les Duméros de Isseiciiles indiqnés entre parenthèses ne sont que provi- 
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ANNCAIBES. 
1893. G. Puis, L'aiUration romane du c latin. 
189â. Ed. TonKNiER, Noie» s«r DémoiAitte. 

1895. G. BoissiEB, Satura Iota mslra est, — M. Bs^iL. Jamex Dar- 

metteter. 

1 896. G. MoHOD , Du rate de foppoiition de» raeet et des naboualttés data 

la dmohiion de l'empire carolingien. 

1897. MitspKHO, Commeni Alexandre devint Dieu en Èg^le. — A. CiE- 

BiisE , Joeeph Derenbourg. 

La Bibliott^que de F École des hautes études, publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,ooo francs allouée par le Mini:»- 
tère de l'instructloii pub)î({ae, ne contient nalurellement qu'une 
partie des travaux de la SeclîoD. Sans parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner tes thèses d'^èves dipldmég 
publiées en dehors de la collection ''' : 

EilhaH d'Oherg et sa source Jraneaise , par Ernest MareL 1887. (Extrait 

delaitomonia, t. XVI.) 
Éltide NT le Papyrat ^OrUnes, par William N. Groff. 188S, in-l* 

(suto^phié). 
Otonde Granioitet ses poésies , far A. Pla^I. iSgo. (Extrait de la Ito- 

nutnia, t XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
bliés d&m la BibUotkique trouvent un asile dans les revues 
savantes, telles que la Bomania, la Revue de philologie, de littérature 
et ^histoire anàeimes, les Mimoiret de la Société de Unguistiqtte, la 
Rnnie archéologique, la Revue des étude» grecques, la Bévue histo- 
rique , la Revue celtique , le Moyen âge , Mitusine , le Journal atÏMique , 

''' Les étèvœ pressés de puUier leur tbtse peuvent ta (aire imprimer en 
deliors de la Bibliothiptt, i la condition d'en remellre quime eiemplairea â U 
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les Annaka du Mutée Gtàmet, la Revue témitique, la Bévue de thù- 
toire de» ReUgiotu , le Recueil Afi irâeaux relatif» à la phUoloffie et à 
tarckéoloffte égypliennee et aggyriennee , les Annales du Midi, etc, IJu 
certaiD nombre d'articles du Dictionnaire des anliquiih grecques et 
romaines, dirigé par MM. Darembein et Saglio,' et de la Grande 
Encyclopédie sont diis il d'anciens âèves de l'École. 
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CHRONIQUE DE VANNÉE taDS-UVI. 

CHRONIQUE 
DE L'ANNÉE 1896-1807. 



SÉAISCËS DU CONSEIL D£ LA SECTION. 

(Eitraila du Registre de» procès-verbiui.) 



1" NOVEMBRE 1896. 

Le prëtùdeot sigoale ua artide puMé dans le tome 1 de la Home de 
l'Uimertiié de BntxeUe» sur les études historiqaes à Paris. M. Lamem, 
auteur de cet artide, parie avec élogeg de l'enseiguentent de l'ÉcvIe des 
hautes études. 

10 JANVIER 1897. 

La nouvelle réfaction de l'arlide io du rèfflenient, relatif à la ddll- 
vrance du diplAme, est adoptée (elle que la Commission Domniée à cel 
effet l'avait proposé. (Cf. {dus hànt^ p. S».) 

MM. B^RiHD et Jacob remettent un rapport favorable sur la thèse \ii-6- 
sentde par M. Delamabbe ; L'année de l'archonte Euclide. 

MM. HivET, LoNGNON , Maspbbo sont réélus membres de la Comaiission 
des bourses pour 1897. 

MM. CABBikRE, Havet, GiBr sont réélus membres de la Commission 
de publication pour la même année. 

4 AVRIL 1897. 

Le Président remercie tes membres de la Section de l'empressement 
qu'ils ont mis h souscrire au monument projeté de Victor Duruy, fon- 
dateur de l'École des hautes études. 

Le Conseil décide que la réunion annuelle du dimanche des Rameaux 
aura lieu désormais le dimanche précédent 
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t28 CHRONIQUE DE L'ANNEE 1866-1897. 

Les propositioDS de )a Commission des bourses sont adoptées. 

M. MoREL-FiTio dépose une thèse de M. Dadhet : Etude iitr roUiatiee 
de la France et de la Cattille depuit U règne de D. Alfonto XI jatqu'à 
l'avènement dei rois catholiquet. Sont nommés commissaires responsables 
MM. GiHï et B^HoiiT. 

M. GmY dépose une tbèse de M. Villbpblbt : Hiiloire de la ville de 
Pirigveua: et de sei iiigtitutions munie^es jusqu'au traite de Brétigny 
(i36o). — Sont nommés commissaires responsables MM. Binon? et 
THOHts, avec adjonction de M. Hdiion ds Villkfosse pour la partie re- 
lative à l'antiquité. 

27 JUIN i897. 

M. DRLinDEi-Li est désigné comme candidat à l'Ecole française de 
Rome. 

M. PiKis dépose une thèse de M. Ovide Dehsiisianii : La Priât de Cor- 
dre» et de SehiUe, chanson de geste dn m' siècle (édition pubUée dans la 
collection de la Société des anciens textes français). — Sont nommés 
commissaires responsables MM. Thomas et Longnoh. 

M. Ginr dépose une thèse de M. Ladeh sur Lauiê IV d'Outremer. — 
Sont élus commissaires responsables MM. Béhont et Ferdinand Lot, 
élève diplAmé. 

Le Président donne des détails sur le transfert prochain de la Section 
dans la nouvelle Sorhonne, au premier étage sur la rue Saint-Jacques. 
C'est dans les nouveaux locaux que se fera la réouverture des confé- 
rences au mois de novembre. 
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RÉCOHPKRSKS DÉCERNÉES PAR L'IHSTITDT. 129 

RÉCOMPENSES 

DÎÉCERNÉES PAR L'INSTITUT EN 1897. 



ACADEHIE DES INSCBIPTLONS. 

Grand prix Gobert : M. Frani Fonci-BREKTiiio , ancien flève de« con- 
C^rences d'histoire, pour son ouvrage îndtalâ : Philippe h Bel et la 
Flandre. 

Prix Bordât ; M. l'abbë Cuabot, âève diplAmé de TÉcole, pour ses 
deux ouvrage» intitula : Hiêtoire de Mar Jabalaha III et Chrortique attri- 
buée à Dentf» de TeU-Mahré (faBC. i la de la Bibl, de FÉeok). 

Antiquités Hationaks : W médaille fa M. Leioike , aocien élève des con- 
fôrences d'histoire, pour sa Ckromque de Richard Laool. 

Prix Allier' Uauleroehe : M. Adrien Bliinceiet, ancien élève de l'Ecole, 
pour 868 deux volumes intitulés : Let Monnaiei grteques et Ltê Mo>ouie$ 



Prix Sointma- 1 M. Ckskvork, ancien élève des cnnlërences d'égypto- 
l<^e, pour son étude sur la Ciladtlie du Caire. 



Prix Volaey (Unguistique) ; M. Emile Erniolt, ancien âève des con- 
férences de celtique, pour son Glosmire moyen-breton. 

Prix de i,ooo francs (sur les reliquats des années précédentes) b 
M. Maurice GBimDNT, ancien âève des conférences de granun^re com- 
parée, pour son mémoire intitulé : La dissimilation eonsonantique dont Ut 
tmgne» indo-européennes ei dans les lattffue* romanes. 
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ISO LISTB DES ÉLÈVES. 

LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGULIERS 
PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE 1896-1897. 



lie reg^tre de l'Ëcole conitate iao inscriplioiu priiea paar les deul aeiueatres. On 
na menlMiDne ici que les audileure reeoDDog par les direclenr» d'ilode» iaot leura 
rapporta. — Lea Doma imprimf» ea pelitM eapibdw «ont ceux dea dUrH lititkMi 
nmnmis par M. le Miaislre de l'iiutructiDn publique, sur la pr^ntalion du CanNil 
de la Section, aoit par l'arrêté du aA juillet 1897, loil par dea airitéa antirieurs. 



HM. 

Aduiuw (Hratchk), ne à Conslatitiiio^e le 8 mars 1870, et. L. 0.. Armé- 
* nùn. Rue Malua, 1. [Lévi, Finot, Meillct, Blocbet, Scheil , Passy. ] 
AcDJLi (lv3D-Gu5tave], aé à Sala le aà mai 1869, Saêdoû. Rue Haiarine, 79. 

[Derenbourg, Léri, Finot, Halévj, Guieysse.] 
Andreew (VbcîI), ne à KalaTer le 16 février 1861, Balgan. BouI.SaiDt-Micbel, 3. 

Audi (Edoaard-Harie-Anloine), ni i Toulon (Var) le 7 juvier 1868, doct. 
dr., pensionnaire de la fondatioD Thien. Rond-poïnt Bugeaud, 5. [Horel- 
Fatio, Paris, Thomas.] 

BabDt{ï:nieat-Théodore), né i Nlmee le s3 mars i87&,â. Éc. Nonn. [thus- 

souliier.] 
Barbier, licencié en droit [Guieyase.] 
Bâibid {Louia), né à Bordeaui le 98 avril 1876. Rue de Savoie, 7. [Honod, 

Giry, Tti^TMiin, Longnon.] 
Bartoli (Mathieu), né i AUmom le 93 septembre 1873, Aukwfcw*. Rue du 

Sommerard, t3. [Paris, Gilliéron, Horel-Fatia.] 
Baamadjian (Karapet), né i Gouatantino|de le ■" Ramier i86i. Arwiémen. 

Rue de Chdiy, & 6w, à NeoUly. [Scheil.] 
Bucu»n'(Chariea), né à Vic-eur-Nabon le lo Btrili879, lie. I. Rue Vavin, 

37. [Duvau, Châtelain.] 
BBÂDum (Marie-André), né à Ëvreui le 3a septembre 186g, »grA. Rond-pionl 

Bugeaud, b. [Paris.] 
Bélart (Ghariea), né à Brûgg le 1" mars 1673, Suùw. Bue TouUier, 10. 

[Passy.] 
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LISTE DES ÉLÈVES. 131 

BiiTuim (Georges), né i Ervj le 4 mai 1871, docl, phil. de l'Univ, romaine. 
RusdesFiUes-dn-Cdvaire, 19. [Roy.] 

Buniit (Georges), né i Saintr^enaD le 6 septembre 1879, lie i., él. Ec. Ch. 
Rue de Tournon, 9. {Roy.] 

BiBn(Léo), né à Rerlad le i3 janvier 1879, él. L> 0., Antmoin. Rue GuJM, 
19. [Derenbourg.J 

BoDE (Uabd Kale), nie k Londres le aS octobre 186A, At^laùi. Rue Dau- 
phins. 9Ù.[W¥i, FinoL] 

fioDiH (LoDis-Marïe-Jean), ne i Bloîs le 10 juin 1669, prof, an (kdiège Sta- 
nislas, Rue d'Assas, 7. [DesrouMeaox.] 

Bon Signorio (Etienne), né à Toulon le h septembre iSltt, ancien officier de 
marine. Boni. Saiot-GennaiD, 6t. [Soury.] 

Borie (Femand), né i Ussel le 3 mai 187a, lie. 1. Rne da Poat-Loai»-Pb)- 
lippe, I. [Lebègue.] 

BoDLÂt (Hippoljte), né A Piacé (Sarthe) le 36 juillet 1868. Rue ViUenenve, 
I, à Clichj-1 a-Garenne [Finot, Sourj.] 

BoDLueia (Jacques), né i Paiis la 97 septembre 1879, él. Ee. Ch. Rm Cam- 
bacérèe, a6. [Roy.] 

BoDui Di 1.1 Roauii (Henri), né i Brné le 8 avril 1873, arcbinste paléogr. 
Rue Madame, 65. [Longnon.] 

BoDTiT (Lucie»), né i Grenoble le 1 juillet 187a, Û. L. 0. Bonlerard Saint- 
Germain, 908. [Bërard, Dereubonrg, BlodieL] 

BuKDiR ( Louis- Haaric«), né A Paris le iS mars 187a, él. Éc Gh. Rue 
Jacqnes-Gœor, A. [Paris, Horel~Falio, Langnoo, ïltoaiaa.] 

Baiiac (Gaston), néiPariale l'iéc 1871. Bouler. Beaunurdiua,ii3.[ Roy.] 

Britlain (Hargaret-Satnna). née i Bdfati le i3 min i87&i| becb. Univ. Du- 
blin, hkmdaim. Bue d'Ulm, S. [Dnvan.] 

Bbiiindr (Da nid-Louis), né à Amboise (Indre-et-Loire) le 6 octobre 1869, 
lie I. Rue Victor-Cousin. 6. [Heillel, Nolbac, Cbalelaîn.} 

BHoCHi(Lncien-EtienDe-Albert), ne à Algérie iSao&t 1877. RneCamot.aS, 
i Pontoise. [Roy.] 

Bios (Gbaries-Jean-Marie), né i Uval le * 5 mm 1876, éL Éc Cfa. Rue Fé- 
roD, 11. [Roy.] 

Bain (Charlet-Pierre-Iean), né i Montpellier le 19 décembre 1870, »gr. 1. 
Rue BlaÎDville, 9. [Paris.] 

Buchenaud (Jean-Léonard), né i PauMe-la-Mont^ne le i5 février 187a, él.Ec. 
Norm. [Lebègm.) 

Bdriuiiid (Demètre), né i Burita-Hica le 9& décembre 1673, Kc. 1-, AoiiMiiin. 
[Viflelbne, LcMgue.] 

C*un» (Ailoine), né i Nérondea te 11 décernlve 186&, alUcbé i la BiU. 

nationale. Rue d'Amsterdam, £19. [Lévi, Guieysse.] 
Calmette {huepk}, né A Peipgm la i" i^plenibre 1873, lie L Avemw Dn- 

quesne. 97. [Giry, Roy.] 
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Isa LISTE DES ÉLÈVES. 

Camerijuck (Gustaie), né à Atger le 31 jmUeliS^o, Kc I. Rue Saint-Seierin , 
&o. [Durau.] 

Candréa (Aurèle), né i Burireet le 8 novembre 1 873, Roumain. Rue Guja»,i<). 
[Pari».] 

GiiDii (Pierre), aé k Veraaillei le ig juin 1875. lie. I., ël. Éc. Cb. Rue du 
Cardinal-LemoiDe, 71. [Rof.] 

Cirstens (Karl), né à Brème le 19 février 1877, ÀUemaad. Rue Stùnl-Placide, 6. 
(Thomas] 

Cm (Théophile), né i Saint -Anloiiie (Dordogae) le 3i man t855, prof, 
au l;c Heun-IV. Rue Soufflot, 11. [Duvau.] 

Caïtelol (Étie-PauUn), né à Anven le 36 mars tSAA, membre de la Soc. d'éco- 
Domie pcdilique, Btigt. Place Saînt-Franfois-Xavier, 5. [BémonL] 

Caiiot (Jean-Bapti»te), né k Vonvraj le 16 février 1860, él. dipldmé. Rue 
Claude-BerDard, A7. [Clennont-Ganaeau.] 

Cbiurdor (Ferdinand), né A Ljoa le to février 1875, lie I., et. Éc. Ch. Roui. 
Saint-Gennain, a36. [Carrière.] 

Ghampaf^ de Labriolle (Pierre), né k Asmèraa la s8 juin i87A,3gr. ). Rond- 
point Bugeaud, 5. [Uavet, Ghalelain.] 

Gfliariiui (Eroeal), né è AvesneS'Sur-Helpe le aS fémer 1870, lie. dr. Roui. 
Saint-Michel, 187. {ThéveDiu.) 

CniMT (Victor), né i Grenoble le 90 novembre 1673, lie I. et droit Rue 
Vauquelin, i5. [VillefoBae, Monod, Hauuoullier. ] 

Chablis (Paul), né à la Ferté-Bernard le 17 juillet 1861, lie. dr-, sous- 
biblioth. i la Bibl. Sainte-Geneviève. Rue Riebelieu, a8 [Guiejsse.] 

Cniutiun» (Jacques -Henri), né k Hoyan (Gbarente- Inférieure) te 33 dé- 
cembre 1873, él. Éc. detch. Rue de Médicia, i3. [Roy.] 

Cainna (Julea), né k Toid le 7 juin iSU», lie. I. Rue d'Ulm, 11. [Havet, 
Châtelain. ] 

CH«>iFOn (CamiUe-Albeit), né à Paris le lA novembre 1863, lie. 1. Rue des 
Chantiers, i [iaeob, Haussoullier. ) 

Chebli (Kbalil), né à Bejrouth le 1" janvier 1871, OUaintin. Rue de Vangi- 
rard, 7A. [Scheîl, Glermont-G anneau , Guieysse.] 

Cnii/tT (Plerre-Paul-Narôsse-Femand), né à Paris le 7 septembre 1873, lie. I. 
Rue de Paria, ak, i Villeneuve-Saint-Georges. [Meillet, Havet.] 

GuLDNSET (Joseph), né à Haverovice le 33 janvier 1871, Tchiqm. Rue de l'Ar- 
balète, 36. [Paris, Thomaa.] 

Clédit (Jean), né i Périgueux le 7 mai 1871. Rue Saint -Jacques, aïo. 
[ Clermon t-Ganneau .] 

Clotct (LouiA-Josepb), né à Paris le la août 18&1, agr. d'hist., doct. dr. Rue 
de Vaugirard, a8. [Monod, Rémoat, Longaon.] 

Colthurst (Emilie), née A Londres le A avril i858, Ai^Ioih. Rue Beai^on, AS. 
[Maspero.] 

CoHDiHin (AU>ert), né k Marseille le 16 septembre 186a, tic. 1. Roe de Sè- 
vres, 36. [Scheil, Clennoat-Gannean.] 
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LISTE DES ÉLÈVES. 133 

GoDBTUiii.t (Henri), né i Pau le s6 août 1S69, archivùte aui Arch. oal. 

Souletard Saint-Gemiain, A3. [Giry.] 
CovRTT ( Victor-Alfred), né à Pans le n» mai i874,cL Éc. L. 0. AYenueBeDolt- 

Lëv]>, 6, i Saiul-Mandé (Seine). [ Derenbaiirg, Blochet.j 
Couture (Hyacinthe), né à Vitré le 19 aoâtt86o, prof, au collège de Juillj 

[Gilliérou, Thomas, Villefc»se.] 

DanUn (Louis-JoMpfa), né k Auxerrele 7 jaUlet 1818. Rue da Poiaay, ). [De- 

reubourg, Longnon.] 
DinnT (Georges), né i Paria le 11 octobre 1870, ir«liiiiat«-paléogr. Boni. 

Saint-Germain, i35. [Morel-Falio.] 
DEU>ia»(Julei), né i Provins (Seine-et-Hame) le ag avril 1867. Impuae 

Rofer-Collard, &. [Tournier, HsiusoulUer.] 
DiLianiLLa (Louis-Edmood-Paul), né â Bneit le 17 STril 1871, lie. I. Rue de 

Rivoli, 68. [Nalhac, Ravet, Cbatdain.] 
DiUTonn (Henri-Roberl-Viclor), né i Wargnie» (Somme) le « Odette 1870, 

el. Éc eh. Avenue de Saie, 37. [Ro}.} 
DiasuMANU (Ovide), né i Jassj le 99 décembre 1873, lie. I., floumom. Rue 

du Sommerard, i3. [G. Paria.] 
Dfpiai (Eugène), né i Caen le 39 mai 187A. lie. 1-, él. Éc. Gh. Avenue de la 

République, iqt. [Roj, Monod, BémonI, Longnon.J 
DuUKDRu (Paul), né à Paris le ai mars 187& , ô. Éc. Cb. Rue de Veraeuit, 

63. [Roy.] 
DasFifiDi (Paul), né i Parie le i5 février 1869, docteur en médecine, él. Éc. 

L. 0. Rue Littré, 11. [Derenboorg.] 
Devillers (Edmond), Dé i Neu^ly te 39 mai 1861, à Neuilly. [Sourj.] 
Doui (Jti]es-G3briel-Jo9eph),'Qé à Nantes le 19 man i863, lie 1. Rue Ifon- 

sieur, i5.[Girï.] 
Doit (Earie-Wilbur), né i Bellefontaine (Ohio) le aS avril 1868, Avtancam. 

Rue Le Verrier, 17. [Giry, Roy.] 
Ddcbisiii (Edmond), né h Cœuvreale aa aeptembre 1861, agrégé de l'Univ., 

prof, au lycée de Saint-Quentin. (Finot, HausaonUier.] 
Ddqist (Louis), né à Aigrefeuille le a5 mars 1878, éL Éc Ch., Boulevard 

Saint- Germain, t39. [Loognon, Roy.] 
DuloDg (Alphonse), né à Paris le 98 mai 1861, bac. se. Boulevard Hor- 

land, 16. [Sonrj.] 
Dumon (Raoul), né à Douai le aa mars i856, lie dr. Rue de la Cbaîte, to. 

[Scbeil. ] 
DuaiRD (Henry), né i Gennevilliera (Seine) le ih aodt 1873. Rue Denfert- 

Rocherean, 58. [Carrière.] 
Durand (Henry), né à Bucarest le i5 mars 1876, itoumoiii. Boulevard Saint.- 

Michel, 73. fPeris.] 
DcssiDD (René), né à Neuilly-aur-Seine le ab décembre i86Sj é\.tcL.O. 

Rue Blanche, &a. [Carrière, Glermont-Ganneau, Derenbourg,Bérard,Scbeil.] 
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m LISTE DES ÉLÈVES. 

DaTii.(Frédfcic), iiëlHagDy-le-[MKr[tei5KiâU676,â. éc. Gfa. Boid«nnl 
Pasteur, 67. [Ro)|.| 

EinST (Alfred), néi Winteiiburte »i février iS75,âuiiM. Rue Daupbioe, si A. 

EKomu(Heiiri), néi Fontenaj le aS janvier 1876 , él. Ec Gh. Hae JiUrà, 16. 

Emidu (Gabnd), né A Canne* le ii avril 1676. Bue Sainlr-Antoine, aiA. 

Pin-Gnuii (Jobn Diiacall], né i Newaik le * mai 1873, Amérimm. Rue V«- 
lett«, 91. [Para, GiUiéron, Honl-Patie.] 

FoDciRT (George), né à Paris le 1 1 décembre 1866, docteur)., ancien conser- 
vateur des musées d'Egypte. Rue Jacob, 19. [Gnieysse, Hispero.] 

FaDib(fiené), né à Goordou le ao aodli86o. Bodevard Saiut-Uarcel, 7a. 
[Paris, Thomai, Gilliéron, Longnon.] 

Ffsnk (Louis), né à Begensburg le 97 août 1675, fiwaroù. Rua deaEo^, 6. 
[Passy.] 

GuLois (Augncte), né au Caire le la septembre 1873. â. £c. L 0. Rue Cor- 
neille, 5. [Guievsse, Derenbourg.] 

GtuDm (Alan-Benderson), né à Ellbam le ag marsi879, ili^ioù. Avenue 
Henrî-HartiD , 3o. [Haspero.] 

GiDDiH (Jaan-E^est), né i ClômaDt-Ferrand le 10 norembre 187g, dl. Éc. 
Cb. Rue de la Grande Chaumière, 6. [Roj.] 

GiDTBiii (Charles-Léon), né à Beaaufon le iS décembre 1876, â. Éc Cb. 
Rue Sûnt-AntoiDe, 311. [Roy.] 

GiOTBioT (Robert), né i Paris le t3 juin 1876, lit. I. Boulevard Saint-Ger- 
main, 66. [Dnvau.] 

GivaiLovncB (Michel), né i Aleiînati le 17 mars 186g, lie. L, Strb*. Rue 
du Cardinal-Lemoine, 16. [Bémont, Reuaa.] 

GiUot (Andrë), né à Autun le 17 aodl 187a, be. dr., d. Éc. Cb. Rue Sûol- 
Sulpiee, ao. [Roy.] 

Godard (Adrien), né â Uckange leia septembre 1671, agr. ail. RuaHonge, A5. 
[Finot, Dnvau.] 

Gorski (Constantin), né à Wola-Pekosiewska le 7 juin i863, docL philos, 
Pahnai: Quai d'OHéana, 6. [NoUiac] 

GotBDiT (Georges-Emile), né à Blois le 7 novembre t86g, é1. Pac I. Rue Ber- 
tbollat, lA. [Pstchari; Lebégne, Châtelain.] 

Gbikd (Roger),néACbètelleraultle3 septembre 18^11, A. Éc. Cb. Boulevard 
Saint-Gennain, i3a. [Roy, Thévenin.j 

Gaïua (Stefan), né A RtriSoani^e-Sua le ad aviil 1866, lie. 1., él. Fae. dr., 
RmMMÛi. Rue des Écoles, 3. [Roy.] 

GniiiN (Henri), né k Dol le 11 avril 1866, lie. I. Rue Hayet, 6. [Guieysse.] 
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Hadupili (Looib), aé i BomonYÎIk ia 99 juin 1871, AUaeitit. Rue de Vanjp- 

rard, 7* [Scheil, Qermont-Guiiieau , Halrivy.] 
HAemtiuru (Paul), né i Bergheim le 11 jwaner 1871. Rue Vtnqaelin, 9. 

[Derenbourg. ] 
HiUer (Antoinette de), née $ Saint-Pëterebourg le h aoftt 1870, iluiM. Rue 

dn Sùnt8J>étM, ti. {Pbm}.] 
HiLTi* (Cbiriotte-ÉIisabeth), née i Paris le si juin 1879, braretée. Rue des 

Puinem, h, i Asnières. [Paesy.] 
H>lter(Anna), née à Paris le i3 janvier i878,breYet^. Ruede» PaiiaieiM, A, 

i AMièrea. [Pass]'.] 
Harboe (Georgia), née à Odeneee le s3 mars iS-]U,DaHoùi,Boai«imrà du Mont- 

paniMse, A7. [Pa»f.] 
Hard de SegersUd (Kerstin), née è Stockholm le aS mai 1873, AiMmh. Rue 

Noti«-DBme-de»-GhampB, io3. [Peaay.] 
Heinrich (Félix), né à Goriili le 9 mars 1875, AUtmaitd. Rue de Sdoe, 60, 

[Paaay, ThDnwR.J 
■ HïaBiw(jUphoiiBe),néàPaiTBlei*'mar8i873,lic. l. Rned'Ulm.fio, [Toui^ 

Hinain (jUbert), né à Beranfoo le 1" avril 1878, él. L. 0- Place du Pan- 
théon, 1 1. [Derenbourg.] 

Senriksson (Auguste), né i Lnnd le ao juin t863 , AuUaù. Rue Flatlers. 3. 
[Pa»y.] 

Herbert (Joseph), né k Flavy-le-Martd le g janvier 18S9. Avenue La Bonr- 
demiaiB, g. [Carrière.] 

HiBGOD (Robert), néi Esgertines4n^YverdoIl le 3o janvier 1876, Kc.l., Simm. 
Rue Servandoni, ai. [VilleTosse.] 

Saatoa (Eugène), né i Vienne le lA avril 1875, dMLphil.,il«(rt(!iUfn. Une du 
Sommerard, i3. [Thomas.] 

HiLBinrmieaB(Panl), né à Reims le A mars 187^, A. Ée. Gb. Rne Mooge, i5. 
[Roy.] 

HiRCiEB (Epbrem), né à Strasbourg le a5 mai 1861. Roa TouDier, 7. (Do- 

Hdiibt (Henri), né â Paria le sS juin 187a, agr. bieU Rue Lagrange, ifi. 
[Bérard, Scbeil, Carrière, Halév;.] 

Hûrlimann (Clara), née à Berne le 35 octobre 187^, Smih«*«. Rue des Feuil- 
lantines, g. [Paris, Paesy, Tbomas.] 

Kammerer (Aloys), né à Gross-Siegbaris le aà septembre i85o, AntrieUtn. Rue 

de Vaugirard, 3o. [Paesy.] 
EiHiiLDi (Adsm-Willis), bach. de l'Unïv. d'Oiford. [Girr.] 
Knudsen (Knnd), né en Danemark le & janvier 186g, Daiutt. Rua Vaneau, 3i. 

[GilUéron, Passy.] 
Kristensen (William-Brede), né à KHsIîanesand le 91 juin 1867, docl. phii. 

Noreigim. Rne de l'Abbé-de-l'Épée, lA. [Heillet.] 



itizec .y Google 



ISS LISTE DBS ÉLÈVES. 

Kuenteiner (Albert-Frâdérk), né i U NouneUe-OriétiH le g noienibre t8f>5. 

Rue Saint-JacqaeB , 167. [Paris, G^liéron, HiireUPatio, Thomu.] 
Kogener (Marc-ADloiDe), né à Arioa le iS juin 1873, docl. 1-, Btlgt, Rue des 

Carmes, 5. [Psicbari, Carrière, Duvau.] 

Li BiiTiDi (Gaston), né i la Fertë-Saint-Aubia le 90 oclobre i85&. Boulevard 

Péreire, t6o. [Roy.] 
LiLOi (Louîb), né 1 Graj la 18 février 187&, él. École normale. [Desroiu- 

La Marlinière (Jules de), né i GUay le is avril 1876, él. Éc. Ch. Rue Ma- 
dame, 33. [Roy.] 
LiNoni (Maurice), né à Libourae le 1 1 octobre 1871, lie. I., él. Éc. Gb. Rue 

des Archives, 5. [Loagnon, Roy.] 
LiioKDK (Félîi-André), né i Trouvtlle (Calvados) le i3 février 1871, bauli. I. 

et se Rue Rollin, 6. [UâlJeU] 
LuiKTiBDiB (Henri), ai k Métiu le 18 avril 1877. Place du Panthéon, ii. 

[Honod, Thévenin, Châtelain.] 
LiSTiTiiiiiD Siiu.ii'T(Gh. Ferdinand de), né i Paris le 17 août 1877, él. Éc. 

Gh. Rue du Pré-aui-ClercB, lo bù. [Roy.] 
Li(iu(PhilLppe),DéâTfaorignyle9décembrei87A,éLÉcGh.RueAncelle,9i, 

à Neuîil;. [Moaod, Roy, Giry.] 
Liuauit (Marcel), né i Muuy-la-Ville le i5 décembre 1873, Bdgt. Rue des 

Carmes, 5. [HauBsoutlier.] 
Laurent (EHerre), licencié en droit. [Gaidoz.] 
LicoHTi (Geoi^es-Ëugèae), né k Paris te 7 aodt 1871, él. Fac I. Rue de 

Lancrj, 17. [Longnon, Specbt, Finot.] 
LiDiBH (Ignace), né i Komlos le i3 avril 1868, lie. 1., Hongreù. Boulevard 

Sainl-Hichel, A3. [Lévi, FinoL] 
Ledouli (Loub), né è liiptAi de Barbarie le a& septembre 1877, él. L. 0. 

[Derenbourg.j 
LiaiaoBE (Paul), né 1 Longjumeau le 97 avril 186g, agr. gr. Rue Bara, 1. 

[Chaldain.] 
LiLone (Eugène-Philippe), né i Angers le 10 juillet 18^7. archïvûle aux Arch. 

naL Bue Monge, 59. [Pans, Longnon.] 
Le More (Louis), né à Nantes le 6 aoât i8A5, lie dr. Avenue de Tourville, ali. 

[Longnon. ] 
Li NinoDi (Paul), né à Perpignan le 99 décembre 1869, lie L Bu« Flatters, h. 

[Duvau, Gaidoz, Thomas.] 
Lericbe (Juies-Acbille) , né i Frineuse le 18 avril 1899, agr. L viv. Viila de ta 

R«iae, il Versailles. [Paris, Thomas.] 
Lune (Emile), né i Cambrai le i3 octobre 1870, lie. 1. Quai des Gélestins, 8. 

Monod, Giry.] 
LiSDaT (André), né i Rouen le & janria 1876, él. Éc. Gh. Rue Leconrbe to. 

[Giry, Thomas.] 
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Li ViTii (PaDl-Mirie-Victor},Déà Vau^rsrd le i& janvier i845,caDKrT«teur 

^ miu^ Carnivalel. Bue Bargue, ■&. [Lougnon.] 
LinLUiN (Uoq), ni i Deauville le 13 septembre 1870, ^r. hisL, 4\. te, Ch. 

fine Honge, 3». [Monod. Girj, Roy.] 
hàri ([eidore), né i BJxheim le lo juillet 1871, »gr. àlùtt., Bond-point Bu- 

geaad, 5. [Haspero, Derenboiu^, Csiriéw, fîalëvy.] 
Lindberg (Un), né à Ulricebamn le 16 juillet 1869, SiMm. Rue Dau~ 

phine, aA. [Passy.] 
LiTiiiu (ConlaDlin), oé à Berîsd le 3i mai 1673, lie. L, Amimam. Bue Hon^, 

g. [Tounùn', Jacob, Psicbari.] 
LocjiaHuu (Nifodème), ni i Craiora la 9 aeptambre 1868, lie. I., Rommùn. 

BueHoDge, g. [Haiet, Châtain, Duvau.] 
Lund (Sophie), oée i Frederikabavn le 5 décembre 186S, Danoiu. Grande 

rue, II, k Bourg-la-Reine. [Passj.]. 

Hacphereon (Gordon), bdc prof, au Collège de Bangalore, EeouiOM. [Lé«i, 

Dermbonrg. ] 
Mabcbihd (Geor^-Félii), ne à Paris te 3 novembre 187A. él. L 0. Rue Tay- 

lor, >&. [Derenbourg.] 
Hiiçu» (William-Anibroîse), né à Renne» le 6 novembre 187s, lie. dr., él. 

L. 0. Bond-point Bugeaud, 5. [Derenbourg, Ralévy.] 
HiHicBiL (Paul- Joseph), Dé i Paria le 37 janvier 1870, areh.-pal. BueCail, i3. 

[Longnon.] 
HiiTiK (Franfoia),. né k Hontsabj (CanUI) le 16 septembre 1867. Bue Bé- 

mon, 6, i Cbareoton. [Scheil, QermonUG anneau.] 
Martin (Hubert), ne au Blanc le sg janvier 1878. Bue Pérou, 11. [Soury.] 
HiBTtni (Raoul), né i Sainl-Pëleiiiourg le a8 octobre 1871, él. L 0., Fac.l. 

BuePiwnelD, 1, à Asnièrea. [Derenbourg.] 
HasB (Tbéodor), né i Neuôtting le s8 septembre 1876, Batoroù. Bue du Car- 

dinal-Lemoine , 37 . [ Pasay. ] 
IfuHiiD (Paul-Albert), né i Autigny-la-Tour le 8 novembre 187A, &. L. 0. 

Rue d'Assaa, 60. [Derenbourg.] 
Mif»s( (tïeorges), né iNevenle a5 janvier 187A. Boulevard dePart-Boyal, 3, 

ISoury.] 
Hatrachot (Louis), né i Verrey le li janvier i863, doct. se. Hue du Somme- 

rard, 31 [Longnon.] 
Hatlbey (Edouard), né à Ingouville (Seine-Infërienre) le h avril 18&6, lie. dr. 

Sue Sainl-Geoi^, 58. [Looguon.] 
Blion (Lucien), né A Paris le 36 novemlm; 1879, lie. I. Rue d'Assaa, 118. 

[Monod, Bémont] 
MiDM (Marcel), oék Epinal le 10 mai 187s, agr. philos. Avenue des Gobdins, 

13. [Léïi, FinoU] 

'ie(Bené], né à Hartonana le 30 juillet 18&7, lie dr., dipt. Ec. K.pd. 
ed'Ulm, 33. [Bémont.] 
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Miii-Wniu:, né è Bar-ts-Duc le U noveinlire i83i.[LoiigTM)n.] 

Mazièbib (Henri âe),adi Baun^s la < février 1879. Avenoa de ViUierg, 71. 

[RoT-l 
MeDgin (Urbain), né k Bogoy le 1" e^l«inbre 1S66, lie )., proL an coU. de 

Coulommien. [HauBeoullier.] 
MiLLEt (Gabriel), né k SaiDt-Louu (Sénégd) le 17 avril 1867. anden membre 

de l'Ec. d'AtbèDes. Rae de l'Abbé-Grégoire, la. [Paichari, Lebègue, HeilieL] 
HiLniTZET (William), né i Janishki le aâ décembre 1873, fhiue. Avenue 

Raille, 33. [Paria, Thomas, Morel-Fatio.] 
MinoT (Léon), né à Clamecy le 6 juin 1870, anc. membre de l'Se. de Rome. 

Rue Denfeii-Boebereau, s3. [Longnon, Roy.] 
HiaiiB (AriRtide-AugDBte), né i Cfaarbuy le 10 mars 1873, a^, gr,, k Charbay 

(Yonne). [Toumier, Jacob, Dearousseaui, Havel,] 
Holeai (Chariei-Adolphe), né i Bemay (Eure) le 17 aeptsmbre 1876, lie, I. 

et dr. Avenue Trudaine, 19 [Théveoio.] 
HoMBD (Gbeoadie), Rmimam. Rue Jean-de-Beaavaia , 9 bit. [Carriire.] 
Vonet (Pascal), né A Lunéville le 11 aeptembre iS65, agr. Un., prof, an lycée 

d'Orléans. [Havet.] 
MoHiniicii-MoaajLu(GBslon-Victor-Félii),néà JaDi]iB(Epire)le 16 avril 1876, 

él. Éc. L. 0., Fae. dr. Rae de Verneuil, 6. {Dennbonrg.] 
HoBET (Aleiaodre), né i Aii-let-Baina te ig septembre 1868, agr. bisL Bue 

Gardinet, 38. (Maspero, GuîeyMe.[ 
Houaain (Henri), née Oran le 1" octobre 18^9, él. L. 0. Rne Saint-Lonis-en- 

l'Ue, 67. [Derenbourg, I^ot, Lévi.] 
Hunier (Louis), né à Ponl-è-MoiiSBon le 17 mai 1837. BueLegofT, i.[LoBgaoD.] 

NiBOUB (Haïm), né i Magnéaie (Tnrquie d'Asie) le 5 arril 187A, H. Ec. L. 0., 
Ottoman. Rne Vaaquelin, 9. [Derenbourg.] 

Niu(PranfOLs-Nicolaa), né à Thil le t3 mai i86A,lic. se. RnedeVangirard, 74. 
[Carrière.] 

NasDLEseo (Paul), né i Bncareet le 11 janvier 1873, lie I., Aoumotn. Au col- 
lège Sainte-Barbe. [Villefosse.] 

NicoLU (Paul), né à Chaumont le 5 décembre 1873, â. Éc. Gh. Place du Pan- 
théon, 9. [Boy.] 

Nilische(H«x),néé Lùpzig le ss octobre 1873, i4fJ«»uind. Rue Berthotlet, 16. 
[Parie.] 

Olitb (Paul-Cbaries), né à Ail le 1 1 février 1879, iogénieur àiÛ. Bac Pbi- 

lippe-de-Gîrard, 3&. [Finot, Lévi.] 
OoBSH (Cbaries), né h Saint-Pbilbert-sur-Ride le 3 mars 1876, él. Éc Ch. 

RueBens6et,3. [Roy.] 

Parka (William-Henri), né è Clinton le 6 novembre tS63, Américain. Boule- 
vard Péreire, 195. [Pnchari.] 
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Pauhal (Léon), né A Maiinet le A mù 1S73, doct. phiL, Belgt. Bue SudU 

Honora, i&t. {Ifeomas.] 
PiDL (Georfpne), née à Versailles le 11 jnîii 1876, brevetée. Rue du Harcbé, 

17, iNeuillj. [Pa»sy.] 
PiLLiT (Solange), né à Paris le 7 octobre 1875. Avenue de l'ObsarvïUjijre, 3. 

[MeiHet.] 
Prlliot (Paul-Eu^e), né k Paris le 38 mai 1878, él. L.O. Grande rue, 69, 

àSainl-Mandé. [Finol,] 
PipouBt (Jean-Jacques), né i BagnèreB-de-Bigoire te 1 9 décembre i859,lic. I. 

Rue Notre -Dame-des-Cbamps, 19. [Haret.] 
PiaaoT (Hubert), né i Froideconcbe-lei-Luxeuil le 7 août 1870, lic< t. répéti- 
teur i l'Éc. L. 0. Rue Saint-Jacques, i5i bit. [Psicbari.j 
PfBODsi (FrançoU-Marie-Gabrid), né à Saint-Cji^au-Hont-d'Or (BbCae) le 

10 août 1871, él. Éc. Ch. Rue Madame, 60. {Roj, Lon^on, Giry.] 
PiTit (Joseph) , né à Abbeville le 10 juio 187^, lie L, &. Éc. Ch. Rue Saint- 
Ferdinand. i5. [Roy.] 
Petresco (Jean), né k Bucarett le lA octobre 187&, Ihumai*. Boulevard Sainl- 

Genoain, 53 bit. [^onod, Reu».] 
Pbiitpot (Emmanuel-Marie), né i iâmbéMllec le iSnovemlwe 1879, agr.gr. 

Rond-pomt Bugeaud, 5. [Paria.] 
PiciBDi(Émite}, né à Paria le •i)maii873,lic.dr.Ruedu Gardinal-Lemoine, 

Z18. [Thévenin.] 
PiDoin (Pierre-André), né i D<Ue le 16 août 1878, él. Éc CkRue Pérou, 1 1. 

[Roy.] 
PiBKi (Antoine), né à Glermont-Ferrand (Pa}-de-DAme)le 96 mai 1871, lie. 

l.,él. Fac. 1. RueCujag, a. [Nolbac, Châtelain.] 
Piskorski (Wladimir), né A Odessa le 39 juillet 1867, agr. de l'Uni*, de Kiel, 

Rtiue. Rue des Boulangers, 35. [Honod.] 
Ploennies (Amedy de), née i Worms le 16 mai i8â8, Badoite. Rue Corneille, 5. 

[Soory.] 
PomeoTTi (Paul), né A Pompey le 16 janrier 1877, &. Er. Cb. Rue Snnt-An- 

loine, aia. [Roj.] 
Poiwon (Emile), né A Oitéans le 3i juillet 187A. Rue Chevraneo, 1 bit. 

[Haussoullier.] 
PouiN (Marie-Louis), né A Liège le 38 octobre 186O, Btlg*. Rue de Van- 

girsrd, 5i. [Halévj.] 
Ponthière (Emile), né A Hargniei le 97 mai 1S73, lie. t. Boulevard Saiat-Har- 

cel, 37. [Soury.] 
Porembowici (Edouard), né i Varaovie le 10 octobre 1863, docLphiL, Peh- 

naii. Rue de l'Abbe-de-l'Épëe, ih. [Mord-Fatio, Paris, Tbama«.] 
PocHUiR (Rraé), né au Havre le 17 février 187&, lie I., él. Éc. Cb. Rue 

Legoff, 1. [Giry.] 
PoDTi Dt PDiatonaT (Guy), né èPoitierile ta mai 1870, li&dr., él. Ée. Oi. 

Rue de Hiromeanil, 101. [Longnon, Giry.] 
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P*iim(Muiine),néiLaDgresleiajanvieriS67, arch.-pat. RaedeRennet, t«6. 
[LoDgnoD.] • 

RadnleKo (Jean), aé i Ploeiti le i8 novembre 1876, Roumain. Rue d« 
École», 6. [Honod, Paris, Sourj.] 

BippopoBT (Seoior-Salomon). Dé à Batournie le 5 septembre 186g, el. L. 0. 
Rue Soinle-Anne, Ao. [Cleniiont-Ganneau, Derenbourg.] 

Raulel (Lucien-Hiehel), né à Paris le 11 oclebre i8&3. Rue des Dames. 
[Ungnon.] 

Reisser (Edmond), oé à Liepvre ie 10 octobre 1871. Rue Sainl-André-des- 
Arb, 3o. [Villefosse.] 

But ((ieorgea-Henri'Ma rie), aé i Sainl-Hippolyte-sur-le-Doubs le tf 
1869, &. Et. Ch. Rue Colberl, 5, i Veraailles. [Ro).] 

Riccy {Seymour de), né k Madonbank le 17 mai 1881, biglait. Avenue Henri- 
Martin, 3o. [Longnon, Halévy.] 

RiCHiaDOT (Étienne-P .-M .-Joseph), né i Cbâlon»-sur-Mame le gjauvier 1877, 
lie. I. Bue Saint-Placide, àîi. [DcsrouBseoui, Cbsl^lain, Lebègue.] 

RolJci-Lieder (Wencedas-Daroien de), né i Vanovie le 97 septembre 
dipl. L. 0., PclonaU. Rue des Écoles, 7. [Meillet, Blochet.] 

Buwin (Jules), né è Brignoles (Var) le 18 octobre 1873, lie. dr., badi. se. Rue 
Bonaparte, li'j. [Thévenin, Monod.] 

RoQDis (Mario), né à GalUo (Pérou) le i"juiUeli875,él.Éc normale. (Paris, 
Tbomas.] 

RODSSEL (Ernest), né à Nîmes le ao mars 1870, lie. I. Bue du Cardinal-Lemoine, 
63 bit. [Bémont.] 

BoDsBiT (Gharies), né k Boumois le 1 1 juia id5S, insliluleur. Rue des Fossés- 
Saint- Jacques, 30. [Gilliéron, Thomas.] 



SuHON (Georges-Hector), né à Paris le 33 mars 1876, él. L. 0. Aveuue de 

Laumière, 30. {Derenboui^.] 
SiiaiBiHDi (Jean -Joseph), né à Saint-Maurice- sur- Moselle le 1 3 septembrei 867, 

chargé du cours d'e^gnol au lycée BuBon. Rue MoDtbrun, 91. [Morel- 

Fatio, Paasy, Gilliérco, Thomas.] 
Scherer (Jean), né àZnrich le 3 août i855. Suite. Rue Ridtdieu, 18 bit, 

[Soory.j 
ScBHiDT (Charles), né iSaiDt-Dié(VoBgei) le 91 octobre 1873, ane.ël. Éc.Ch., 

RueBlomet, io3. [Roy, Giry.] 
ScHwiin (Louis-Ernest), né au Havre le 39 décembre 1877. Rue de» Dames, 69. 

[Monod.] 
SiDoui (Jeaû de), né i Beuvrigny le 6 août 167& , él. Éc. Ch. Rue de Vaugi- 

rard, 78. [Roy.] 
SaLiGsoHR (Mai), né i Minsk (Russie) le 3 avril 1866, él. Ec L. 0., Améri- 

coin. Rue de Fourcy, 6. [Derenbourg, Halévy, Carrière, Seheil.] 
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SiKHOis (Daniel), oé à Henin le A mare 1S75 , doct. ph.. Belge. Rue Corneille, 5 , 

[Toumier, Jacob, Desrousseaui, Havet.] 
SiLBKMiHii (Samuel), né i Oiorkow le a aoât 1857, él. L O:, Riuu. Rue 

Cujas. 16. [Hnléïy.] 
Smith (HiéDdore-Clarke), né i Boston le 16 mai 1870, doct pbil-, Âm^rieam, 

Bue NotTs-Damc-des-Champs, 117. [Bémont.] 
SoDiMLOH (N«tban),né àTràoô le t5janYieri866, Suédoit. Rue Malleville,i. 

[HeilleL] 
80LDI (Emile), n^ à Paria en mai 18&6, artiste statuaire. Rue Gfaalgrin, 5 bit, 

[Gnieysse.] 
SuDKDiLLi (Canùlle), né k Basse-Indre le ai janyier 1869, Él. Éc. Nanti. 

[Haspero.] 
Sncmn (Joseph), ni i Genève le 90 juin 1874, Américain. Avenue d'Iëna, 

60. [Léïi.j 
Sintes» (René), aé a Neuilly-sur-Seine le ai juiUet 187&, él. L. 0. Rue du 

Faubourg-Poissonnière, 176. [Derenboupg.] 
SijcBia (L'abbé Charles), nëâCollig's le 37 novembre 1868. Rue Stanislas , tli. 

[Touniier, Jacob, Desrouaseaut.) 
SDSTBic (Gharies), né i Chatou le sS aoât 1874, él. Éc Ch.,au VéaineL 

[Roy.] 

TiiLuiiiT (Charles), né à Reims le 18 septembre 186g, agr. gr. Rue de Va- 
renne, 3G. [Châtelain, Nolhac] 

TcHKaniTsir (Antoinette d«), née à Swiridowka (gouvern. de Poltava) le 7 juin 
i855, prof, de langue rusée i I'Absoc. polytechn., Rium. Rne Le GofT, ç). 
[Lévi, Meitlet, Dnvau.] 

TiODoen (Demètre), ne A Rouchy le ao octobre 1866, lie. I., Romnam. Rue 
du Val-de-Grice, 11. [Psichari, Monod, Giry, Bémont.] 

Tbiillit (Panl-Théophile), né à Pérignac le 1" août 1875, el. L. 0. Rue Ser- 
pente, 34. [Carrière, Derenbourg.] 

Thibault (Marie -Louis -Marcel), né à Paris le i4 novembre 1874, lie L, 
é). Éc. Ch. Rue Saint-Placide, 3i. [Roy.] 

Thiiiult (Pierre -Arsène), né au Havre le 19 janvier i856, duel. dr. Rue 
Monge, 1. [Thévenin.] 

Thillier (Joseph), né à Vendôme le 17 juUlet i836, lie àr., notaire honoraire. 
Avenue Bosquet, 90. [Longnon.] 

UhleiDann-UI*r (Aleiandre), né à Br^me le g juin 1876, Âtlemanii. Rue du 
Vieui-Colombier, g. [Ualévy, Lévi.] 

Vadier (Léon), élève de l'Éc. Norm. [Bérard.] 

ViLiOM (Julea-D.), nài Moskopotis (Macédoine), le s o juillet t868, lie. I., 
fttntmm'n. Bue Gay-Lussac, 66. [Toumier, Jacob.] 
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Vao HwfteD (Albert], né i WadeDOTen le 3 man 1867, /MWoù. A Fimte- 

nay-sous-Bois. [Pagsy.] 
Vudiide (NicoIm), né à Bucen le 7 dëc«mbra 1873, )ic<., itauniinn. Roe Hod- 

sieiir-l«-PriDce, 63. [Sonrj.] 
Viimn (Adolphe), né A Sainl-Lâ le «3 mars t865, arch.-pal. RuedeVaugi- 

rard, 36. [Carrière, Nolhac, GfaatdaiD.] 
VendeUto Pedenen (Émme), né à GopenhagiM le 17 octobra 1673, Dcatoit. 

Rue de la Sorbonne, i&. [Thomas.] 
Vnrpnis (Joa^h-Jean-Baplisle), ne A Paru le i3 jaurier 187S, licL Rue de 

Vaugirard, 90. [Meillet, Duvau, DesTouaseaui.] 
ViiMT (Charictr-Ëiigène-Giistave), né A Colmar Le 3 mara 1868, lie dr. Rue 

BoKhel, 38, A Foulenay-Boiu-Bois. [VillefoBEe.] 
Verwe}(Aiiiia-JacDbi),iiéeASiKek(PrÛB},le 8 aqitemhn >M6,AbUawi<iù«. . 

Rue Michelet, i3. [Bémont, Duvau.] 
Vicaire (Maxime), né A Paris le 10 avi^ 1879. Rue Gm-Lussac [HaveL] 
Vniia (Aieundre), né A Paris le 6 janner 1876, él- Ec ch. Àtaaue de la 

Répobliqne, 67. [Honod, Girj.] 
Viuin (Paul), né à Paris le la janvier i87S,ti. Ec Ch. Rue de Rennee, iSs. 

[Gi,,.] 
ViTBT (Eugkie-Paul), né à Paris le 1 1 DOventbre 1S73 , lie. 1. Boulevard Saint- 
Germain, 7. [Nolhac] 

WiLLACE (Elisabeth), née à Bogota le h mai 1866, institutrice à Ghict^, Atiii- 
recoin*. Rue Valette, ai. [Mord-Fatio, CUliérau, Paris, Thomas.] 

Weeklej (Emeel), né à Londres le 37 avril t'i^ft , Anglait. RuedeVauf{^ntrd,8. 
[Pm,.] 

Wnu. (Louis), né A Paria le a3 août 1866, agr. I. vivantes, prof. I;c& Vol- 
taire. Rue d'Hauteville. 3o. [Davan.] 

WusKon (Léon), né à Puis le 18 mars t865. Rued'Agueaseau, 1. [Sourj.] 

WiTEOwsET (Eslher),néeà Chicago le 36 mars i865, fdlow de l'Univ. de Chi- 
cago, Amé-icaiiu. Rue de la Sorbonne, 6. [Thomas, Duvao, Mord-Fatto, 
GiméroD.] 

Vton (Henri), né A Paris le 10 juin 1873, lie. L, û. Éc. uorm. [Paris, 
Thomas.] 

Zahie (Otto), né è Copenhague te 39 janvier 1875, Oaneit. Rue Casimir-Dela- 

vlgne, 7. [Thomas.] 
Zùiip (Adolphe), né à Altslàltui le 1 1 avrU 1870, Suiut. Rue du Sommerard, 

9. [Paris, Thomas.] 
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PROOBAHME DES COItP&RENGBS. 



PROGRAMME DES CONFERENCES 

POUR L'ANNÉE 1897-1898. 



Les conTéraDCN pour l'aïuiée 1897-1 S9S ^iii^it U«u à parlir du 3 novembre, 
BU 1" élage de la Nouielle-Sorboime (me SunûJacques, A6). 



PHILOLOGIE QRBCQDS. 

Directeur d'ëtnike, M. Tooiunii : ExpScatxon eriligtu d'Hérodoie, 
livre I, i partir du elu^rt 101, leslnmiis, à une hrare un quart. 
Directeur adjoint , H. KVnà Jacob : Élude dt» formes de la dielmaùoH 

m diaiecte attique et datiê les autres dialectes littéraire», les mardis et 
les «araedis, à 10 heures. — Origine el Iraïu/ormalion de la mintis- 
evk grecque, les jeudis, â 9 heures et demie. — Eléments de paléogra- 
1^ grecque, les jeudis, à une heure. (Cette conCëreuce sera laile par 
M. Lebègue.) 

Directeur adjoint, M. A. -M. Dksrodssbadi : Recherches sar les manu- 
serits de ioint Basile, les jeudis, à 10 heures et demie. — Étude de la 
composition rythmque de* strophes chez, tes lyriques grecs , les mercredis, à 
ù heures et demie. — Élude de fÉlectre de Sophocle : texte, dialecie et 
métrique des chœurs, les vendredis, à 10 heures et demiâ. 

. PHILOLOQIR BIZAHTIHE ST nto-GABGQDI. 

Directeur d'études , M. Jean PacHUit : La littiratun dramatique eritoÎMe 
aux xii' el zfii' sîèdes, les tundis, & a h«ires et demie. — Escplicatiim 
des oeuvres ehgrec saamt de Théqdere Prvdnme, les jeudis, b 3 heures 
et demie. 

friGRAPHIE ET AnTIQDIT^S GBBCQtES. 

t Directeur d'étndes, M. B. HACssoiFLLm : InstitalionsgncqDes : Etudes 
sur les omlmtrê attiques, ke mardis, k 9 heures. — Épigra^iie : SxpH- 
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làà PROGRAMME DES CONFÉRENCES. 

cation d'un choix d'inâcription» grecqita prùes dans te Recueil d'inscrip- 
UoDs grecques de Ck. Michel (Bruxdles, Lamertin, 1896-1897), les 
jeudis, à 9 heures. 

PHILOLOGIB LITINB. 

Directeur d'études, M. Louis HiTit, membre de l'IoRtitut, AcadÀnie 
des Inscriptions et Belles-Lettres : Exeràee* de critique verbale, les vea- 
dredis, h 10 heures un quart. 

Direclearadjoint.M. CmileCEATBLiiii:P(i/é(^raf>U« bltne, les jeudis, 
il 10 hem^. — Élude des soureeM nuuuucràei dt ta tà^raturt latine, les 
samedis, b 9 heures. 

épIGDtPHIE LàTIKE ET ANTIQCITis ROHtINES. 

Directeur d'ëludes, M. H^ion de Villefdsbi, membre de l'Instilnl, 
Académie des InscriptioDS et Belles-Lettres : Èpgraphie chrétienne : texte» 
de ta Gaule, de l'Afrique et de l'Itatte, les samedis, à a heures et demie. 



HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLISSIQDB. 

Directeur d'études, M. P. de Nolbac : Recherche» tur f histoire de 
fhumanitme en Itaiie, ies jeudis, fa 10 heures trois quarts. 



Directeur d'études, M. Monod, membre de l'iustitut, Académie des 
Sciences morales : Etude» critique» lur tes Vies de saints mérovingien», 
les lundis, fa 8 heures et demie du matin. 

Directeur adjoint, M. Ta^rEinn: Histoire du droit privé , de» institvlioiu 
politiques et aéninittralive» de ta France au moyen âge (d'après le Recueil 
de M. Tbéïenin), les mercredis, à lo heures et demie. — Correction de 
travaux etpr^aration de thèses, les mercredis, h 3 heures. 

Directeur adjoint, M. Ror ; ttades critique» sur le» gources de fhi»-' 
loire de France au iri' siècle, les lundis , à à heures et deaiie. — Etvdei 
eur le» principale» règle» monattiqaei du xuf lâcle, les vendredis, fa 
U heures et demie. 

Directeur adjoint, M. Guy, membre de l'Institut, Académie des 1d- 
scriptions et Belles-Lettres : Etude critique des sources diptomal^uet de 
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PROGRAMME DES CONFÉRENCES. ti5 

l'htUÀre de France pendant la période earo&\gieitne : Annale* de Saint- 
Berlin (suite), les mardis, k U heures. — Etude des Actes iet tome' 
ntn» de la Frmmee de 8io k g8j. Province aeelûiatliqua de TWi, les 
mardis, k 5 beurea. 

Directeur adjoint, H. B£if<»rr : BibliçfmplUe det untreei de Vlùitmn 
d'AngUtem tu xr" et vt zri' tiicle, les mardis, i h heores et demie. 
— htttde» critiques tar lei chroniqueur» anglai» du zir" liiele, les mardû, 
k 5 heures et denue. 

M. Bod. haam, mattn de confërcncea : La poUtiqvefimnçiùu at AUt- 
magne depuis Henri IV jusqu'aux traités de tfiuQNloAV, les vmdredis, k 
9 heures. — Lecture et étude de la Correspondance de Bielielieu rtlatioe 
aux affaires tf Allemagne, el sa eomparaiton avec les Mémoires du Car- 
dinal, les samedis, à lo heures et demie. 



HISTOIRE DBfi DOCTBINBS CONTKHPOHAIHEB 
DB PSICHOLOGIE PHT BIOLOGIQUE. 

Direclenr adjoùrt, M. Jnles Soubt : Théorie* de la sensibilité générale, 
les lundis, k & henres et demie. — Structure et fonctions du sjftàme 
nerveux central, les vendredis , à k henres et demie. 

INTIQniTJS chii£tibi)nbs. 

Directeur d'ëtades, M. Vàbité L. Ddcbbsne, membre de l'Institut, 
Académie des lasaiptionB et Bdles-Lettres, directeur de l'École fnn- 
çaisede Rome. 

«AkUMUI liaTOUQDB. 

Directeur d'études, M. Lohsnoh, membre de flnstitut, Académie des 
Inscriptions et Belies-Letlres : Les noms de lien de la France, leur ori- 
gine, leur signification, leure tran^ormationt (nomsdeUea d'origine gei^ 
manique, ou gallD-&anqae, etc.), les jeudis, i h henres et dénie. 
— Étgmologie des noms de commune du d^artetnent i'Eur^et-Loir, les 
samedis , h & heures et demie. 

M. Victor BJUJLD, maître de conférences : Géi^raphie ancienne de 
fAsie Mineure, les mercredis. Il 8 heures un quart. — La ComUlte el 
PÀr g Ê U ê i'afriê Ammwùu, les îndii, k S hauM un quart 
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PROGRAUHE DES CONFÉRENCES. 



GBiUHlinB COHPARÏE. 

Uirecleur d'études, M. Michel BniiL . meml»% de i'institat, Académie 
des InscriptioDs et Belles-Lettres, professeur au Colite de France. 

Directeur adjoint, M. Louis Puvad : Grammaire comparée dtê imigtui 
garmtmiquei, les lundis, à 5 heures. — Les dialecte» itdiqueê, \n ven- 
dredis, i 5 heures. 

Directeur adjoint, M. A. Mbiliet ; Grammaire ci>itq>arée de* lattgut» 
letlo-slaves, les mardis, à U heures. — Voealitme mdo-eun^éeti , les 
lundis, à 3 heures trois quarts. 

PHONETIQUE GÉN^HILE ET COMPARÉE. 

Directeur adjoint, M. Paul Pissr : Etude de* ehatigaHetU» phonitiqvti 
eonAinatifs, les mardis, h une heure et demie. — Exercices pratiques, 
les mardis, à 3 heures. 

LANGUES BT LITTÉBATDRES CELTIQUES. 

Directeur d'études , M. Gaii»oz : Grammaire hiiterique de la langue gal- 
loise et expUeation de textes gallois , les mardis, i 9 heures. — Explica- 
tion de texte* irlandais, les samedis, k 9 heures. 

PHILOLOGIE ROHANE. 

Directeur d'études, M. Gnslon Paris, membre de l'Institut, Académie 
française et Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.: Etudes de lexieo- 
gr^hie romane, les vendredis, b 5 heures un quart. — Etudes criti- 
ques sur la Chaitsoa de geste de Fierabras, les dimanches, à 10 heures 
(chez M. G. Paris, au GollËge de France). 

Directeur adjoint. M. A. Mobbl-Fatco : Etudes et exerctees critiques wr 
la conjugaison espagnole, les mercredis i h heures trois quarts. 

M. Antoine Tbonas, maître de conférences : Phonétique du latin vul- 
gaire, les jeudis, à une heure et demie. 

DilLECTOLOGIE DE LA GAULE nOHANE. 

Directeur adjoint, M. la\es GiLLiéMn : Élude phonétique de divers patois 
delà France, lesjeudis,à3 heures. — Lecture de textes patois, iee'jeaàie, 
h 3 heures. 
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PROGRAMME DES CONFÉRENCES. 



LANGDB S1K5CBITB. 

Directeur d'tUudes , M. Sylvain L£ti : Explication de textes buddhiques, 
les mardis, à h heures trois quarte. — ExpKcaiion du Ramayana, les 
jeudis,^ h heures trois qaarte. — M. Speght, membre de la conférence, 
examinera la version chinoise du Digha Nikaya, les lundis, b 3 heures 
et demie. 

M. Loais FiNOT, charge de conférences : Éléments de grammaire et 
exereieet pratiques, les samedis, à à heores trois quarts. 

LINGDES ZENIIE ET FBBLVIB. 

Directeur adjoint, M. A. Miillet : Explication de textes tirés de 
l'Aveêla, les lundis, h a heures et demie. — M. Blochet, dève di- 
plômé, expliquera des textes pehlvis, les jeudis, à à heures et demie, 
et les samedis, à 5 heures, 

UNGDES SÉHITIQDES. 

Directeur d'études , M. A. CABsiiHE: Hébreu. Première année : Expo- 
sition des principes de la langue kébratque et traduction de textes faciles , les 
mardis et vendredis, à 8 heures et demie. — Deuxième et troisième 
années ; Explication du Livre du Prophète Isaïe, les jeudis, & 8 heures 
et demie , et tes vendredis à g heures et demie. — Syriaque. Deuxième 
année : Leetm-e de la Chrestomathia svriaca de Bemslein, et élude du 
Physiologus syriaque (texte des Anecdota syriaca de Land). les jeudis, h 
9 heores et demie. 



Directeur adjoint, M. Hartwi^ DaREiiBODae : Explication des Çéances 
de Hariri , avec le Commentaire de Siteeslre de Sœy , les lundis , à 5 heures. 
— Morceaux choisie du Livre des Deux Jardins, par Aboi Sehâtna, avec 
^exoBten critique des sources orientales et oeeidentalei sur l'histoire de Sa~ 
ladin, les mercredis, h 5 heures. 

LAn«DB ^TBIOPlINNE-HIXÏAHnE ET LÂNGDSS TOUBANIIiniES. 

Directeur d'étndes, U. Hal^vy : Exposé de fa grammaire éthit^enne. 
Expiteatioa de morceaux choisis dans la Chmstomalhie étiiopùnne de Dill- 
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1*6 PBOGRAHUE DES CONFÉRENCES. 

mauH- Explication des inseriptiotu himyariUi, les mardis, h midi, et les 
samedia, h lo heures. — Grammaire comparée de» langues touraaietmes , 
les samedis, h 1 1 heures. 



PBILOLOCIB ET ARTIQDITis ASBTRIEIdlBS. 

Directeur d'études, M. Jules Oppeht, membre de l'Iostitut, AcadAtne 
des In8crq>tioDB et Belles-Lettres, professeur au Goil^ de Frauce. 

Le R. P. ScDUL, maître de coDféreiices : Étude dei lozfes kistonfiet 
dits classiques, les luadis, k 9 heures. — Textes bilingue* publiés fw 
Reissner et autres textes inédits de l'époque des anciens rois d'Our, les ven- 
dredis, à to heures, 

tBCHéOLOGlK OBIENTAU. 

Directeur d'odes, M. CLEBHONT^AnnsAii, membre de riustltnt. Aca- 
démie des Inscriptions et B^e»-Leltres : Antiquités orientales : Palestine, 
Pkénicie, Syrie, les mardis, à 3 heures et demie. — (Quelques 
coofâ^nces sur les Imcr^thns de Palmyre seront faites par M. Chabot, 
âëve dijddmé.) — Arthéologie hébraïque, les samedis, i â heures et 
demie. 

PHILOLOGIE ET ANTIQDITË3 ^OIPTIBmiBS. 

Directeur d'études, M. Masmbo, membre de l'Institut, Académie des 
luscriptious et B^es-Letlres ; Déeiiffitment de stèles httroglypit i fm 
faciles des xif et xvuf dynasties, les mardis, è a heures. — Etude 
de textes hiératiques faciles : Papyrus de Bologne ou Papyrus du Britislt 
Muséum, au choix des auditeurs, les samedis, h 9 heures. 

Directeur adjoint, M. Gdietbsb : Première année : Elétneta* de gram- 
mmre ^yptknne at explication de texte* hiénglyphiquet , les mardis, i 
9 heures. — Seconde année : Élémenia de leeturt hiératique, les isardis, 
il 10 heures. 
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SALLE DE TRAVAIL. 'U9 

M. Henri LibIode, chef des travaux palét^raphiques "', se tiendra i 
la disposition des dèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une faeare k à henres, et les samedis, de lo heures kit heures et 
demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de l'Ecole, il exercera 
les âëves à la lecture des manoscrilB grecs. 



SALLE DE TRAVAIL. 

Exc^t^ les dimanches et les jours de vacances indiqués dans le oalen- 
diîer, la salle de travail de la Section est ouverte, pour les âèves, de 
9 heures & midi et de 3 heures ë t o heures du soir. 

La B3>lwthèque de fUnioersiU est paiement ouverte pour les âèves 
réguliers de l'bcole, munis de leur carte d'inscription, tous les jonr« non 
fénés, de n heures à 5 heures et de 7 heures è lo heures du soir. 



M. G. MONOD , président de la Section , reçoit k l'École , les lundis , de 
10 heures k 1 1 heures et demie du nutin. 

M. Emu CHATELAIN , secrétaire de la Section , reçoit an Secrétariat 
de l'Kcole, les samedis, de 10 à 1 1 heures du matin. 

I'> Extrait au ttigkmeM adapté pour It lervUt J*» Iratmix paUi^^kiquti 
dt eéeaU i 

(tLes ndlstions de mtnuKrils revêtues du timbra de TEcole des baates ëtades 
sont et reatent M pn^ëtri. Les MTsats de tous pays qui désirent obtenir com- 
muuicilion de a^tiona fkiles ou i faire doivent adresser leur demande au 
•ecrétaîra de la Section d'histoire et de philologie (i ia SorixHine, Paris) pour 
être tranmiise an président, qui décidera, après informatioD, a'il estpoaûble d'y 
donner satisfaction. 

«La commuaicatioD est alisolament et ri^nrausement gratuite. Les collations 
communiquées derront être ranvojées au secrétaire, au plus tard lors de la 
publictlion du tranil pour lequd dies auront été utilisées, avec un exemplaira 
de ce travail destiné à U bibliothèque de l'École, et un antre pour la personne 
qni ania fait la «dlation-n 
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CALENDRIER POUR 1898-1899. 
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SUR L'HISTOIRE DES ORIGINES 

DE 

L'INSTITUTION MONARCHIQUE 

FRANÇAISE. 



Dans les étroites limites imposées à cet article, je voudrais 
essayer d'indiquer l'importance et la portée d'une question 
générale de méthode et de critique historiques. Je me conforme 
ainsi h la principale raison d'être et reste fidèle à la tradition 
de l'École des hautes études. En appliquant cette question' à 
l'histoire de la royauté française, je la rattache, par un côté, 
k celle que M. Monod a traitée, dans notre Annuaire de 1896, 
sous le titre : Du réle de l'oppositimi de» races et des naùùnalitét 
dans la dàsobuion de l'empire carolingien. 

L'histoire de la royauté française me paratt être, essentiel- 
lement, l'histoire même de la formation et de la constitution 
politiques de notre pays. C'est à la royauté capétienne que, à 
travers bien des obstacles et malgré bien des lenteurs, nos 
rois ont successivement conquis les territoires dontla réunion, 
la cohésion et la centralisation ont constitué, politiquement, 
la France moderne; c'est a|ipuyés sur l'institution monar- 
chique capétienne que, en soumettant à leur domination les au- 
torités et puissances rivales, nos rois ont successivement réduit 
les anciennes institutions politiques à n'être plus guère que 
des formes sans consistance et, à la veille de la Révolution 
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française, suivant l'eApressioD de Taine, «qu'un débris, un 
simulacre, un souveair'^)». 

Celle proposition pourra sembler, tout d'abord, une pro- 
position de «philosophie historique», peut-être simptenaent 
et à première vue, sinon assez banale, du moins peu nouvelle; 
pour les rares esprits dëjà disciplinés ou qui se disciplinent 
aux méthodes éprouvées et appliquées aux choses de l'histoire, 
la proposition énoncée est d'ordre purement historique; sa dé- 
monstration scientifique , bien commencée et patiemment pour- 
suivie, est encore loin d'être achevée. 

Cette démonstration sera faite et la preuve administrée alors 
seulement qu'on aura analysé, avec l'exactitude désirable, 
maintenant possible, puis Gié dans leurensemble, d'une part, 
les condiliom qui, d'abord, ont permis au phénomène politique 
appelé la royauté dei premiers Capétiens d'apparaître, de s'éta- 
blir, de durer, de devenir, dans un milieu favorable, la royauté 
française et, d'autre part, les conditions qui, ensuite, pour des 
siècles, modiilées sous l'action des événements, ont déterminé 
les formes nécessaires de son évolution'^'. 



(') htt origmtt delaFraneteoHUniforame, 1. 1. L'ancitn régitnt. Paris, 1876, 
p. 16. 

[<) La rojiulé franfaiie arrive i sa pleine conscience et, au momenl où elle 
Ya disparaître, i se dëfimr en quelque forte, elle-même, dana la personne de 
Louis XV rëpondani au Pariement àa Paris, le 3 mars 1766 i nC'est en ma 
ptnaant ttvi* que réside VaiUorité tomeraîne. . . c'est à moi itul qu'appartient 
le pouvoir lêgulali/', sans dépendance et sans partage. L'ordre public tout entier 
émane de moi; J'en luii h gardien lapréme. JI/dh peupli n'est qu'un avec moi ; 
it» irmtt e( Ut ialérAt dt la nation dont on oee foire tin coqis séparé du mo- 
narque, sont néceuairemeiU unis avec les miens et ne reposent qu'entre mes 
mains. . .n Bipome fait» par le Roi tmant ion ParUmenl de Parii, le 3 mort 
17S6, aux Remonlraneei de ladite Cour, «ur et ^ t'est pané à Pau el en Bre- 
tBgm, dans la cdieclion des Àmitt du CoattiL Paris, 1766, U I, p. 1. — Le 
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J'espère pouvoir, aîllears, par l'histoire de la formation, de 
rétablissement et de l'évolution de notre royauté'^*, montrer : 
i* que la proposition ci-dessus en est la nécessaire conclusion; 
9° qu'elle seule met l'historien de la France contemporaine en 
état de comprendre les faits généraux '^> caractéristiques de la 
Révolution française et permet de bien poser certains problèmes 
dont l'importance n'échappe pas aux esprits désireux de com- 
prendre la constitution présente de notre paye'^l 

mol «nécessairement n marque le terme de l'éiulution de l'inslitution rojale 
française. Dbds la boudie de Louis XV, il exprime la conception politique du 
pouvwr (trefu de Dieun (p. 6), que co roi tenait de ses hérédités et dont il 
appartient désormais aux seuls bistoriena d'analysrir les éléments, puis d'établir 
et de montrer la réalité el la vérité historiques. 

''' L'bialoire de la formation, elr., de la royauté française devra être précédée 
d'une bisloire da doetrinm relatives i la formalion et à l'évolalioD de cetle 

'■> sLes fàils qu'il est posàble d'établir sool surtout des faîte étendus el du- 
rable* (appdét parfois faits généraui: ; usages, doctrines, imliliuioni , grands 
événements ].* Introdncliim uvx élvda hiitoriqua, par Ch. Langlois el Ch. Sei- 
guobos. Paria, 1898, p. 174. — On trouve parfois, dans ce livre, des juge- 
ments trop sévères el qui ne me paraisscnl pas justes, celui-ci par exemplo : 
sTaadia que la critique des leiles et la critique des sources sont rédniles eu 
forme scîenlifîqne, les opérations synthétiques, en liistoire, se font encore an 
hasard.» Ouv. àt., p. 1 1^. Ce n'est pas nau hasard* qu'il faudrait dire, rosis 
tFmaln, c'est-à-dire sans méthode ni discipline scientifique n^itanîm. — C'est 
avec [daisir, du reste, que je me permets de dire ici le bien que je pense du 
livre de MM. Langlois el Seignobos. Il témoigne de réflexions maries et or- 
données en doctrine, dues k une pratique consciencieuse et paliente, sur les 
conditions actuelles de ta eamtaiuanca liialorique ; il vient k son heure ; il est 
indispensable aux étudiants et, en général, !\ ceux qui font travail d'historien. 

"' Ces faits et problèmes resleni inexpliqués i>t miil posés, après comme nvanl 
l'ouvrage de Taine, Ln Briginei de la fronça tontemporaim. Avec H. d'Arbois 
de Jubalnrille, je suis prtede penser que à «bien peu de personnes ont mérité 
autant qne lui (Taine) la sympathie des honnêtes gens, personne n'a mieux dé- 
montré l'impuissance de )a philosophie de fhistoire, quefles qu'en puissent élre 
ta grandeur apparente et la beautén. Dtvx n^mièrti tt'étrin Phûtorn. Paris, 
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Je reviens à l'instilutioD royale coosidénie k l'épotjue des 
Robertiens et premiers Capétiens. C'est à la fin du ii', aux x* 
et SI* siècles que doit successivement d'abord, puis d'ensemble, 
se placer l'bistorien pour considérer, dans le temps, d'une 
part, la rovauté des siècles antérieurs et, d'autre part, la 
royauté du moyen âge et des siècles suivants. A ce moment 
de noire histoire apparaît une royauté aux traits frmiçma h 
peine distincts, difficilement saisissables ; il n'existe pas, pro- 
prement, de France, mais seulement une façon de Neuttria 
et mieux de Francia, d'une territorialité politique assez inco- 
hi^renle encore, mais, en somme, au regard de l'Allemagne, 



i8g6, p. 7. — J'ajoiilerai que ai ua philosopha hiftoricii, de la laleur d'un 
Taiae, s parfou d'idinirablei inlmtiouM (comme . d'ailleura, il bitd«i prophéties 
qui ne le relisent pas), il n'eDCslpas maiui.lepliuaoïiTeul, impuiiunt i com- 
prendre, aurtoul i erpOquer; r't^t qu'il est irapatieni de loule dirapUne lecb- 
nique, qu'il ne sail pal m r^ljper à ignorer et à alleiKlre du ternp* la cooci- 
lialiou dea eipliulions contralrea ou diffiïrenlea d'un même fait {[éuéral, dont 
chacune conlienl, paurtant, une part de vérild hialorique. V<Hci, daMToarr*^ 
de Taine, parmi une quanlilé d'anlrea, un exemple Irèa «impie de celle im- 
puiiiunce. On admire avec raiaon la "page auperbei de IMnntn rîginu iimt la 
naissance de la puïasance féodale au x' siècle : rCbaque pelil diefa plaal^ aoK- 
demeot k« pieds dans le domaine qu'il occupa, etc-n Celte page est sapei4*e, 
eu cflel, mail, bialoriquement, elle n'explique rien. Après l'avoir tue avec fat- 
lenlion qu'elle uiérile, on a joui, en artiste, d'un beau portnit de «noUe an 
I* siècle; grAco è ta qualité supérieure del'arl de Taine, on n vu UtlirairtmtM 
et de fafon pitloresque nie petit cher*, le itnoblen du i* siècle, mais il n'a pas 
^tè expliqué et on oe l'a pas compris; bref, on ne le amnait pas. La raison en 
est que, dans sa forme hiitori^e, il est ce qu'on voudra et d'une imprétïsion 
qui ne laisse rien à déùrer : nAa diùèrae siècle, ptu importe son eitraclion. 
Souvent c'est un comle earlovingien, un bmifiârr du roi, le hardi ffropHatoirv 
d'une des derniéics terres franches. Ici, c'est un év^iu guerrier, un vaillant 
uM, ailleurs un paien converti, un bandit devenu sédentaire, un nranliinn- qui 
a prospéré, un rude chaiear qui s'est nourri longtemps de si chasse et de fruits 
sauvages, n I, L'Aneitii r^me, p. g et suiv. 
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définie par les. limites générales fuées au traité de Mersen , 
en 870!". 

M. A. Luchaire, rlans sa remarquable Bittoire det tiutitution» 
monarchique» de la France tous les premiers Capétiens {gSy- 
1 i5o)'^', sW placé h ce moment. Il a, d'abord, essayé de 
dégager les origines de la maison capétienne et le caractère de 
la royauté des Robertieos débarrassé son champ d'étude des 
théories plutôt encombrantes dans leur ensemble et, dans le 
détail, mal établies de Guiiiot, Augustin Thierry, Pardessus, 
distingué les causes déterminantes des événements de 9S7 el, 
entre elles, la cause principale de l'avènement de Hugues 
Gapei^'; il a défini, ensuite, les pouvoirs généraux, marqué 
les traits essentiels de la royauté des premiers Capétiens, 
décrit ses ressources matérielles, ses organes, ses relations, 
puis exposé la politique intérieure ot eitérieure des rois du 
XI* siècle; enfin, il a montré sous Louis VI el Louis VII, avec 
le caractère particulier du développement de la Royauté, la 
concentration, dans la France proprement dite, du pouvoir 
royal. 

Les résultats obtenus par M. Luchaire sont importants; ils 
assurent h son Histoire une valeur durable. L'historien a réussi 
à Faire ce que, sans doute , il se proposait seulement ou avant 
tout de faire, e'est-à-dire d'analyser et décrire les éléments ton- 
sUiut^s de la royauté capétienne et de montrer ? le dévelop- 



*" G. MoDod : Dn râk tU l'oppoiUiaa dt* nua, tic., p, 8 et^io. Fairrc : 
E«da, comli di Paru d rn di FmKe. (Bibliolh. Ec. des fa. études. Pasc. gg, 
1893, p. ■., el m..) 

'*' Pnris, Imprim. nd., lR83, 9 riÂ, 

''' RL'Bvèneaent de HuQiim Capel a élé avant loul un fail ecdéiiaslique.» 
T. I.p. 3o. 
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pement primitif des institutions qui devaient régir la France 
monarchique pendant toute la durée du moyen âge et une 
grande partie des temps modernes n. 11 ne s'est pas proposé de 
montrer la formation antérieure de ces éléments constitutifs, 
bref, de remonter de proche en proche ù l'origine de ce r dé- 
veloppement primitif». 11 a fait, si je puis dire, l'anatomie 
élémentaire, non la physiologie de l'institution royale capé- 
tienne; en d'autres termes, il a décrit mais non pas expliqué 
et fait comprendre la nature historique, c'est-à-dire les con- 
ditions et le mode de groupement successif en un organisme 
politique, des éléments de l'institution royale capétienne, non 
plus que la nécei$!té, dans le sens indiqué par lui, du dévelop- 
pement de cette institution. Ce dernier problème est une tout 
autre et beaucoup plus grande dilTiculté à résoudre. Les deui 
problèmes sont d'ailleurs connexes. M. Luchaire l'a vu; après 
avoir, en «iïet , indiqué à plusieurs reprises , dans le coips de son 
ouvrage, que, dans sa pensée, la royauté capétienne ne fait que 
continuer celle des siècles précédents"', dans la w conclusion « 
il s'exprime ainsi : sSi l'historien se place à un point de vue 
plus élevé; s'il aborde la tâche difficile de suislret de marquer 
le lien qui rattache les institutions capétiennes à celles des 
temps carolingiens, nos recherches lui serviront à résoudre le 
problème dont son esprit est occupé. Qu'iï s'agisse des carac- 

<'' «Par sa nature et sea traita essentiels, celle royauté ne fait que continuer 
relie de l'ère carolingienne. Le duc des Finncs la recevant en principe lelie que 
l'avaient poesédée ses prédécesteurs, avec les mêmes prorogatives et las mêmes 
leodances, n'a, en somme, riea fondé de nouveau, n Hiiloirt, Hc, I, p. 3S. — 
rIIb (les premiers Capétiens) sentaient que leur avènement ne ronalituail pas 
un état de choses nouveau el qu'ils reprétealnienl limplcment, après les Caro- 
lingiens, un système politique dont l'origine remontait aui premiers temps de 
)t monarchie franqne.n Ibià., 1, p. 36 el aussi p. 38. 
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tères essentiels de la royauté, du mode de transmiseion du 
pouvoir roydl, des grands offices de ta couronne, des assem- 
blées générales ou des relations du prince avec la société ecclé- 
siastique, les rapports nombreux et intimes qui existent entre 
la monarcbie de Hugues Capel et celle des derniers descendants 
de Cbarlemagne s'imposent d'eux-mêmes à l'attention. Les pre- 
miers Gapétiem ont peu créé, dans l'acception toujours relative 
qu'il est permis de donner à cette expression. Il est même 
certain qu'ils ont conservé presque intactes les formes et les 
dénominations de la période carolingienne jusqu'à une époque 
1res avancée du xt* siècle. Une comparaison plus approfondie 
des institutions capétiennes avec celles de i'ère précédente ne 
pourra que multiplier ces rapprocbements et donner plus de 
force et de vérité à l'importante conclusion qui s'en dégage'".» 
A la condition de s'en tenir étroitement h l'étude que 
M. Lucbaire «a consacrée aux deux premiers siècles capétiens» 
(t. II, p. 990), les principaux résultats que, par des re- 
cherches bien conduites, il a obtenus, peuvent être admis 
(pour ma part, je les admets), mais quelle que soit leur im-' 
porlaace, ils ne doivent pas encore être considérés comme 
acquis h la science. En voici la raison : M. Lucbaire a bien 
fait connaître les conditions de l'établissement de la royauté 
. toua Hugues ù^t; il a bien décrit et défini cette dernière, mais 
seulement alors et teïk qu'elle e^paraît et s'inslalte sous tes Ca- 
pétiens. C'est beaucoup, mais ce n'est pas tout; ceci était né- 
(xssaire, mais n'est passu^Eninf pour définir nia nature de ce 
pouvoir monarchique» (t. I, p. 3^). L'historien des Inatitatiom 
monarchiques, etc., croit avoir défmi la nature de la royauté 
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capétienne; après lui, on peuE croire qu'il l'a fait; en réalité, 
il ne l'a point fait parce qu'il n'a pas expliqué et fait com- 
prendre les éléments histoiiques dont elle s'est constituée. La 
définition de la nature de cette royauté, donnée par lui, ne 
ressort pas de son Hlitoire; elle est en dehors d'elle el la dé- 
passe. Les propositions contenant cette définition ne sont pas 
la complète expression de ce que les historiens appellent la 
vérité historique; pour l'instant et dans l'état actuel de nos 
connaissances, elles n'emportent pas la conviction, car elles 
n'ont pas encore été bien établies et kîstoriqvement démon- 
trées ''l 

'" Voici les proptultions diBs truelles M. I.iicliaire définit la irnalure» de 
la rajrauté capétienne : irQuelIc Mtdonc la naliirc de ce pouvoir unnarchique 
qup, de aon ave<i même, la djoaslie capétienne ne faisait qae reprendre des 
mains de ceux qu'avec Tnppui de l'Eglise elle avait réussi à supplanter? C'est 
luiijours la royauté franquc, reprodurlion affaiblie de la monarcbie impériale, 
absolue en principe, faisant de celui qui la possède la source unique de loas les 
pouvoirs sodaui, concenlranl et confondant dans une seule main tes prérogatives 
les plus diveises, tendant i ramener lonl à elle-même, et n'ngissaut le plus 
souvent que sous l'impulsion des idées d'unité et de Rentralisation à outrance 
qui sont le propre du f^énie romain et l'empreinte même laissée par lui sur la 
(iaule latinisée. A un autre point de vue, la monarcliie de Hugues Capet esl 
encore, et plus que jamais, la rujauté de caractèie ecclésiastique, fondée sur 
l'unioa intime du pouvoir civil et dii clei^, appuyée sur les évéques et les 
moines, qu'elle est obligée, en retour, de défenilre et d'enrïchir. Cette royauté 
est naturellement et avant tout une puissance de droit divin. Tenant ses pouvoirs 
d'en haut, le roi esl lui-même un minbtre de Dieu et retét en quelque sorte le 
caractère sacerdotal. La fonction rojale est une mission divine ; celui qui en est 
investi a été institué pour maintenir parmi les bommes la justice et la paii. 
Ainsi doit se définir la royauté telle que la comprenait le clergé , organe el di- 
recteur tout- puissant de l'opinion, telle que les rois capétiens eui-mémes la dé- 
peignent dans les curieuses formules qu'ils faisaient écrire par leurs clercs eu 
préambule de leurs diplômes." Oui', cit., I, p. 37 et 38. Voir encore Lucbaire, 
Manuel det Ia$tilutiaii$ froaçaitei, Péi-iod* àe$ Capétmt direct: Paris, i8gi, 
p. ù.'i?. 
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Essentiellement, ces propositions se réduisent à celles-ci : 
1° La royauté capétienne est loujourt la royauté fnatqKe, repro- 
duction affaiblie de la monarchie impériale; 9" elle est encore et 
plus que jamais la royauté ecclésiasiique fondée sur l'union 
intime du pouvoir civil et du clergé. La seconde proposition , 
ainsi présentée, me parait exacte ''); il n'en est pas de mémo 
de la première, de beaucoup la plus importante. M. Luchaire 
croit avoir explîtjué la royauté capétienne en écriraot qu'elle 
est «toujours la royauté franque, reproduction affaiblie de la 
monarchie impériale » ; c'est donc qu'il considère comme éta- 
blies et acquises à la science historique les principales con- 
clusions présentées par M. Fustel de Goulanges dans son Hit- 
toire des instilutiom poUùques de l'ancienne France '*'. Or les thèses 

,''' Lc« causes hisloriqu<?a, générales et d'ordre politique de l'union du pouvoir 
civil el du clergé, qui, remonlanl aux époques carolinfpenDC et mérovingienne, 
c'est-à-dire à la périoJe de la cooslitution franque, eu sont comme les assises, 
ont^té, eD somme, asseï bien étudiées et exposées; il n'en est pas de même 
des causes moins générales et d'ordre h la fois politique et spécialement écono- 
mique qui, en déleimiuaut, au moment de l'avènement de Hugues Capet, cette 
même union intime, lui ont imprimé, au regard des rapports des empereurs 
allemands et du clergé, ua caractère patliculier. 

(*' Il «itBt, en ce qui concerne uniquement la constitution politique et le 
droit public i l'époque franque , de rappeler iâ quelques-unes de ces condusions : 
nLes viiis conquérants de la Gaule ont combaUuiMW in drt^iaux dt fEmpirt 
Les Wîsigoths, les Burgondes, les Francs oal été des soldais fédérés au service 
de l'État romain, de même que ces petits corps installés en Gaule au iv* siècle, 
DU ces Germains isolés pris comme gardes du prince par les empereurs du pre- 
mier.Ti L'iniNuion gmitianiqiit et la fin dt l'Empire, p. 565. vL'État mmain, 
après avoir douié les armes aux barbares, leur a lai—é prendre le pouvoir. De 
sujels ils devinrent les maîtres, mai» fwu eeittr iU'étr» au itrmce de f'£ca(.n 
Ibid., p. 566. itCelte invasion n'est (donc) pas une conquête : tout au plus 
est-ce la Eubslitulion d'une Butoritë a une autre \ le même régime titnlinue lotu 
de nauveaax ituiilr«$.i Ibid., p. 567. nl>« gouvernement mâwingim tel, pour 
plue dei Irmt quarlt, la conttnaad'an de Cilui qut l'Empire romain acail donné à 
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a SUR L'HISTOIRE DES ORIGINES 

sur lesquelles s'appuient ces conclusions, bien que soutenues 
avec l'admirable talent auquel, pour ma part, j'ai toujours 
rendu hommage , sont fausses. Il y a plus de vingt ans que j'ai 
commencé à les attaquer'" et je n'ai pas cessé d'en démontrer 
l'inexactitude, à mesure que M. Fustel de Goulanges tes pré- 
sentait de nouveau dans son ouvrage augmenté et remanié'^. 

Je résumerai ainsi cet article, d'ailleurs, je le reconnais, 
forcément insuffisant et incomplet : Les caractères propres et 
essentiels de la royaulé Jrançam ne sauraient être bistorique- 
ment établis si, tout d'abord, on ne s'accorde pas sur la na- 
ture de la royauté des premiers Capétiens. Les organes de 
cette royauté capétienne ont été, pour la première fois, bien 
décrits par M. Lucbaire, mais il n'en a pas montré la natw^ 
parce que celle-ci suppose la connaissance de la royauté et de 

la Ga^.n La Monarchit Jranqiu, p. 65o. (r( Ainsi) l'iavanon ^manique, 
qni a ëliminé de la Gaule )a pobssnce impëriale, n'a poartmit pat fmJé «n ré- 
gion nouMau. Elu «'a pat introduit un* naiÊtiil* Jaçoa de gowtmer Ut koramti, 
àtk* ainùnittnr, dtlmjvgwr.jt Ibid., p. 65). — Quant bd seirice iiiililaire,(tle> 
FrBDCS n'ont apporté aucuo oi^anÎBme militaire d'vn caraetin parlietiUer. Il< 
bDt seidemott laine toiiiJ)er l'organinne rvmain, c*eït-i-4ire les troopes permï- 
oent«s et stddéea , et tb n'ast pu lui m^lif««r qne h grottitr s]>slème Ht la levée 
en masse, mus distinciioo de racec ni d'aptilodea.n Jbiâ., p. 3o9. San» doute le 
sjsliDM de la «levée en moHen est, pour nous, d'abord Rgromern, mais il Ml 
en accord avec la constitalion fruiqae primitire, et il te modifiera tiTec die 
dès la période raroliogienne, kxu la pretmm àe cansee extenies, notamment de 
l'inirasioa des Arabes. 

''' Bnuidt ItgitlatiiM aiieiamt et matUrat, 1875, p. A63 et soii. 

^ Sur sla nunièro d'écrire l'^iiatoireg d« FuaUt de Coolanges et la prépa- 
ration de son esprit à l'Aude des institutions politiques de l'ancienne France, 
vair la critique récemment pr^eotée par M. d'Arbois de Jubaiovâle dans son 
line : Dmx manOre» d'tenn l'kiHoire. Paris, Bouilloa, 1896, p. 73 et toiv., 
p.i73elsaiv. 
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DE L'INSTITUTION MONARCHIOOE FRANÇAISE. 15 

la constitution franques.au sujet desquelles lui-même, — ovec 
les historiens français, du reste, plus ou moins - — ne fait 
que reproduire, d'après Fustel de Coulanges, des doctrines 
dont l'avenir démontrera de plus en plus l'inetactitude. 

Miicu. THÉVENIN. 
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ÉTAT 

DE LA SECTION DES SCIENCES HISTORIQUES 
ET PHILOLOGIQUES 

DE L'ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES. 
(i"juillel 1898.) 

G0MMI8SI0M DE PATRONAGE. 

Nomm^ tous les trois ans par M. le Ministre de t'InstructioD 
publique, cette Commission est ainsi composée pour ia période 
triennale 1898-1901 : 

MM. 

Gabriel Monod, membre de llnstilut (Académie des sciences morales et 
politiques), directeur des études historiques i l'Ecole des hautes 
ândes, maître de coarërences à l'École normale supérieure, rae du 
Papc-de-Ciagny, 18 bis, à Vei-sailles, Préiideni. 

Gaston MtspERo, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres) , directeur des études égyptologiques à Tiicole des hautes 
études, professeur au Collège de Franœ, avenue de l'Observatoire, ai, 
Seerélain. 

Gaston Boissieb, secrétaire perpétuel de l'Académie française, membre 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, profeasenr au Collège 
de France, à l'Institut. 

Michel Bi^iL, membre de l'institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), professeur au Collège de France, rue d'Assas, 70, 

Gaston Ptais, membre de l'Institut (Académie française et Académie des 
inscriptions et beiies-leUres), administra leur du Collège de France. 

Henri Weil, membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belle's- 
lettrea) , mattre de conférences honoraire à l'École normale supérieni<e, 
me Adolphe- Yvon , 16 (ancien i56 de la rue de la Tour.) 
AnHiiii». — i8gg. s 
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ÉTAT DE LA SECTION. 



DIRECTEURS D'ETUDES 

QUI HE PHOFESSENT PtS 1 L'ÉCOLE DES UiUTES ETUDES. 
MM. 

Jules Oppert, membre de l'Institut (Acadëmic des inscriptions el belles- 
lettres), prafesseui' au Collège de Fronce, rue de Sfox, a. 

Louis Ddcubsnb (l'abbé), membre de l'Institut (Académie des inscrip- 
lioQset belles-lettres), directenrde l'École française de Iloine(à Paris, 
me de Vaugirard, 71 bis). 



PERSONNEL ENSEIGNANT. 
MM. 

Bémont, directear adjoint, me de Gondë, y. 

Béhud, maître de conférences, nie des Chartreux, ft. 

CiRitibtR, directeur d'études, rue de Lille, 35. 

Châtelain, directeur adjoint, avenue d'OHéans, 71. 

Clerxont-Ginrbad, directeur d'études, avenue de l'Aima, 1. 

DEBENBOiiRG(Hai'twifr), directeur d'étudcs , rue de la Victoii-e, 5fi. 

DisBoirgsEiirx, direclenr adjoint, boulevard de Port-Royal, ^7. 

DoviD. directeur adjoint, quai de Béthune, as. 

KnoT, chai^ de conférences, rue Claude-Bernard, Ag. 

GiiDCi, directeur d'éludés, rue Servandoni, 99. 

GiLLi^ROK, directeur adjoint, place de la République, a, à Levullois- 
Perrel. 

Giar, directenr adjoint, rue des Chartreux, A. 

GuutssE, directeur adjoint, rue des Ecoles, âa. 

HtLÉTï, directeur d'études, rue Aumaire, 96. 

Haussoullieb , direclenr d'études, me Sainte-Cécile, 8. 

HiVEi (Louis), directeur d'études, avenue de l'Opéra, 5. 

HiaoK DB ViLLEFossB. direcleur d'études, rue Weshington, i5. 

Jaoob (Alfred), directeiu- adjoint, rae Laromiguiëre , 7 bU. 

LBsfainB, chef des travnus paléographiques, boulevard Saint-Mi- 
chel, 96'. 
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ÉTAT DE LA SECTION. 19 

MM. 
Liyi (Sylvaio), directeur d'études , raeGuy-de-la-Brosse, 9. 
LoHONOH, directeur d'ëtudes, rue de Bourgogne, 5o. 
MisPERo, directeur d'ëtudes, avenue de l'Observatoire, ^h. 
MeiLLKT, directeur adjoint, boulevard Saint-Michel, ai, 
MonoD, président et directeur d'études, me du Parc-de-Clagny, tSbis, 

k Versailles. 
Morel-Fatio, directeur adjoint, rue du Cardinal-Lemoine, 90. 
NoLHtc (P. de), directeur d'études, au palais de Versailles. 
PiRB (G.), directetir d'études, an Collège de Franc*. 
Passt (Paul), directeur adjoint, rue de Fontenay, il, i Bourg-la- 

Beine. 
PsicBABi, directeur d'études, me Claude-Bernard , 77. 
Renss (Rodolphe), maître de conférences, me Albert-Joiy, 53,àVer- 

sailies. 
(tor, directeur adjoint, rue Hautefeuille, 19. 
ScHEiL, matlre de conférences, me du Bac, 9a. 
Sonar (Joies), directeur adjoint, rue Gay-Lussac. st. 
THdvBNiK, dii'ecteur adjoint, boulevard Saint-Micliel , 8h. 
Tbohis (Antoine), maître de conférences, rue Léopold-Robert, 10. 
Touhnier, directeur d'études, rae de Toumon, t6. 
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30 DOCUMENTS. 

DOCUMENTS 

RELATIFS À L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES. 

I. — Extrait du d^erel ^fondation {'il iaWlet i 868). 

i. 11 est fondé h Paris, auprès des ^UblissemeuU scientinqnes qaî re- 
lèvent du Ministère de l'inslniction publique, une Écok pratiqua des 
haute» études, ayant pour but de placer h dttë de l'engcignemenl Lh^ 
rique les exercices qui peuvent le fortifier et l'élendre. 



2. Cette École est divisfe en quatre Sections : 

1° Mathématiques; 3° physique et chimie; 3° histoire naturelle el 
physiologie; h° sciences historiques et philolf^ques. 

Les professeurs ou les savante, chargés de diiiger les travaui des 
élèves, prennent, dans la seconde et la troisième section, le titre de (ir- 
recteunde taioratoire» , dans la première et la quatrième, celui de iJtrM- 
tevn d'étude*. 

Des avantages analogues ii ceux qui sont foits aux directeurs de labo- 
ratoires de recherclies par le décret en date de ce jour sur les 
laboratoires peuvent être attribués, dans la même forme, aux direcleui-s 
d'études. 

6. I^s^èvesdeTËcolepratique des hautes étude» qui Tout mérilé par 
leurs travaux peuvent, par décision spéciale prise snr l'avis du Conseil 
supérieur de l'École, être dispensés des épreuves de la Ueence pour se 
présenter au doctorat, 

H. Des missions scientifiques k l'étranger sont conGées par le Ministre 
de l'instruction publique i des répélileurs ou h des élèves de l'École 
pratique des hautes études. 

9. Les élèves de chacune des Sections de l'École pratique sont placés 
sous le patronage d'une commission permanente de cinq membres, nom- 
més pour trois ans par le Ministre de l'instruction publique et choisis 
parmi les directeurs de laboratoires et d'études. 
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DOCUMENTS. 21 

Ces commiasions prennent tes mesares accessoires pour obtenir l'en- 
trée des Ciàves daoB les laboratoires de recherches ou dons les outre* 
lieux d'études oii elles jugent utile de les [dacer. 

ERea doonent , quand il y a lieu , leur avis sur la publication , avec le 
concours ou aux iivis de l'État, des travaux effectuéi par les ëlèves. 

1 3. Tous les ans , après examen des rapports des directeui's de lahora- 
ratoires et d'études, sur l'avis de la Commission permanente, et le Con- 
seil supérieur entendu, le Ministre donne des missions aux élèves, leur 
accorde des médailles, des mentions, des subventions ou des récom- 
penses spéciales. 

14. n est pourvu, par des rè^ements intérieurs, préporés par les 
commissions pa^manentes, aux dispositions particulières k chacune des 
SectioDS de l'Ecole pratique 



II. — Ri^lemenl intérieur. 

1 . La Section d'histoire et de phiiol^^ie de l'Ecole pratique des hautes 
études a pour objet de dii-iger et de préparer les jeunes gens qui dé- 
sirent se consacrer aux travaux d'érudition. 

â. Le personnel ense^snt de ta Section se compose de directeurs 
d'études, de directeurs adjoints et de répétiteurs ''> nommés par le Mi- 
nistre. 

3. Dans les conférences iaites par les directeurs et les répétiteurs, les 
élèves poursuivent en commun des études d'histoire et de philologie. I^s 
élèves trouvent, en outre, auprès de leurs jirofesseurs des conseds et des 
directions pour leurs travaux personnels. 

b. Les conférences sont indépendantes les unee des autres; mais elles 
peuvent Atre réunies pour un travail commua. 

5. Les travaux des membres delà Section jugés dignes de l'impression 
soDt insérés dans la Bibliothèque de l'Ecole de» koMtet étvdei. 

'') Le titre de répétittur a depuis été remptara par relui de maiïr« dt eouji- 
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6. La GommiasioD pemuneate de patroaige, par riuteraiélîaire de 
son président, président de la Section, réunit tons lei trois moi* en Gon- 
seU le personne enseignant. 

Ge« réimions ont lieu dans la deraièra semaiae d'octobre, la deiuième 
semaine de janvier, la semaine qui précède la semaine sainte et la der- 
nière semaine de juin. La Commission de patrona^^ peut en outre con- 
voquer le Conseil toutes les fois qu'elle le juge utile. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des conférences et 
le plan des travaux. 

Chaque directeur ou répétiteur rend compte au Conseil des travaux 
de sa conférence. Ces rapports sont résumés à la fin de chaque semestre 
en un rapport général, qui est adressé au Ministre. 

Le Conseil propose à la Commission de patronage, qni la transmet 
au Ministre, la liste des élèves admissibles et les radiations h prononcer. 
Il lui soumet les projets de modifications à introduire dans les éludes , les 
propositions de nominations, de missions scientifiqaes et d'indemnités 
réservées par le décret organique aux élèves de l'École. Il dédde la pu- 
blication des mémoires dans l8 Bibliothèque de l'École der haute* étudet. 

7. II n'est exigé ancune condition d'4ge, de grade ou de nationalité 
pour l'inscription k la Section d'histoire et de philologie; mais les can- 
didats sont soumis k un st^e. 

Les propositions pour l'admission définitive sont soumises au Mi- 
nistre h la fin de chaque année scolaire. Elles sont accompagnées du 
rapport du directeur de la conférence et de l'avis de la Commission de 
patronage. 

8. Les élèves choisissent eux-mêmes , après avoir consulté le président 
et les directeurs , les conférences qu'ils veident suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leurs motift. 

9. Le cours d'études est de trois ans. L'année d'études commence le 
i" novembre; elle finit le dernier dimanche de juin. 

Les coniérences sont suspendues du ah décembre an 5 janvira, pen- 
dant la semaine sainte et pendant la semaine de PAquea. 

10. Après an moins deux ans d'études , les âèvesqni venlott obtenir 
le titre d'élève diplAmé remettent au directeur de la conférence dont ils 
font partie un mémoire sur une question d'histoire ou de philologie. 

Le directeur de la conférence, s'il le juge convenable, présente ce mé- 
moire à une séance du Conseil. Il est nommé une commission de dens 
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membres, h laquelle le prësident de la Sectioa a tonjonra le droit de 
s'adjoindre, et qui est rhargëe d'eiamiaer ce mémoire. Elle devra ex- 
primer son avis , dans un rapport écrit et sign^, à la prochaine réunion 
trimestrielle. 

Sur t'avii Eavorabie de cette commiasion , la Section décide que la tbèse 
est acceptée. 

Le titre d'élive diplômé n'est acquis et le diplôme qui le constate n'est 
conféré qu'après l'impression du volume qui doit porter la meutioa sui- 

<rSur l'avis de M directeor de la conférence de 

et de MM comiiiissaircs responsables, le présent 

mémoire a valu a M le titre A'élhie iiplâmé de la Section 

d'histoire et de philologie de l'Écok pratique des hautes études. 

"Le directeur de la conférence de s'gf'é 

«Les commissaires responsables, signé 

itLe président de la Section, signé n 

FjOs mémoires admis comme thèses pourront être imprimas dans la 
BibUotkique de VÉeoh des kauUs études ''>, 

Les candidats qui publieront leur thèse en dehors de la Bibliothèque 
devront en remettre au secrétariat de la Section quinte eiemplairea munis 
de la mention ci-dessns. 

L'impression de la thèse sera surveillée par un commissaire respon- 
sable désigné à cet effet. 

11. Outre les âèves stagiaires et les dèves titulaires nommés par le 
Ministre, les directeurs des conférences peuvent autoriser des auditeurs 
libres k suivre leurs leçons. La liste des auditeurs libres sera soumise 
au Conseil. 

12. Sur la proposition de la Commission de patronage , des élèves de 
la Section peuvent être autoriaét par le Ministre à passer une partie de 
leur temps d'études dans une université étrangère. Ils seront tenus, dans 
ce cas, d'adresser h la Commissîmi des rapporta trimestrids sur leurs 

travaux. 

13. Les élèves dijJAmés peuvent être appela par la Commission de 

I'' D'après le traité conclu enire le Hinistra de l'inslructioa publique et la 
librairie Bonillim, 5o eiemplairea dit volnine booI rem» i l'tiève diplèiné. 
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palroDBge b prendre part à Is direction des travaux de ta Section et à fxire 
defl coiif^nces suppiëmeataires. Un des coDimis§aires responsables 
pour l'exaoïeD des nu^moirea des candidats au titre d'ëlëve dtplAmë 
pourra paiement être pris parmi les élèves diplAmës. — Pendant 
qu'ils remplisBent ces fbnclioas temporaires, les âèves diptômés sont 
appelés h faire partie, avec voix consultative, du Conseil de la Section. 

\U. Les ^ves diplAmës qui pi-éleudenl aux missions scienlifîques et 
aux iDdemnilés de travaux mentionnées à l'article 6 devront adretiser leur 
demande au président de la Section, qui la transmettra au Ministi-e, 
sur l'avis favorable de la Commission de patronage. 



ÏII. — Bêlement concernant l'emploi et la répartition ,e)itre les trou 
sections de CEcole pratique des hautes éludes, de la subvention 
de 36,000 francs accordée à ladite Ecole par le Conseil muni- 
cipal de Paris. (Délibérations du Conseil municipal de Parts, 
du a3 novembre i88ti et du 3o juillet 1887.) 

1. Une subvention municipale de 36,oao francs, renouvelablecfaaque 
année, est accordée !i l'Ecole pratique des hautes études. 
Cette subvention est applicable : 
1* A la fondation de bourses d'éludex; 

9° A la fondation de bourses de voyages à l'étranger ou en Frauce; 
3° A des subventions allouées, avec aiïectation spéciale, à des dèves. 

% Les bourses et subventions municipales ne peuvent âtre accorda» 
qu'aux dèves qui ont suivi les cours de l'École, ou pris part à ses tra- 
vaux, pendant une année au moins. 

3. Chaque aun^, la somme de 19,000 lianes est attribuée à cha- 
cune des sections suivantes : 

1° Section des sciences physico-chimiques et mathématiques; 

9° Section des sciences naturelles ; 

3° Section des sciences philologiques et historiques. 

k. Un tiers au moins de la subvention accordée à chaque section 
devra Jlre employa en bourses de voyages. 
5. Chaque année, une liste motivée des candidalsauxbonrsesd'études 
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et de voyagea et aux subventions spi^ciale» pour l'aonëe niilvanle, pr^ 
parëeparchocunedesiiectioiia de l'École, est adressée avant ie i" juillet 
^ M. te Mînisti'e de l'instrucUoQ publique, pour être transmise au Pr^et 
de la Seine et an Conseil ninnicipa). 

6. A la liste de prësentalion sont joints les dossiers des candidats. 
Chacun des dossiers comprend nécessairement : 

1° Les noies, renseignements, indication des travaux prëc^emment 
cxécaléa par l'^ve, etc. , de nature h éclairer le Conseil sur la situation 
de fortune et le mérite des candidats; 

3° L'indication précise et détaillée des travaux que chaque candidat 
désire entreprendre et pour lesquels on sollicite nne bourse de voyages 
ou une subvention spéciale. 

K la commission du Conseil municipal a des observations à faire an 
sujet des présentations, les d^égués des sections de l'École des hautes 
études seront appelés h lui fournir les explications nécessaires. 

7. Le Conseil, sur le vu des propositions et des justifications qui lui 
sont soumises, fixe la quotité de la bourse ou de la subvention accordée 
i chaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accordée au nom de 
l'École des hautes études en dehors des présentations. 

8. Les élèves boursiers et subventionnés devront faire tous les ans un 
rapport complet et détaillé sur leurs travaux. Ce rapport sera transmis 
BU Conseil municipal avec les observations de la Section. 

Quand ces rapports ne pourront pas être soumis au Conseil munici- 
pal dans ce délai, les boursiers devront justifier chaque année de l'état 
d'avancement de leurs travaux. 

Bounet d'études. 

9. Les bourses d'études ont pour objet de venir en aide aux jeunes 
gens qui n'ont pas les ressources nécessaires pour développer leur instruc- 
tion. Elles ne peuvent é^ accordées qu'aux dèves qui n'ont pas dé- 
passé l'ftge de 3o ans l'évolue et qui ne touchent aucun traitement de 
l'État ou de la ville de Paris. 

F^es sont attribuées pour un an, mais elles peuvent itra renouvelées 
pour une deuxième ou une troisième année, sur la proposition motivée 
de la Section li laquelle appartient l'^ève. 
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Bonnet dt voyage». 

10. Lesbonnei de voyages ne sont accordées qu'aux élèves de l'Ecde 
qui justifieol de travaux scientifiques ou limrairea déjfa accomplis ou 
en voie d'accomplissement. 

Les boarees de voyages sont prinetpalemenl affectées à des voyage» 
hors de France. 

Les bourses de voyages en France ne sont atlouées qu'h titre exc^- 
tionnd et après avis favorable du Comité de patronage de l'École. 

Subvention twee afféelalwn ^pédale. 

11. Les subventions avec affectation spéciale sont attribuées eu vue 
d'un travail déterminé. 

Elles ont pour objet de faciliter dui élèves les exploralioDS bors 
l*ans et le travail dans les bibliothèques, archives, musées et labora- 

Artiole addittonnel. 

13. Cent exemplaires de ce règlement seront envoyés chaque année, 
au i" avril, aia sections de l'École des hautes études. 

Le présent règlement a été approuvé par le Ministre de l'instrucUon 
publique. 



IV. — Décra du Préiident de la République relatif au clattemeal 
des pr<^esseurs des lycées et collèges. (^a$ juillet iSgS. — 
Extrait.) 

1. Le bénéfice de l'article 1 5 du décret du 1 6 juillet 1887 est étendu 
aux jeunes gens qui ont obtenu soit une bourse de voyf^e ou une bourse 
d'étude du Ministère de l'instruction publique, soit une bourse d'éludé 
de la Ville de Paris sur la proposition de la Commission des haUUs études, 
et h ceux qui seraient désignés pour participer à la Fondation Thiers ou 
il d'autres fondations analogues. 
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V. — Décret du Président de la République 
concernant l'École de Borne, (ao novembre 1875. — Extrait.) 

2. L'Écolesecompose: 1° Des membres de première année de l'École 
iVAthèneB ; a' Des membres propres h l'École do Rome. 

3 Les membres propres h l'École de Rome sont au nombre de 

six. Les places sont attribuées soit à des candidats présentes par l'École 
normale supérieure, par l'École des chartes et par b Section Huttoire 
et de philoli^e de tÈcok pratique des haute* élude», soit à des docteurs 
reçus avec distinction ou ti des jeunes gens signalés par leurs travaux. 



VI, — Décret du Président de la République portant réorgani- 
sation du service des musées nationaux. [\" mars 1879. 
— Extrait.) 

5. Les départements du musée du Louvre sont conH^ choeun li un 
conservateur, un conservateur adjoint, un attaché. Le cinquième, celui 
de l'elhaographie et de la marine, est confié h un conservateur et à un 
attaché. 

Les musées du Luxembourg, de Versailles et de Saint-Germain sont 
également confiés h un conservaleur et !i un attaché. ■ . 

8 Les attachés seront choisis de préférence parmi tes anciens 

élèves de l'École normale supérieure, des Écoles françaises d'Athènes et 
de Rome, i^XÈcole des hautes éludes, de l'École des chartes, et, en 
général, des grandes écoles scienliliques ou artistiques entretenues par 
râat 
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VII. — Arrêté rehaif au concoure de l'agr^ation d'histoire 
et de géographie^^\ (38 juillet iSgi. — Eïtrait.) 

Tout caDdidat à l'agrégation d'histoire et de géo^aphie produit au 
moment de son inscription : 1 ° le diplôme de licencié es lettres ; a* le di- 
pl<^me d'études supérieures d'histoire et de géograpliie prévu à l'article 3 
du pi-ésent urrété ou. b défaut, anil le diplôme d'archiviste palifograpbe, 
soit le diplôme de fh'cole des haulet étudei (section d'histoire et de philo- 
logie); 3* le mémoire historique ou géographique prévu au paragraphe a 
de l'article 3 du présent arrâlé DU , à défaut , sa thèse de l'École des chartes 
ou sa thèse de FEcole des haulet étudti. 



Vill. — Principaux événements de la SectioH ^histoire 
et de philolo^e. 

1868. 3i juillet. — Décret de fondation. 

98 septembre. — Arrêté constituant la Commbsion de patronage 

(MM. Bréal, Maury, Léon Renier, de Rougé, H. Waddington). 
Décembre. — Organisation du corps enseignant : MM. Maury, de 

Rougé,WaddiDgtoa,L. Renier, Boissier, Bréal, directeurs d'études; 

MM. Monod, Bambaud, Tournier, Gharies More), Houvette-Bes- 

uault, Bergaigne, Guyard, G. Paris, répétiteurs. 

1SG9. 1 4 janvier. — Inauguration des conférences dans une des salles 
de la Bibliothèque de l'Université. 
1" février. — Inauguration de deut salles de travail, 
li juin. — M. Maspero, répétiteur d'archéologie égyptienne. (Direc- 
teur d'éludés, 3 novembre 1873.) 

(■) Voir le telle complet de l'arrélé de M. le MiDistre de l'instruction pu- 
blique et l'exposé des motirs du projet soumis au Conseil supérieur dans le 
Bidlttin aitminiitratif du Mmittire de l'initruction piAlique, tSgli, n° iia3. 
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1871. 16 janvier. — M. Bracbet, répéliteur pour les langues romanes. 

1" aoàt. — M. Robiou, directeur de coofëreiices d'histoire ancienne. 

98 octobre. — M. Carrière , r^p^titeur pour les langues hébraïque , clial- 

daîque et syriaque. (Directeur d'ëtudes, at aoât 1895.) 
i5 novembre. — M. Thurot, direclenr dVtudes pour la pbîlologie la- 
tine , en remplacement de M. boissier. 
i5 novembre. — M. Tbévemn,répëtileurponrrbistnire, en remplace- 
ment de M. Rambaud. (Directeur adjoint, 96 octobre 1899.) 

1873. là novembre. — M. Jales Nicole, répétiteur de pbilologie 
grecque. 

1 à novembre. — M. Louis Havet, répétiteur de philologie latine. 

ih novembre. — M. Jules Roy, répétiteur d'histoire. (Directeur ad- 
joint, a6 octobre 1899.) 

i& novembre. — M. Arsène Darmesteter, répétiteur de langues ro- 
manes, en remplacement de M. Bracbet. 

37 décembre. — Mort de M. de Rongé. 

1873. t9 août. — M. Ueumann, répétiteur de langue allemande. 

1875. ili avril. — M. G. Perrot, directeur des conférences d'histoire 
ancienne, en remplacement de M. Robiou. 

3o octobre. — M. Ernest Desjai'dins , directeur adjoint pour l'épigra- 
phie et les antiquités romaines , en remplacement de M. Ch. Morel. 

3o octobre. — M. Gharies Graux, répétiteur pour la philoh^ie 
grecque, en remplacement de M. Nicole. 

1876. 7 mars. — M. H. Weil, directeur adjoint pour la philologie 
grecque, en remplacement de M. Perrot. 

3o mars. — M. 01. Rayet, répétiteur pour les antiquités grecques. 

(Directeur adjoint, 17 avril 1878.) 
5 octobre. — M. Gaidoz, directeur adjoint pour les langues et lilté- 

ratures celtiques. (Directeur d'études, aS avril i88à.) 
3i octt^re. — M. Clermont-tîanneau , répétiteur pour l'archéologie 

orientale. (Directeur d'études, 17 avril 1878.) 
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1877. 6 février. — H. Giry eit charge d'ane cooférence compl^m^t- 
taire d'hisUiire. (Direcleur adjoint, a6 octobre i8<|9.) 

6 fëvner. — M. Ch. ûraïUt Dommë secrétaire de la Section. 

95 mars. — M. Gr^bant, élkve diplAmé, est autorisa par le Conseil 

à faire une conféreDce d'ëgyptologie. 
i5 mai. — M. Joseph Dereoboui^, répéliteur d'hébreu talmudique 

et rabbiniqne. (Directeur d'Andes, à janvier i884.) 

3i octobre. — M. Châtelain, suppléant de M. Thnrotpour )a philo- 
logie latine. (Directeur adjoint, a6 octobre 1899.) 

3 1 octobre. — M. James Darmesteter, répétiteur pour la langue zende. 
(Directeur d'éludés, a6 octobre 1893.) 

1878. 17 avril. — M. Châtelain, secrétaire delà Section , en remplace- 
ment de M. GrauK, démissionnaire. 

3 1 juillet. — Banquet comme moratif de la fondation de l'École, offert 
à MM. Duruy et Renier. 

h novembre. — M. Pognon, élève diplâmé, est autorisé par le 
Conseil i flùn une confiirence d'assyrîobgie. 

1879. i5 septembre. — M. A, Longnon , répétiteur pour la géographie 
historique de la France. (Directeur d'études, a6 octobre 189!!..) 

a 4 décembre. — M. J. Halévy, chargé d'une conférence d'éthiopien. 
(Directeur d'études, m décembre 1896.) 

1880. 36 août. — H. G. Hanotaox, répétiteur pour l'histoire. 

1881. a6 octobre. — M. Arthur Amiaud, maître da confâvoces de 
langue et d'antiquités assyriennes. 

5 novembre. — M. Ferd. de Saussure, chargé d'une conférence de 
grammaire comparée, en remplacement de M. BréaL 

3o novembre. — M. Jules SqUry, cbai;gé d'une conférence d'histoire 
des doctrines psycholt^ques. (Dire^eur adjoint, 10 décembre 

.896.) 
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1 8S3. 1 3 janvier. — Mort de M. Ch. Graux. 
t7 janvier. — Mort de M. Ch. Thurot. 

i8 février. ■^— M. Alfred Jaeob, maître de conférences de philologie 
grecque.enrempiocementdeCh. Granx. (Directeur adjoint, 36 oc- 
tobre 1893.) 
35 avril. — M. Uéi-ondeVill^osfte.chargédeconf&^ncesd'ëp^rapliie 
et antiquité romainea, en Ferafdacement de M. Ernest De^ardins, 
nommé au Coll^ de France. (Directeur d'études, 36 octobre 189a.) 

1883. 19 janvier. — M. J. Oppert, directeur d'études pour la philologie 
et les antiquités assyrienneH. 
1" février. — M. Giliiéron, maître de conférences de langues 1*0- 
manes, en remplacement de M. A. Darmesleter, nommé h la Fa- 
culté des lettres. (Directeur adjoint, 96 octobre i8ç|a.) 
18 uoùl. — Mort de M. Ch. Defrémery. 
1885. 7 septembre. — Mort de M. St. Guyard. 

31 octobre. — M. Paul Guieysse, maître de conférences d'^pto- 
logie, en remplacement de M. Grébaut. (Directeur adjoint, 96 oc- 
tobre 1693.) 

1885. 91 janvier. — M. Hartwig Derenbout^, maître de conférences 
de langue arabe, en remplacement de St. Guyard. (Directeur 
d'études, 6 mai 1898.) 

i5 avril. — M. 0. Riemann, maître de conférences de philologie la- 
tine, en remplacement de L. HbvçI, nommé an Collège de France. 

7 mai. — M. Psichari , maître de conférences de langue néo-grecque. 
(Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

1 1 juin, — Mort de M, Léon Renier. 

93 juin. — M. G. Poris, président de la Section. 

9 octobre. — H. Morel-Fatio, maître de conférences de langues ro- 
manes. (Directeiu' adjoint, 96 octobre 1893.) 

30 novembre. — M. Hanssoullier, maître de conférence* d'antiquités 
grecques, en remi^acemrat de M. Reyeti en congé. (Directeur 
d'études, lodécembre 1896.) 
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ak novembre. — M. l'abbëDuchesne, maître de conférences d'histoire, 
en remplacement de M. Hasotaux, appela à d'autres fonclions, 
(Directeur dVludee, 96 octobre ifiga.) 

1886. 99 janvier. — M. Sylvain Levi, maître de conférences de langue 
sanscrite. (Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 

39 janvier. — M. P. de Noihac, maître de conférences d'histoire de la 

philologie classique. (Directeur d'études, 10 décembre 1896.) 
33 octobre. — Mort de M. Ernest Desjardlns. 

1 887. ao février. — Mort de M. (H. Rayet. 

i5 novembre. — M. Cb. Bémotit, maître de conférences d'histoire. 

(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 
97 décembre. — Mort de M. G. Hcumann. 

1888. 90 juin. — Mort de M. HauveUe-Besnault. 
6 ftoôt. — Mort de M. Abel Bei^aigne. 

16 novembre. — Mort de M. Arsène Darmesteler. 

3 1 décembre. — Banquet commémoratif de ta fondation de l'École. 

1889. 93 mai. — Mort de M. Arthur Amiaud. 

30 novembre. — M. Muret, chaîné de conférences de langues ro- 
manes pour un an. 

90 novembre. — M. Meillet, chargé de conférences de grammaire com- 
jiarée pour un an, en remplacement de M. de Saussure. 

1891. 16 aoâL — Mort de M. 0. Riemann. 

3i juillet. — M. Duvau , maître de conférences de gi-ammairecompan^e. 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

3 1 juillet. — M. Mdllet , maître de conférences de grammaire comparée. 
(Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

3i juillet, — M. Al. Desroosseaux , maître de conférences de philo- 
ogie grecque. (Directeur adjoint, 10 décembre 1896.) 

31 décembre. — M. L Havet rentre à l'Ecote, pour la philologie btine, 
en remplacement de M. 0. Riemann. (Directeur d'études, 9C oc- 
tobre 1899.) 
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1892. 1 9 février. — Mort de M. Alfred Maury. 
96 octobre. — ModificatioD du titre de divers enseignement?. 

18dâ. 1 1 janvier. — M. Paul PaBsy, mattre de conférences de phoné- 
tique générale et comparée. (Directeur adjoint, 10 décembre 

.896.) 

1 3 janvier. — Mort de M. H. Waddington. 

3o janvier. — Mort de M. F. Robiou. 

96 avril. — Banquet commémoratif de la fondation de l'École. 

ICI octobre. — Mort de M. James Darmesteter. 

i 895. 9 juiUet. — M. G. Monod , président de la Section , en remplace- 
ment de M. G. Paris , nommé administrateur du Coll^ de Franœ. 

ag juillet — Mort de M. Josepb Derenbourg. 

99 novembre. — M. V. Scheil, maître de conférences d'assyrioli^ie. 

ag novembre. — M. Antoine Thomas , maître de conférences de philo- 
logie romane. 

99 novembre. — M. Louis Finot, charge de conférences de langue 
sanscrite. 

1896. â février. — M. V. Bérard, maître de confërencee de géographie 
historique de rantiquitë. 
â juin. — M. Rodolphe Reuss, mattre de conférences d'bisloire. 
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RAPPORT SUR LES CONFERENCES 

DE L'ANNÉE SCOLAIRE 1897-1898. 



L — PHILOLOGIE GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Edouard Tournibr. — Directeurs 
adjoints : M. Alfjred Jicoa, licencié es lettres, et M. A.-M. 
DesRODSSEicK , agrégé de grammaire, ancien membre de 
l'Écoie française de Rome. 

CONFERENCES DE M. TOURNIER. 

L'explication du i" livre d'Hérodole a été continuée du chn- 
pitre CI au chapitre CXLI exclusivement. Le reste des confé- 
rences a élé consacré à l'étude d'une partie de l'Electre d'Euripide 
{deux cents vers environ à partir du vers 880). 

La constitution du texte a été comme toujours l'objet d'une 
attention particulière. Ce ne sont pas seulemeat les leçons des 
manuscrits aulorisi?s, mais eacore les conjectures des critiques, 
qui ont élé discutées. Des corrections nouvelles, assez nom- 
breuses, ont été proposées, en vue d'initier les auditeurs aux 
procédés de la critique verbale. En pareille matière, ou est 
exposé à reproduire fréquemment des idées déjà émises, faute 
de rechercbes suffisantes dans les publications philologiques mo- 
dernes. M. Serruys, élève remarquable à bien d'autres égards, 
mérite une mention toute spéciale pour te zèle et l'exactitude 
avec lesquels il a secondé le professeur dans cette partie de sa 
lâche. MM. Misiër et Hrhbeht ont partagé avec lui le soin de 
préparer l'explication, et s'en sont acquittés en vrais philologues, 
le premier surtout, qu'aucune préoccupation d'examen ou de 
concours ne détourne aujourd'hui des études auxquelles sa voca- 
tion l'appelle, et où il ne peut manquer de réussir. 
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CONFélIBNCES DE H. JACOB. 

M. All'red Jacob a fait trois conférences par semaine, de la 
durée d'une heure el demie chacune, les mardis et samedis, à 
10 heures, et les jeudis k a heures el demie. Dans le second se- 
mestre, une quatrième conféreitce a eu Heu les vendredis, k 
lo heures et demie, en collaboration avec M. Deshousseaux. 

Les GONFÉneNCEs du hardi et du samedi ont étë consacrées à Té- 
tude de la phonétique des dialectes épique, ionien, ^lien, héo- 
ticn et dorten, comparée à celle du dialecte altique. On a mis en 
parallèle et critiqué ta tradition épigraphique, celle des manu- 
scrits et celle des grammairiens, le but étant de rechercher dans 
quelle mesure les manuscrits peuvent faire autorité et quels sont 
ceux qui doivent inspirer le moins de défiance. Les formes citées 
ont été scrupuleusement vérifiées sur les appareils critiques. On 
a exposé et discuté quelques-unes des idées émises par le docteur 
Otto Hoffmann dans le troisième volume de son ouvrage Die 
gnechtschen Diatekle (t. III, Der lonUche Dialehl, Quellen und 
LautJehre). Ces conférences ont été très assidûment suivies par 
MM. MisiER, agrégé, et Wellauer (Suisse). Ce dernier a été 
obligé de reprendre ses fonctions à Lausanne à partir de Pâques. 

Dans la conrÉREncE du jeudi, on a étudié d'abord l'onciate des 
papyrus grecs et ses transformations successives, en montrant 
comment peu à peu s'était formée la minuscule des parchemins 
du IX* siècle. On a ensuite exposé les alturations de cette écriture 
jusqu'au xv* siècle. 

MM. CniivA!40N, MistEH et Sehhuts ont suivi ces conférences 
toute l'année avec la plus grande assiduité. M. Chavanon, qui 
continue ses études sur les manuscrits de Xénophon, a présenté 
des observations intéressantes. 
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CONFÉRENCES DE H. DBSROCSSEIDX:. 

M. DesiousbbiIDX a fait troïe conféreaces par semaine. 

Dans {a coNrÉSENCE du iecdi, h 10 heures et demie, oq a 
poursuivi, avec le concours de MM. Misiez et Sebruys. les re- 
cherches entreprises les années priicédenles sur les manuscrits de 
saint-Basite. 

Celle du hbbgredi, à 9 heures et demie, a été consacrée à 
l'étude de la composition rythmique des strophes chez les lyriques 
grecs. 

En6n la conf£bbncb do vendiedi, à 10 heures et demie, a eu 
pour objet, dans le premier semestre, l'étude de VEkctre de So- 
phocle et, dans le second, la coDStitution du texte du poète Bac- 
chylide récemment découvert dans un papyrus. MM. Bodin, 
MisiBB, Sbbbiits, auxquels s'est joint M. JtcoB, directeur adjoint, 
ont pris une part active au déchiffrement du fac-similë puhlié 
par M. Kenyon et ont présenté des conjectures sur les parties les 
plus altérées du papyrus. 

M. Desrousseaux a publié la première traduction française du 
poète (Paris, Hachette, 1898) en y ajoutant un certain nombre 
de notes critiques. 

II. — PHILOLOGIE BYZANTINE ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur d'études : M. Jean Psicu*ri, agrégé de l'Université. 

Le Directeur d'études a fait deux conférences par semaine, 
le lundi à 9 heures et demie et le jeudi à 3 heures et demie. 

La CONFÉRENCE DU JEUDI 8 d'flbord porté sur les œuvres en grec 
littéral de Théodore Prodrome; elle a ensuite été consacrée, et 
cela de très bonne heure, à des études de dialectologie moderne. 
Il eàl été très intéressant de pouvoir examiner à loisir les poème.': 
savants de Théodore Prodrome, les diverses productions de ce 
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polygraphe qui n'ont jamois fait jusqu'ici l'objet d'une critique 
approfondie et dont il n'existe même pas un catalogue métho- 
dique. Un curieux problème d'histoire litlémire serait peut-être 
résolu par la comparaisoa qui s'établirait entra le Prodrome sa- 
vant et le Prodrome vulgaire. Il s'agirait finalement de savoir 
s'il n'existe qu'un Prodrome unique, auteur de ces ouvrages d'in- 
spiration différente ou bien s'il y en a deux et même trois (voir 
VAnnsaire de 1897, p. 60-61). Il a fallu abandonner ce pian qui 
séduirait les élevée et le professeur. Une difficulté d'ordre pure- 
ment matériel, comme il s'en présente souvent dans les études 
byzantines encore mal outillées, s'est élevée tout de suite. L'édi- 
tion des Erol. taripl. de Hercfaer coutenant seule te curieux poème 
de Prodrome, /Jof/anMc et Donclée, se trouve épuisée. L'exemplaire 
de la bibliothèque de l'Université de Paris avait lui-même disparu. 
Des obstacles analogues se sont rencontrés pour les autres œuvres 
de Prodrome et il a fallu se rabattre sur la Calomyomachie du même 
auteur, qui n'offrait pas le même intérêt, puis, à défaut de Pro- 
drome, sur le roman d'Hysminé et d'Hysminias, dont on e ana- 
lysé quelques chapitres au point de vue de l'histoire des idées 
et des formes grammaticales. Une circonstance heureuse permit 
de se rejeter sur un tout autre ordre d'études. M. Hubert Pebnot 
venait d'obtenir une mission ayant pour objet l'investigation de 
quelques dialectes de la Grèce moderne. 11 devait se rendre à 
Pyrgui (Cbio) où M. Jean Psichari avait fait un long séjour et 
recueilli des notes nombreuses. Elles ont été reprises en commun 
et commentées. Ce fut comme le prâude aux recherches futures 
que M. H. Peroot va poursuivre, en s'aidant cette fois-ci des in- 
struments dont la science fut enrichie par les travaux de 
M. l'abbé RoossKLOT. 

La coNrÉasKCB du lundi u'a pas élé tout à fait exempte des 
vicissitudes qui viennent d'être signalées pour la première con- 
férence. Un sujet des plus riches en aperçus et des plus Instructifs 
au triple point de vue historique, littéraire et grammatical nous 
est certainement offert et même commandé par l'ensemble de la 
littérature Cretoise aux xvi* et xvii' siècles et particulièrement 
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par la lîuërature dramatique de cette tle. Comment se fait-il 
qu'après un si long sommeil le génie dramatique de la Grèce se 
réveîiie et que ce soit précisément en Crète que ce réveil se fait 
si vivement sentir? Quelles inBuences extérieures ont pu agir 
sur les poètes crétoie? Quelle est leur part d'originalité et leur 
part d'imitation soit italienne, soit directement antique? Malgré 
une belle étude de M. C. Sathïs sur la matière, on peut dire 
qu'elle est féconde encore el se laisse remanier. Quelques pièces 
demeurent inédites, d'autres sont susceptibles d'une édition cri- 
tique dont aucune ne fut l'objet; d'autres enfin demandent à 
être rapprocbées de versions nouvelles, comme cela est le cas 
pour le Sacrifice S^ Abraham, publié par M. E. Lborànd, et dont 
il eiiste à la Marciana un manuscrit en lettres latines. Il y a ta 
un beau livre à faire, en deux parties: la première nous donnant 
une édition définitive de ces divers drames, la seconde, en un 
volume distinct, reprenant la question du théâtre à Byzance et 
présentant une étude approfondie sur ce point d'bistoire litté- 
raire. Mais tes amateurs ont manqué et il a fallu se restreindre, 
choisir un champ d'investigations plus strictement délimité. 
M. GouBDBT, depuis longtemps, cherchait le sujet d'un travail 
rentrant dans ces conditions. Depuis longtemps aussi , le directeur 
d'études se sentait attiré par la belle œuvre de M. C. de Boor, 
l'édition de la Chronographie de Théophane (Teubner, i883- 
i8S5). M. Gourdet s'est donc attaqué au texte de Théophane 
tel que M. de Boor l'a établi. Il y a relevé l'emploi et par consé- 
quent la syntaxe des prépositions ainsi que les particularités de 
la langue et du style. Ce double point de vue l'a amené à se 
rendre un compte plus exact de la méthode même suivie par 
M. de Boor dans la constitution de son texte. Il ne semble pas 
que ce texte soit définitif ni que M. de Boor, après un si consi- 
dérable effort et malgré Vlndex graedtalU The<^kaneae, qui figure 
à la fin du second volume, nous ait donné une idée bien nette 
de la grécité de Théophane. Lui-même peut-être ne la possédait 
pas. 11 est tout à fait remarquable que dans les quatre passages 
oii du consentement de tous les manuscrits (cf t. Il, p. ■j3t)Î7Tà 
se trouve construit avec laccusatif, l'éditeur ait rétabli le gé- 
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nitif, sauf dans un seul (p. 373, i5, émit Oeanxyoupisii) où il 
est bien difficile de saisir la raison de cette préférence. Encore 
faiiL-il le remercier d'avoir fait place à ces variantes dans son 
Index. Il en est d'autres qu'il ne signale même pas. Il lit dans 
tous les manuscrits le dalit' t^ alS^. 11 corrige immi!diatement en 
T^ aiSot et ne s'arrête pas un instant sur cette forme attendue et 
régulière, puisqu'il ne la croit pas digne de V Index graecitatù 
de son auteur. H y a dans cette méthode une pétition de prin- 
cipes. M, de Boor tranche le problème avant de l'avoir posé. Pour 
lui, les formes classiques sont apriori les formes de Théophane. 
Il est bien frappé par cerlaines syntaxes qui sont devenues de 
notoriété courante, pour avoir été signalées dans d'autres auteurs, 
telles que dira et l'accusatif; c'est pourquoi il en dresse la liste. 
Mais une forme telle que aiSt^ ne lui dît évidemment pas grand 
chose. Il passe. Comme sa dociriae n'est pas ferme et que néan- 
moins son siège est fait, il ne remarque pas que les quatre exem- 
ples de àvà avec l'accusatif ne doivent pas être confondus avec 
tous les autres qu'il cîle au même endroit, puisque l'accusatif 
en question est un accusatif de nom de ville. Ailleurs il ren- 
contre le participe ysvafidvns et ne sait trop qu'en faire (t. II, 
p. 736). Il le corrige. En revanche, il en vient à adopter desgra- 
phii's telles que vspé^ts pour des raisons qui trahissent évidem- 
ment une méthode peu sûre en semblable matière (t. II, p. 768). 
M. Gourdet ae propose précisément de tenir compte de ces va- 
rianles et de reprendre l'index de ta grécilé de Théophane, et 
par là même, sur plusieurs points, le travail de M. de Boor et 
l'esprit qui l'a inspiré. Ce travail vient à son heure. Il n'est pas 
rare d'entendre, dès aujourd'hui, que les études byzantines doi- 
vent embrasser toutes les branches des connaissances humaines 
et qu'un byzantinisle doit commencer par étudier les langues 
orientales. Il est certain que cela ne peut lui nuire et cette opi- 
nion n'est pas tellement aventureuse quelle n'ait été soutenue, 
dans la mesure oît elle doit l'être, par quelques philologues el, 
entre autres, dans la préface des Etude» de philologie n4o-grecque. 
Le point de vue le plus fréquemment développe dans les confé- 
leiiccs du jeudi aussi bien que du lundi est beaucoup plus 



i .y Google 



M RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. 

humble. On se contente de dire que pour faire un byzantiniste, 
il faut commeDcer tout d'abord par savoir un peu de byzantin et 
que le byzantin lui-même ne s'appuie que sur l'histoire de la 
langue grecque. 

m. — ÉPIGRAPHIE ET AKTIQUITÉS GRECQUES. 

Directeur d'études : M. B. Hadssoollisr, docteur es lettres, 
ancieD membre de l'École française d'Atltèacs, 

M. B, Haussoullibi a fait deux conférences par semaine, le 
mardi et le jeudi matin. 

La coNpiaENCE dd unai {Étudei d^hàtoire grecque) a été suivie 
par un plus petit nombre d'auditeurs, étrangers la plupart et 
nouveaux k l'École des haulea iHude^. Presque tous avaient déjà 
consacré plusieurs années à des éludes spéciales et à des travaux 
personnels, aussi les sujets Iraités dans la conférence ont-ils pu 
être approfondis et la collaboratioD des auditeurs a-t-^lle été 
réelle. Dans le premier semestre, le directeur a étudié le nouveau 
fragment, récemment découvert, de la Chronique ou Marbre de 
Paros, s'efforçant d'indiquer de nouveaux sujets de travail, et 
reprenant rintcressanle question des sources de l'histoire grecque 
dans la période qui suit la mort d'Alexandre. Un certain nombre 
de conférences, toutes pratiques, laites avec la collaboratioD des 
auditeurs, ont été consacrées à l'étude des sources de Plutarque 
dans la vie de Solon, et de nombre d'inscriptions inédites, ré- 
cemment découvertes en Asie Mineure (Hùtoire de» lanetuairet de 
Didyme* et de Clarot). Dans te second semestre, on a commencé 
l'étude de l'important règlement de la phratrie des Labyades, ré- 
cemment découvert à Dclplies. Le commentaire philologique et 
juridique de ce texte difficile a été fait et par le directeur et par 
les auditeurs. Un certain nombre de conférences ont été faites 
par les auditeurs, MM. Wellaueb, Lauiient et Bbasleï. M. Lau- 
rent est on auditeur de seconde année, qui a passé le semestre 
d'hiver à l'Université de Strasbourg. MM. Wellauer et Beasiey 
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nous reviendront sans doute, l'uD de Lausanne, l'autre d'Oxfoi'd. 
Le directeur se félicite de la présence de ces auditeurs, aux<]uelB 
il faut joindre M, Niederhann; il y avait longtemps que la confé- 
rence d'épigraphie et d'antiquités (grecques n'avait compte', en 
aussi grand nombre, des auditeurs aussi bien préparas et aussi 
zélés. 

La CONPÉHBNCE DU lEUKi (ExpUcatîmi d'un choix fTimcription» 
grecques prises dam le Becueil de Ch. Michel) a Ôlé suivie pur un 
nombre plus considérable d'auditeurs, dont plusieurs, profes- 
seurs dans des lycées ou collèges, ou candidats à des examens 
absorbants, ne pouvaient prendre aux travaux une part aussi 
grande qu'ils l'eussent eux-mêmes souhaité. Presque tous néan- 
moins ont tenu à expliquer quelqu'un des textes choisis dans 
YcxctWeal Recueil de Ch. Michel, où leur tâche se trouve si bien 
préparée. Dans le premier semesti'c, on a étudié un certain 
nombre de lettres ou rescrils de souverains, et surtout des décrets 
athéniens (formules des décrets des v' et iv" siècles; les secrétaires 
à Athènes, VASîjvaiMv ■aokneia et les inscriptions). Dans le se- 
cond semestre, les inscriptions choisies se rapporlaient toutes 
aux institutions religieuses. 

Comme de coutume, le directeur d'études a réuni plusieurs 
fois un petit nombre d'auditeurs nu Louvre, ne se bornant pas 
i leur faire déchilTrer des inscriptions, mais leur montrant les 
acquisitions les plus récentes. La loi sur les funérailles comprise 
dans le règlement des Labyadea a été commentée dans les salles 
des vases peints, où le nom de Bacchylide a été aussi prononcé - 
plusieurs fois. 

Parmi ces auditeurs du jeudi, bon nombre suivent les confé- 
rences depuis deux ou trois ans et plus : le directeur se loue du 
tèle et de la régularité de tous. 
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IV. - PHILOLOGIE LATINE. 

Directeur d'études : M. Louis Havet, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles- lettres). — Directeur 
adjoint : M. Châtelain, ancien membre de l'École de Rome. 

CONPe'rkNGE!! DE H. HAVET. 

Le directeur d'études, professeur au collège de France, a con- 
linué l'étude de la prose métrique dans Cicéron (discours de toutes 
dates et ouvraf^es philosophiques). Comme Tannée précédeute, 
la théorie était exposée au Collège de France; à l'Rcole avaient 
lieu des exercices pratiques; les deux leçons étaient placées le 
mi^me jour et se faisaient suite immédiatement. 

CONFÉRENCES DE H. CHATELAm. 

Dans la conférence du jeudi, consacrée à des éludes àe paléo- 
graphie latine , ona étudié lesdifférentsgcnresd'écriture employés 
pour ia transcription des manuscrits, en s'arrêtant davantage 
aux écritures mérovingiennes, iomhardiques et wisigot biques. 
Parmi les auditeurs nouveaux, MM. Cuabbjbz, Lasartiouks et 
LoTE ont montré des dispositions pour ce genre d'études. 

La coNP^RENCE DU SAMEDI a cu pour objet l'examen de divers 
manuscrits. Le principal manuscrit de Cornélius Nepos, le Gu- 
dianua 166, gracieusement prêté par M. Otto von Hcinemann, 
bibliothécaire de Wolfenbûttel , a été l'objet de rechercltes appro- 
fondies, d'ofi il semble résulter que le manuscrit de Daniel, 
réputé perdu, n'est autre chosequ'unecoitationdu Gudianui daas 
laquelle sont mêlées des variantes du Parcemit de Louvain. 

Le texte de ÏEpitome d'Aurclîus Victor été ensuite examiné. 
Le manuscrit 89 du grand séminaire d'Autun, mis a la dispo- 
sition de la conférence, a été collationué par MM. CnAuvr», 
Beaulibux et PiHEN. Le manuscrit i!)o de Berne a été étudié, à 
Berne même, par M. Beaulibux. Le directeur adjoint a rapporté 
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d'un voyage h Rome les varianles du Vaticantu; enfia M. Gbiu- 
viN, au moyen d'une subvention de la ville de Paris, se propose 
de l'aire un examen approfondi du manuscrit principal qui est à 
Wolfenbûttel. La conférence pourra ainsi établir le texte d'un 
opuscule dédaiffué depuis trop longtemps parla critique. 



V. — ÉPIGRAPHIE ET ANTIQUITÉS ROMAINES. 

Directeur d'éludés : M. Antoine Héron us Vilikposse, membre 
de l'Institut (Académie des inscriptions et belles-lettres). 

Le professeur ne s'est pas conformé au programme annoncé. A 
la demande des élèves, il a repris l'étude des éléments de Vépigra- 
pkie latine : il s'est elTorcé de le faire d'une maniëre utile el pra- 
tique pour les débutants. En mêlant à son enseignement des 
exercices de lecture sur estampages et de transcription, accom- 
pagnés d'explications, il a fait connaîtra à ses auditeurs un certain 
nombre de documents épigraphiques particulièrement intéres- 
sants au point de vue de la constituttan municipale de la Gaule 
et des babitudes de la vie locale. On a été ainsi amené à étudier 
les groupes de citoyens et leurs assemblées, les titres, les attri- 
butions et le compétence des différents magistrats, les cultes lo- 
caux et leur organisation. L'épigraphîe de Lyon, dont l'impor- 
tance capitale a été mise en lumière par les beaui travaux de 
M. Atlmer, a fourni des exemples à plusieurs de ces études- 
Pendant le second semestre la conférence a eu lieu au Musée 
duLouvre.A chaque réunion, les élèves avaient à préparer l'expli- 
cation d'un texte indiqué à l'avance. Ces exercices, en présence 
des monuments originaux, donnent toujours les meilleurs résul- 
tats : ils habituent les jeunes gens aux ditScultés du déchiffre- 
ment, supprimées ou résolues quelquefois d'une manière incer- 
taine dans les recueils imprimés; ils développent leur sagacité 
personnelle; ils leur font comprendre la nécessité de l'étude 
directe des inscriptions; ils permettent au professeur d'apprécier 
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avec cerlitude les dispositions, la bonne volonlë et les progrès de 
chacun. 

Plusieurs inscriptions de Rome, de Gnbies et, dans la salle des 
antiquités arricalnes, des inscriptions de Philippeville, de Lam- 
bèse et de Timgad ont été l'objet d'un examen particulier et ont 
donné lieu à des observations importantes. 

M. Sbthouh i>k Ricci a terminé et publié un travail sur les 
inscriptions romaines de la Bretagne française. H a également 
publié un mémoire sur l'inscription gauloise de Coligny. 

M. Reissbb a présenté plusieurs notes relatives à la topogra- 
phie ancienne et à la géographie de laMaurélanie Césarienne. 



VI. — HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CLASSIQL'E. 

Directeur d'études : M, P. ub Nolhic, docteur es lettres, 
ancien membre de l'École française de Rome. 

L'année a été consacrée à l'étude des plus anciens poètes 
latins de l'humanisme. Toute une littérature en vers est sortie 
de l'imitation des anciens, et tient une place considérable dans 
l'histoire intellectuelle et morale de la Renaissance. On la néglige 
bien à tort, croyant n'y trouver qu'une littérature de pastiches, 
alors qu'à beaucoup d'égards elle est d'une originalité réelle et a 
marqué profondément dans chaque littérature nationale modi^rne- 
Ces observations générales ont été élablies par les textes. Mais 
quels sont les poètes de ce temps? D'où vient leur culture? 
Quelle partie de l'antiquité classique les influence? Quelle 
originalité présentenl-ilaî Quelle méthode doit diriger l'exploi- 
tation de leurs œuvres manuscrites ou imprimées? Telles sont 
les questions qui se sont posées et demanderaient à être l'objet 
d'une minutieuse enquête. Ce champ 1res neuf de recherches a 
été signalé aux étudiants et exploré en quelques points seulement, 
dans les xiv* et xv' siècles italiens, de Pétrarque à Pontano. 
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Directeur d'études : M. Gabriel Moaod, membre de l'Inslitut 
(Académie des sciences morales et politiques). — Direc- 
teurs adjoints : MM. Thétenin, ancien examinateur à l'Ecole 
polytechnique; — Rov, archiviste paléographe; — Gibv, 
membre de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres); — Gh. Bémoist, docteur es lettres, archiviste-pa- 
léographe. — Maître de conférences, M. Rodolphe Bbdss. 

CONFÉRENCES DE M. KONOD. 

Le directeur d'études, empflché, a confié la direction de sa 
conférence à M, Auguste Molinikr, professeur à l'École des char- 
tes, ancien élève de l'École des haules études. 

Le conféreDcier avait pris pour sujet les Vies de saints de l'é- 
poque mérovingieane , (?n s'altachant surtout à ceux de ces textes 
que vient de rééditer M. Bruao Krusch dans les Monumenla Ger- 
mamae historien. Dbds les premières conférences, il a donné 
quelques notions sur la littérature hagiographique en général, 
la bibliographie imprimée et manuscrite du sujet, et a examiné 
quelques Vies de saints choisies comme exemples. De leur cAté, 
les élèves assistant à sa conférence ont étudié les textes suivants : 
M. PoupiBDiN, les Vies des saints du Jura (travail paru dans le 
Mo\jen âge), de S. Didier de Cahors (préparation d'une édition 
du texte, que le conférencier estime ne dater que du vni* siècle) 
et de S. Sulpice de Bourges; M. l'abbé DoizÉ, la Vie de S. Ger- 
main d'Auxerre, par Constanlius (introduction d'une édition cri- 
tiquedu texte); M. Lbsobt, Viedes saints se rattachant à la légende 
de Chrocus, roi des Vandales, et Vie de S. Eustase par Jouas de 
Bobbio; M. J. Petit, Vies de S" Clotilde et de S. Cloud (cri- 
ti(|ue des théories de Krusch et de Kurth), et les trois Vies 
de S. Ouen; M. Viuieb, examen des nouvelles théories touchant 
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la translation en France des reliques de S. Benoit et Vie de 
S. Aignan; M. l'abbc' LBaiii,Vie de S. R^mJ, attribuée à Portuaat 
et récrite par Hincmar; H. Linoii, Vie de S. Loup de Troyes 
(critique de l'^tion de Krusch). 

conr^BMCis db h. th^ybuin. 

Dans une prbhièbb noNPBReNCB, le direct^jur adjoint a fait 
l'histoire des dor Irmea r sur la constitution et la formalion poli- 
tiques de l'ancienne France n, depuis la &n du xtiii* siècle — 
avec Montesquieu — jusqu'à nos jours, avec les grands ouvrages 
de Fustel de Coulanges et de Taine. Il a exposé ensuite, d'après 
tes travaux les plus récents et ses vues personnelles, l'histoire 
de la fonnalion et du développement de la constitution politique 
pendant la période franque, en s'attachant particulièremeiit à 
l'institution royale. 

Dans une secokdb coNrÉRENcs, le directeur adjoint a étudié 
(tia Recommandation n, le «Service militairen, les nBénéfices-n 
aux époques mérovingienne et carolingienne. S'il avait eu le 
temps de traiter de la n sécularisation des biens ecclésiastiques» 
sous les premiers Carolingiens, il aurait pu ainsi compléter 
l'étude analytique des éléments du r Régime féodal ». 

Dans uneTBOisiBiiBooNPBHENCEjil a travaillé, avec M,Tni»iiLT, 
à éclaircir quelques textes difficiles ou altérés, choisis dans le 
Recueil des irForniulcsn de Zeumer ou extraits de quelques car- 
tulaires. 

CONFERENCES DE H. dRY. 

I. Etude det sources narrativet et diplomatiqua de Chitloire de 
France pendant la pé-iode carolingienne. — Les élèves ont lu, 
expliqué et commenté sous la direction du professeur, durant le 
premier semestre, la partie des Annales de Prudence de Troyes, 
comprise entre 853 et 86 1. L'un d'eux, M. Lksort, afin démettre 
les nouveaux élèves au courant, avait au préalable résumé en 
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une leçon Thistoire du règne de Charles le Chauve, depuis le 
Iraihîde Verdun jusqu'en 853. 

Le second semestre a été employé à l'étude de diverses ques- 
tions d'histoire carolingienne. Les travaux suivants, remis par 
les élèves, ont été lus et discutés en conférence : 

MM. PovpàRDiN, Le royaume de Provence de 855 à 863; 
Dow, tfl ville de Latigres aux ix' et x" sHeles ; 
KiRKtLDT , Le» mvaiiotu normande* de 853 à 86 j ; 
CtLHGTTE, Les relations de Charles le Chauve avec Louvi le 
Germanique et rinvaeion de 858-85g. 

Le professeur a exposé la question de Témancipalton de l'Eglise 
bretonne et fait une étude critique de Vlndinibu de ^eoporum 
Britonum dtpositione. 

n. Étude des actes des souveraitts de la France de 8ho h 587. — 
La conférence a continué les études commencées précédemment 
en vue de la préparation du Becueil des diplômes royaux et des 
Annales de Vhïatoire de France pendant tépoque carolingienne. Les 
élèves, sous la direction du professeur, ont poursuivi la recherche 
des diplômes, établi les textes et fait l'élude critique des docu- 
ments pour les établissements suivants : i" Diocèse de Tours: 
abbayes de Marmoutier, de Cormery et de Villeloin; 9° Diocèse 
d'Angers: église d'Angers, abbayes de Saint-AubJn, de Saint- 
Fioront-le-Vieil, de Saint-Julien et de Saint-Serge; 3° Diocèse 
de Nante.s : église de Nantes. Les deux derniers mois ont été 
employés à une étude spéciale des monuments de l'histoire des 
abbayes de Saint-Philibert (Noirmoutier, Grandtieu et Tournus), 
comprenant : la vie de saint Philibert; le récit de la translation 
par Ermenlaire, la chrouique de Tournus de Falcon et la série 
des diplômes. 

L'une des leçons a fait l'objet d'une puhlication sous ce litre: 
Un diplôme royal interpolé de l't^baye de Marmoutier, dans les Comptes 
rendu» de l'Académie de* inscriplions , A' série, t. XXV! (1898), 
p. 177-305. 
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La ihèse de M. Eckel sur CkarUt le Sànj^ est complètemenl 
imprimëe et ta publication n'en est retardée que par la prépa- 
ration de la table. Celle de M. Liukr sur tout» IV tTOtUre-mer 
est sous presse; elles formeront deux nouveaux volumes des 
Annalet de VhiiKnre de France. 



CONFénENCES DE M. ROT. 

Pbemijiiib conférence. — Eludeg critique» tw te» »oitrce» de Vkii- 
toire de France au jfi' lièck. Le professeur a fait la bibliographie 
des sources narratives de rhistoir(! des règnes de Chaides VUI et 
de Louis XII, en déterminant la valeur générale de chaque au- 
teur. Il a ensuite appelé l'attention des élèves sur les auteurs 
étrangers menlioanés dans la Bibliographie générale de M. G. Mo- 
nod, et il s'est attaché h faire ressortir le profit que l'on en peut 
tirer pour notre hlsloire nationale au xv* et au ivi' siècle. Il a 
sollicilé tes recherches personnelles des élèves sur les chroniques 
ou les mémoires peu étudie's jusqu'à ce jour et qui pourraient 
être l'objet de nouvelles éditions. Ces conférences ont été régu- 
lièrement suivies surtout par MM. EscorriEn, Gadtbikr, Hbinricq, 
UUBSEL, Piboux, PomsoiTË. 

Deuxième coitrÉRENGE. — Etudes sur let principale» règle» monas- 
tique» du jifi' »iècle. Dans Tinlérêl des élèves nouveaux on a 
d'abord résumé les travaux faits les années précédentes sur les 
règles des Bénédictins, des Cluniciens, des Chartreux et des Cis- 
terciens; puis on a étudié celtes qui sont attribuées à saint Fran- 
çois d'Assise. Le professeur a pris comme base de ses études les 
documents récemment publiés sous ce tilrc : vSeraphicae legttla- 
tionis Texltu originale» ju»»u Bmi Palrit MiiiUtri generalit totitu 
Ordinis Fratrum Minorum. Ad Claras Aquas propo Florentiam, éi 
typographia CollegU S. Bonaventune. 1897.71 il a donné la bi- 
bliographie des textes les plus importants; il a mis enlj*e les 
mains des élèves les copies des passages les plus propres à faire 
connaître l'œuvre franciscaine et il les leur a faitexpliqueret com- 
menter. On aexaminé aussi plusieurs piobij^mcs relatifsà la règle 
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de saiot François et à )a fondalioii de son Ordre, qui avnienldëjà 
été discutés par M. Paul Sabatier dans sa Vie de taint François. 

En outre, le directeur a fait nutographier soixante pièces ti- 
rées du Musée des archives départementales et du quatrième vo- 
lume du Carlulaire de VUnwersité de Paris. Elles ont été utilisées 
pour l'étude de plusieurs questions relatives à l'or^aisalion de 
l'enseignement au moyen âge et à l'histoire de diverses institu- 
tions religieuses et administratives. On doit mentionner avec 
distinction, comme ayant apporté une part de collaboration (l'es 
sérieuse aux travaux de la conférence, MM. Besmier, Boulengkii, 
BoNNiT, Broche, Camiette, Flihem, Gibory, Gandiluon, G\v- 
om, Gauthier, Giard, Huard, Kmsht, Lavollée, Ladrent, Le- 
■oisHE, Patrï, PiDoux, Saharan, Sustrao. 

confëhbngbs du: h. béhom. 

La PHEHiÈRE CONFÉRENCE R été cousacrée à la bibliographie des 
sources de l'hisloire d'An^eterre du iiv" siècle et de la 6n du xvi*. 
Une attention toute particulière a été donnée aux documents de 
caractère administratif et aux State papers. 

Dans la seconde gonfébknce, on a étudié le développement de 
rhisloriographie à l'abbaye de Saint-Alban, depuis ses origines 
au xii' siècle, jusqu'à la fin du xi\°. Deux questions surtout ont 
élé examinées : i° Quelles sont les œuvres que Ton peut attri- 
buer au seul des continuateurs de Mathieu de Parts, connu par 
son nom, à Guillaume de Itisbangerî 3° A l'aide de quels élé- 
ments s'est formée YHisloria AngUcana de Tliomasde Walsingbam ? 
MM. MiROT, Gavrilovitch, Déprez, Teodoru, M"' Verwet ont 
apporté sur certains points de détail des conclusions qui ont été 
lues et discutées en conférence. M. Déprez, qui a obtenu cette 
année une bourse de l'École pour faire des recherches en Angle- 
terre sur les manuscrits du xiv' siècle relatifs h l'hisloire de 
France, a fourni des renseignements nouveaux sur le manuscrit 
de lu Bibliothèque Coltonienne, coté Claudius D. vi , qui contient 
le Chromant de duobus betlis de Lewes el Evesham , faussement attribué 
AMiiiiiai, — i8[)(|. Il 
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à Bishanger. En fait, une seule oeuvre peut être allribuée atec 
cei'tilude à ce chroniqueur : iee Geita Eàmardi l; il est impos- 
sible de le considérer comme l'auteur des Chrotàca qui foDUuîle 
ù Mathieu de Paris, de laSg à i3o6. D'autre parton a cnipoa- 
voir leconstituer deB Annales du règne d'Edouard 1", de 1391 ù 
i3oi , au moyen de trois fragments publiés par Biley dans eod 
(édition des Chmôea et Àtmalei composas à Saiol-Alban : i° le 
préambule des AnatUe» Scotiae (p. 933-9^o); s° les Annalet 
Anffllae et Scotiae {p. Sôg-ioS), et 3° le 1" fragment de» Annales 
d'Edouard i" (p. Î37-Ù70), Quant à Walsingham, il peut être 
considéré comme l'auteur do la partie de i'Hùtorm Anglicana ([ai 
se rapporte aux années 1377-1399. Pour la partie antericuru, 
le compilateur de l'i/û(ona<4n^jicarui doit avoir utilisé le Chromeot 
AttgUcK ( iZ^8-i^-jo) , que sou éditeur, M. Thompson, estimait 
au contraire dérive' de YHistoria Ângticana. blnfin le Chronicm 
Angliae est la source où ont puisé l'auteur, quel qu'il soit, du Poly- 
chrùiiicon dit de Rantilf de Higden, de iSaS à tS^g et le con- 
tinuateur d'Adam de Murimulb, publié par Th. Hog. 

CONI'l^qENVES DE H. REUSS. 

M. ItstisB 8 fait deux conpbhbncbs par semaine. Dans celle du 
vendredi il ae'tudié la politique française en Allemagne, à parlir 
du milieu du ivi° siècle et plus spécialement depuis l'avènenieat 
des Bourbons. Il a d'abord exposé la politique de Henri IV , im- 
posée par ses origines et ses relations antérieures avec les princes 
protestants de l'Empire, et l'a analysée en détail dans l'affaire 
de l'Evéché de Strasboui^et dans celle de la surcession deJuliers. 
Il a retracé ensuite les fluctuations assez marquées de cette poU- 
lique, tantôt bienveillante pour la maison d'Autriche, tantôt 
indifférente, pendant les douze premières années du règne de 
Louis XIII, jusqu'au moment ofi Richelieu reprend les traditions 
antérieures tout en modifiant quelque peu la ligne de conduite 
suivie par Henri IV, en essuj'ont d'en tirer un profit plus direct 
pour la France et en associant à l'alliance exclusive des prin- 
ces protestants la clientèle dos États catholiques de l'Empire, 



itizec .y Google 



RAPPORT SUR LES CONFÉRENCES. 51 

afin d'opposer avec plus de soccèe les Wiltelsbuch aux Habsbourg. 
Cette (ftude, plus détaillée pour le» années qui a'étendeat 
jusqu'à la mort de Bernard de Weimar,a dft être faite d'une façon 
plus sommaire pour les dernières années de la ^erre de Trente 
ans; elle s'est arrêtée aux traités de Westphalie. 

Dans la coNFÉnBNCE dd sihedi , on a lu et expliqué une série 
de documents diplomatiques, instructions et dépêches, relatifs à 
l'action politique de In France en Allemagne pendant le premier 
liera de la lutte treriteoaire. Ces pièces, empruntées au recueil 
des Leltret de Btchelieu d'Avenel (t. I"'-II) et se rapportant aux 
années 1617 a i6a6, ont été confrontées avec les Mémoires de 
Richelieu, dont a pu apprécier, de la sorte, le mode de rédac- 
tion et la valeur historique. 



vm. — HISTOIRE DES DOCTRINES CONTEMPORAINES 
D£ PSÏCUOLOGIE PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur adjoint : M. Jules Sodbt, 
docteur es lettres, ancien élève de l'École des chartes. 

I^a coNPÉRENCB DU LUNDI a été coDsacrée, pendant les deux se- 
mestres, à l'histoire critique des théories de la sensibilité géné- 
rale , toujours accompagnée des démonstrations nécessaires à l'in- 
telligence des théories et des doctrines. 

Dans la coNFÉRincB du tendrbdi, on a exposé l'histoire des 
découvertes et des méûiodes les plus récentes relatives à la struc- 
ture et aux foDctions du système nerveux central dans les diffé- 
rentes classes de vertébrés et d'invertébrés. 

Ces conférences oat été assidûment suivies par les élèves et au- 
diteurs dont les noms suivent : MM, Andrebv, Biri , Boissauvbnt, 
BoHNARD'FiivRB(Pierre), Bohsionohio, Boulaï, Bbicrbt (Horace), 
Clunbt, Dàgah, DBMtnoHB, Dupbrbet (M.), Fouhnel (C), Gnu- 
MAiESCD (H.), Jacobbohn, Lafqhtaihb, Martdb (M.), Mabten-Fal- 
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COinB, MlTIBSE, MitUDUIT, MiTEB, MoRUCCI , PilBClL, PsLLniKII, 

Amedy db Ploennies, Ruiipr, Scbeele, Jean Scqébeb, bg Sin^v, 

SuZHEDJlilf , TlHGUB, VaLIBRE, VlSOBlDB, VoLBBTI , WeiSKOFC. 



IX. — GEOGRAPHIE HISTORIQUE. 

Directeur d'études : M. Auguste Longnon, membre deTinstitut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Maître de 
conférences, M. Victor BiÏrird, docteur es lettres, ancien 
membre de l'École d'Athènes, 

CONF^RRriCES DE H. LONGNON. 

La confébencb du jeudi a eu pour objet principal Tétude Afa 
noms de lieu français, d'ordre civil, remontant II la première 
moitié du moyen âge, c'esl-à-djre à l'époque mérovingienne ouà 
Tépoque carolingienne. Le directeur d'études s'est particulière- 
ment attaché à metlre en lumière tex renseignements que les vo- 
cables géographiques renferment sur l'étendue de la colonisattoB 
germanique en Gaule : colonisation franque dans les pays situés 
BU nord de la Loire, colonisation bourguignonne dans le bassin 
du Rhône, colonisation gothique dans la Gaule méridionale, co- 
lonisation saitonne dans le Boulonois, le fiessin et plusieurs autres 
parties du littoral de la Manche. Enfin, désireux de réunir dana 
l'enseignement d'une même année toutes les données ethnogra- 
phiques que renferment tes noms de lieu sur les colonies éta- 
blies en Gaule nu déclin de ta période romaine ou au début du 
moyen âge, il a consacré ses dernières conférences à un rapide 
examen des noms de lieu d'origine bretonne de la péninsule ar- 
moricaine el aux noms de lieu d'origine basque de l'extrémité 
sud-ouest de la France. 

Dans la coNpéBEncE dv sahebi le directeur d'études a étudie au 
point de vue étymologique les noms de communes du déparl«ment 
d'Eure-et-Loir, au nombre do plus de quatre cents, en prc- 
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nsDt pour bRse le Dictionnaire îopographigtte du département d'Eure- 
et-Loir, publié en 1861 dans la colieclion du Miaùtère de l'in- 
struction publique. Il a pu, au coure de cette étude, apporter 
quelques modifications à ce qu'il avait préctSdemment enseigné 
au sujet des noms de lieu d'origine gallo-franque dont ie mot 
intin villa constitue le second élément. 

CONPiRENCES DE H. B^RARD. 

Mkhcbedi matin. — Asie Mineure (suite) : la Carie et l'ionie 
La colonisalion grecque sur la côte et dans les Iles. Légendes 
coloniales et cultes maritimes. Les ports fluviaux e( les routes 
commerciales vers l'intérieur. Noms de lieu entre la Lycie et ta 
Troade. Fondations de villes et synoecismes. 

Jeudi matin. — Le goife Saronique, Mégaride, Corintbîe et 
Ai^iide. Légendes et histoire de Mégare : importance de Mé- 
gare dans la première période hellénique. Les sanctuaires de 
risthmeet tes roules entre les golfes. Cultes primitifs de Corinthe, 
de Trezëne et d'Hermione : Bellërophou, Persée et Hérakiès. 
L'ampbictyonie de Calaurie et le système commercial des sept 
villes. Cultes primitifs de l'Ai^olide : l'Héraion et Mycènes. 

M. H. HtiBiai continue sa thèse sur la déesse syrienne et M. R. 
DussAUD son exploration de la région du Liban et de l'Oronle. 
M. fiouvAT a entrepris une étude sur le commerce de l'Archipel. 

X. — GRAMMAIRE COHPARIÉE. 

Directeur d'études : M. Br^al, membre de l'Institut, professeur 

au Collège de France. — Directeurs adjoints : MM. DrvAu , 

agrégé de l'Université, ancien membre de l'Ecole française 

de Rome; Mbillbt, docteur es lettres. 

CONpinBNCBS DE H. DUVAl). 

La coNi'ÉnENCE du lundi a été consacrée k la phonétique des 
longues germaniques, el, en particulier, à l'étude des modifica- 
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lions du vocalisme des eyllabes radicales nons TinSuence des élé- 
ments subséquents. Cette recherche, embrassant l'ensemble des 
langues germaniques, supposées conaues au moins dans leurs 
traits principaux, a fourni l'occasion de discuter d'une façon ap- 
profondie quelques-unes des questions les plus importantes de 
la méthode linguistique. L'attention des auditeurs a été appelée 
tout spécidiement sur VexteDsion progressive des changements 
phoniques à un domaine de plus en plus vaste. Quand cette en- 
tension s'est réalisée avant l'époque historique, il se trouve que 
deux ou plusieurs dialectes contigus présentent en commua toute 
une série de phénomènes, sans qu'il y ait pourtant lieu d'ad- 
mettre nécessairement une période d'unité antérieure, au cours 
de laquelle se seraient produits les changements dont nous con- 
statons le résultat. On se met en garde contre celte illusion en 
établissant rigoureusement la chronologie relative de ces faits entre 
eux ou dans leurs- rapports avec les phénomènes propres à l'on 
des dialectes envisagés : les contradictions insolubles auxquelles 
conduirait bien vite l'hypothèse inexacte d'une unité antérieure, 
suffisent à déterminer les cas oi^ deux faits communs à deux dia- 
lectes à l'époque historique ont eu des points de départ différents. 
Dans un autre ordre d'idées, on s'est efforcé de définir la nature 
et de délimiter le rôle des actions anal<^ques, qu'on est souvent 
trop porté à faire intervenir sans beaucoup de précautions chaqae 
fois qu'il y a lieu de combler une lacune dans les séries phoné- 
tiques. Cette question, effleurée à mainte reprise dans le cours de 
l'année, a été' reprise d'ensemble et avec plus de détail dans les 
dernières conférences de l'année : la déclinaison et la conjugaison 
du vieil islandais ont été plus spe'cialement étudiées à ce point 
de vue, et on a essayéde classer et d'interpréter les phénomènes 
analogiques dont elles présentent des exemples nombreux et in- 
téressants. 

La nature de cette conférence ne laissait que peu de place à 
l'initiative des élèves : toutefois M. Baveau a trouvé l'occasion 
de faire apprécier les qualités d'un esprit mûri par les fortes 
études qu'il a jusqu'ici poursuivies dans d'autres branches de la 
science. 
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Lu DKuxiBiiB coRFÉREMCE B Gu pour objct, dsDs le premier se- 
mestre, Te'Uide ries diatecles italiques, pour laquelle le récent 
ouvrage de M. de Planta metlait à la portée des élèves tous les 
élvmeDts nécessaires. Aussi a-t-il été possible, après un très petit 
nombre de leçons, de laisser en général fa parole aux membres 
de la conférence qui ont, à tour de rôle, et avec une égole bonne 
volonté, traité différents points de phonétique et de morpho- 
logie osquea et ombriennes. Le succès a naturellement été nsseï 
inégal suivant le degré de préparation antérieure et le temps 
dont chacun pouvait disposer pour la conférence. M. Niedebwxn?! 
qui sait beaucoup, et à qui on ne pouvait reprocher que d'être 
parfois trop ingénieux,' et M. J. Vbndrvès mérileiit d'être parti- 
Gulièrement signalés. 

Durant le deuxième semestre, la conférence a étudié quelques 
inscriptions latines archaïques, qui ont fourni l'occasion d'exa- 
miner la question obscure et compliquée des choses fort diffé- 
rentes que l'on confond trop souvent sous le nom de latin 
archaïque : vieux latin de Borne, latin vulgaire, ancien Intin 
provincial. 

CORP^RENCES DE H. HBtLLET. 

Dans la conpérenge du lundi, le directeur adjoint a exposé le 
vocalisme indo-européea. Il a mis en évidence l'importance du 
rôle que jouent tes alternances vocaliqnes dans la morphologie 
indo-européenne, en insistant particulièrement sur les questions 
encore olrâcures et sur les problèmes non résolus. 11 s'est abstenu 
de toute hypothèse sur les origines phonétiques de ces alter- 
nances vocaliques et a mis en garde les auditeurs contre la ten- 
dance actuelle à poser des lois phonétiques qui auraient agi dans 
une période préindo-européenne. Ont pris parla cette conférence : 
MM. Adjabuh et Galtier, pendant le premier semestre, et 

MM. LlCÔTE, NlEDERHiNH, VbHBHïÈS Ct M"* A. DK TcHËRNITZKV 

pendant toute l'année. Plusieurs discussions intéressantes ont été 
provoquées par les remarques des auditeurs, en particulier de 

M. NlEDERMANH. 

La conF£RB%cKDD mardi n été consacrée à l'étude élémentaire 
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du lithuanien. Un a lnsisl« eu pnrticulier sur la théorie de Taccen- 
tuution et sur la flexion et la formation des verbes. Tous les 
membres de la conféreDce ont pris part k l'explication de quel- 
ques pages de textes qui a occupé une partie de Tbeure pendant 
toute l'année. Le sujet avait attiré dès le début un nombre rela- 
tivement grand d'auditeurs. Seuls les auditeurs bien préparés 
par leurs éludes antérieures , MM. Lic6te ( sauf pendant la Sn de 
l'année où il a été empêché), NtBDBRHàNN, Vendbvbs et M"* A. de 
TcHERitiTEir ont persisté à suivre réi,ruiièrement la conférence; 
ils y ont pris la part la plus active. 

En janvier, février et mars, le directeur adjoint a fait une di- 
zaine de leçons sur la phonétique compai'ée de l'arméuicn pour 
MM, Adjarian, Gallier, Niedermann et pour M"' A, de Tche^- 
nilsky. 

MM. NiBDERHitNN et Vk^drtbs ont souvent consulté le profes- 
ijeur sur les travaux qu'ils ont cnirepria. 



XI. — PHONÉTIQUE GÉNÉBALB ET COMPARÉE. 

Directeur adjoint : M. Paul Passv, docteur es lettres. 

Le niveau des études , cette année , a été sensiblement inférieur 
à celui des années précédentes. Un grand nombre d'étudiants 
nouveaux s'étaiont inscrits au début, mais la plupart étaient des 
débutants, incapables pour l'instant de fournir des études per- 
sonnelles sérieuses. Pour les mettre au courant sans nuire aux 
progrÈB des quelques élèves plus avancés, le directeur adjoint a 
cru devoir faire trois conférences au lieu de deux : l'une consa- 
crée à l'élude des changements phonétiques, la deuxième réser- 
vée autant que possible aux travaux des étudiants, la troisième 
occupée par des exercices tout h fait élémentaires en vue des 
commentants. Malgré cet arrangement, le nombre des étudiants 
réguiiert ne s'est pas maintenu : les seulsqui ont été assidus pen- 
dant toute la durée de Tannée sont M\l. Edw^bd et fniinÈs pour 
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io première conférence; M. Hoper pour la troisième; M"" Ch. 
HiiLTEH pour ies trois. 

Dans la PBEHiBRc confébbncb, le directeur adjoint, résumant 
pt complétaot son enseignement des années précédentes , a exposé 
les principes généraui des changements phonétiques. 

A la DEuxiBHE, plusieurs travaux ont élé lus et discutés. Men- 
tionnons : une ëtude sur la métathèso dans le patois de Gour- 
don par M. Fourbs; la description de la phonolt^ie d'un patois 
bavarois par M. Mass, celte d'un patois mecklemboui^eois par 
M. Hilgebt; une description de la prononciation vulgaire de 
Londres par M. Hofbb; la critii^ue des Àrlikutations ubuagen de 
Klinghart par M"" de Pajon , et celle du Dictionnaire phonétiqw de 
Michaelis et Passy par M"°^ Ch. Hilter. 

Comme deux fois déjà, M. V. Bentï, interne des hôpitaux de 
Paris, a bien voulu nous donner des organes de la parole une 
description détaillée qui a vivement intéressé l'auditoire. 

XII. — LANGUES ET LITTÉRATURES CELTIQUES. 

Directeur d'études : M. Henri Giiftoz. 

fjus conférences ont été inaugurées par une leçon où M. Gai- 
doz a résumé l'ethnographie des peuples celtiques, leur classifi- 
cation par langues, et plus particulièrement l'histoire de la race 
bretonne ou britannique qui, par suite de rémigration des Bre- 
tons de nie de Bretagne en Gaule, aux v" et ti" siècles, a donné 
naissance à trois langues sœurs : le gallois, le comique et le breton 
armoricain. M. Gaidoz a ensuite résumé Tbistoire du nom par 
lequel les gallois sont appelés dans leur propre langue (Cymro, 
Cymru et Cymraëg) et en anglais (et en français). 

Dans la gonfiSrencb du mardi, M. Gaidoz a exposé la grammaire 
de la langue galloise, en suivant le développement des formes 
grammaticales depuis les plus anciens textes (gloses des ix' et 
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x' siènles) jusqu'au gallois) moderne, et en insistant sur les tran»- 
formations que la loi de l'harmonisation vocalique a fait salnr 
aux élémentH constitutifs de tu langue. Les conTérences du second 
semestre ont ^ié consacrées à l'explication grammaticale de quel- 
ques pages faciles, en s'altachant à l'.nnalysc rigoureuse des mots 
et des formes grammaticales. 

Dans In oo^ipiRENGE nu sihrdi, on a expliqué piosieurs textes 
des Iritche Texte, et notamment les diverses versions publiées 
par MM. Windisch et Slokes de L'exU det JU» iUsnech, un de!< 
romane les plus célèbres d« la première partie du moyen âge 
irlandais, roman qui est resté vivant jusque dans la tradition 
populaire actuelle des gaels d'Irlande et d'Ecosse. Comme les plus 
anciens récits épiques de la littérature irlandaise , c'est un mâange 
de prose et de morceaux lyriques. Au point de vue littéraire, 
c'est une des œuvres les plus pathétiques de l'ancienne littérature 
triandaîse; elle fournit en même temps un tableau frappant des 
mœurs encore primitives et de leur brutalité dans l'Irtaiide pré- 
cbrétienne. Les dilférentes versions de ce roman et d'autres textes 
des Irùcke Texte ont été expliqués par M. Le Nkstoub , ancien élève 
de la conférence, et par M. J.-D.-M. fova , ftAlom (agrégé) de 
rUniversisté Harvard aux Etats-Unis qui apportait déjà à la con- 
férence une connaissance approfondie de la pbilologie irlan- 
daise. 

XllI. — PHILOLOGIE ROMANE. 

Directeur d'études : M. Gaston pAms, membre de l'Institut 
(Académie française et Académie des inscriptions). — Di- 
recteur adjoint ; M. MonEL-FiTio, arcbivisle paléographe. 
— Maître de conférences : M. Antoine THOHits, archiviste 
paléographe, docteur es lettres, ancien membre de l'Ecole 
de Rome. 

CONFÉRENCES DE H. G. PARIS. 

1° La coNP^RBNCB DU VENDREDI 8 été, dans le premier semestre, 
consacrée, comme les années précédentes, à l'étude de la lexico- 
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graphie romane fondée sur les Gloses de Reîchenau. Chacan des 
membres de la conférence a étudié successivement dix des mots 
romans de ce recueil et en a fait l'histoire dans toutes les laides 
romanes et particulièrement eu français. Leurs travaux ont été 
lus et discutés eu conférence, et un procès-verbal de chaque 
conférence a été lu à la conférence suivante et transcrit sur un 
legistre après avoir été approuvé. Le procès-verbal a élé tenu 
cette année par M. Roques. Les membres qui ont pris part à ce 
travail ont été (dans l'ordre des lectures) : MM. Roques, Mil- 
wiTZET, Riini!, Ahitchkopp, BaANDrH, Mathbh, Matike et Miss 

YODNG. 

Dans le second semestre, on a lu un certain nombre de pièces 
lyriques en ancien français prises dans le Becu^l de* textes bat- 
latinê, provençaux el français de M. P. Meyer. Les membres de la 
conférence dont les noms suivent ont pris chacun une de ces 
pièces et l'ont étudiée à tous les points de vue puis expliquée : 
MM. FouRÈs, Roques, Anitcheofi', Ford, Durikd, Brun, Matikb, 
PiLLET. Tous ces travaux, ainsi que ceuï du premier semestre, 
ont été des plus salisfaisanis. 

La coNPÉRENCE DU DiiHAHCBE a été consacrée à l'étude critique de 
la chanson de gestes de Fierabrat. Indépendamment de la lecture 
faite en commun et d'après tous les manuscrits, la conférence a 
entendu les travaux suivants : MM. Mario Roques, Le poème pri- 
mit^el ion élément hitlorique; Ford, L'épisode propre à un certaia 
groupe de versùme {provetiçaî, ilaiien, David Aubert); Mitheb, Le 
poime de ta destruction de Rome et son rapport mec le Fierabras; 
Matzke, Le poème italien; Miss You^G, Le dialecte et la date de 
Fierairas. En oulre, M. Brandi» a copié, pour l'Ecole des hautes - 
éludes, le manuscrit de Hanovre qui avait été envoyé à Paris; 
M. ZuND a copié une partie du manuscrit Didot, obligeamment 
prêté par le propriétaire, partie qui, copiée jadis, avait été 
égarée, el M. Salhuh a reçu de l'Ecole une mission pour copier 
pendant les vacances le manuscrit de Londres. 

Parmi les travaux entrepris, et déjàpoussésplusou moins loin, 
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par les meinbresde la conférence, jeciterai les suivants : MM. Ro 
QUES, Le latin mérovingien; Milwitikt, La bible espagnole imprimét 
en earaclires hébraïquet, à Ferrare; Anitgqeoff , Les fêtes de mai et 
leur rôle dans la poésie du moyen âge; Brandir, Les gloses françaitt* 
de Gemcham ben Juda (présealé comme thèse à l'école); Matzie, 
De texte original des Lois de Guillaume le Conquérant. 

On doit faire remarquer la part considérable qu'oot prise cette 
année aux travaux de la conférence des auditeurs américains. 
MM. MatikEiMàiueii, MawiTzKi, Fobd ont été parmi les liavail- 
leurs les plus actifs, et Miss Yonne a montré une intelligence, 
une aptitude et une préparation égale à celles des meilleurs 
parmi les membres de la conférence. 

CONFÉRENCBS DE H. HORBI-FATIO. 

M. Morel-Fatio a fait cette année une conférence le mercredi 
à quatre henres trois quarts. 

Pendant le premier semestre, M. Morel-Fatio a traita de l'his- 
toire de la conjugaison en espagnol, principalement d'après le 
travail de M. Armin Gassner, Dos allspaniseke Verbum , dont il a 
examiné et discuté les résultat». 

Dans le second semestre, le directeur adjoint a entendu ia lec- 
ture et procédé à la discussion des travaux de M. Ford sur 
remploi de eisere, sedere et stare dans le Pokme du Cid, de 
M, Saroïhandt sur la conjugaison en aragonais et de M. Mii-wit- 
IKT sur le Wmo des Juifs originaux d'Espagne. 

CONFBBENCES DE H. K. THOMAS. 

Le maître de conférences a fait un cours suivi sur la pho- 
nétique du latin vulgaire (vocalisme et consonantisme) ; 

Ce cours ayant complètement occupé les afi fe^ns qu'a com- 
portées l'année scolaire, il n'a pas été possible d'organiser des 
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conférences consacrées à l'audition et à la discussion des tra- 
vaux d'éiëves. Cependant deux élèves, MM. Fourès et Daciat 
ont remis des travaux : MM. Fourèb, Recherche» étymologiques gur 
quelques mots du patoi» du Querty. — M. DiuitT, Le» temps tur- 
eompo»h m fiançais et en provenu : étymologie du mot provençal 
amateda Rfourmin. Ces travaux ont été lus par le maître de con- 
férences, qui en a reudu compte directement aux auteurs. 



XIV. -- DULEGTOLOGIE DE LA GAULE ROMANE. 

Directeur adjoint : M. Jules Gilli£ron. 

' Dans la première conférbngb, te directeur adjoint a étudié les 
matériaux recueillis par M. Edhont dans une douzaine de dépar- 
tements en vue de la prochaine publication d'un Allas de» parler» 
romans de la France. 



La SEco;tDB conférence a élé affectée h rinlerpr(ftation de 
textes provenant de diverses régions de la Gaule romane. 

Le directeur adjoint constate avec un vif plaisir que les deux 
conférences, qui, jusqu'ici, paraissaient intéresser surtout les 
élèves d'origine étrangère, ont été suivies, cette année, avec le 
plus d'assiduité et de succès, par cinq élèves français, dont 
quatre ont déjà publié de bons travaux sur les patois. 



XV. — LANGUE SANSCRITE. 

Directeur d'études : M. Sylvain L^vi, docteur es lettres. 
Chargé de conférences : M. Louis Finot. 

M. S. Lévi, chaîné d'une mission dans l'Inde, n'a pu diri{;er 
aucune conférence pendant i'aonée scolaire 1897-98. 

M. Finot a fait trois conférences par semaine : te mardi, le 
jeudi et le samedi, à U heures trois quarts. 
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La CONFBHBNCE £lémentaibe DU JEUDI B réuni cette aaDée un 
plus grand nombre de membres que par le passé : Ions ont fait 
preuve de persévéraDce et obtenu de bons résultats. MM. G. Codr- 
TiLLiBH, Ed. HtiBBR, A. PoHMiER, BoLLiN ss sont appliqués nvcc 
succès aux différents exercices d'explication et de Iradaction; 
M. CiBÀTON a poursuivi ses études avec le mâme zèle que l'année 
précédente; M. Foionbt s'est montra un auditeur intelligent et 
assidu. 

La SECONDE coNFéiiENCE (saoïedi) avait pour objet l'étude de 
différents épisodes du Ràmâymia : les textes choisis ont été expli- 
qués alternativement par MM. Paul Pblliot et Ed. Hdber, dont 
le travail mérite les plus grands éloges. M. Hdber a acquis en 
peu d(! temps une connaissance solide du sanscrit : nous espérons 
qu'il entreprendra [irochalnement un travail personnel. M.Pelliot, 
qui n'en est encore qu'à sa seconde année d'études indieanes, 
est déjà un excellent philologue, remarquable par l'étendue de 
son érudition et la sûreté de son jugement: on peut attendre 
beaucoup de lui. 

Pendant le second semestre, cette conférence a été réunie 
à la suivante et employée à l'explication de Dhatimapada. 

La TROISIEME coNPÉBENGE (mardi) a été consacrée à une élude 
complète du Budàhacarita d'Açvaghosa. Ce poème, important 
pour l'histoire littéraire de l'Inde, et dont le texte n'est encore 
qu'imparfaitement fixé, a fourni l'occasion d'utiles exercices de 
critique verbale, oïl MM. Sticknet et Pelliot ont fait preuve à 
l'envi de savoir et de pénétration; grâce aux connaissances siao- 
logiques de ce dernier, on a pu rapprocher la version chinoise 
du texte sanscrit et en tirer de précieuses indications. Pendant le 
second semestre, MM. Ed. Hubbr et Stephen Issa ont assisté aux 
travaux de la conférence. 

M. Specbt a fait, comme les années précédentes, une confé- 
rence (le sanscrit chinois tous les lundis. Il a expliqué la chro- 
nique bouddhique : le Lt-tai-san-paoki. MM. Albert Thomas, 
II. MoREiiu, Raphaël Plantiteau et Vehoudart ont pris une paît 
active à cetle conférence. 
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XV!. ~ ZEHD ET PEHLVI. 

Directeur adjoint : M. A. Mbillet, 
docteur es lettres. 

Les auditeurs — MM. Amarun et Gultier {pendant le pre- 
mier semestre), Sddehblom et Mlle A. de Tchebnitbkï — oot 
expliqué plusieurs chapitres de Veadidàd et de ïaits. Leur atten- 
tion a été surtout attirée sur ie fait que le texte de i'Avesta est 
formé de fragments juxtaposés et que ces fragments aous sont 
parvenus sous une forme souvent très corrompue : de là l'incor- 
rection et l'obscurité impénétrable de tant de passages. 

M. Adjihtan a continué et presque achevé son étude sur la dé- 
clinaison dans le Vendidâd. 

M. Blocugt, élève diplômé, a fait deux conférences de peMvî 
par semaine; la première, pour les élèves plus avancés, a été 
suivie par MM. Rou<knT, BouviT et Giltikh; la seconde, par 
MM. Bouv»r, Giltieb et FertÉ. On a expliqué divers textes, en 
particulier le Bahman Yeil pehîvi. 



XVII. — LA1NG(]ES SEMITIQUES. 

Directeur d'études : M. Auguste Gurriëbe. 

Langue nÉBRiÏQtiB. — Deux conférences, chacune de deux 
heures par semaine, ont bu pour objet la langue hébraïque. L'une, 
pour les élèves de première année, a été consacrée h l'exposi- 
tion de la grammaire et à l'exposition grammaticale des chapitres 
dn lÀvre des Roû qui racontent l'histoire des prophètes Élie et 
Elisée. L'autre, pour les élèves de seconde et de troisième ann^e, 
a rouie sur l'étude exégétique et critique du livre d'haïe, dont 
trente chapitres environ ont été traduits. Vers la fin du semestre 
d'hiver, l'interprétation grammaticale et historique de l'inscrip- 
tion du roi moabite Mésa a occupé trois leçons. Pour les dernières 
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leçons de l'année scolaire les élèves des deux conférences oat élé 
réunis et ont expliqué ensemble le Cantiqw des cantiques, en pre- 
nant pour base les travaux de Budde, qui, renonçant à l'hypo- 
thèse d'une composition dramatique, voit dans ce petit livre un 
recueil de chaosonx et de poésies destinées à figurer dans les sept 
jours de fête d'une ancienne noce juive. 

Langue stbiaqub. — Une conférence de deux heures par se- 
maine pour les élèves ayant déjà fait au moins une année de 
syriaque. Après la lecture des morceaux les plus difficiles de la 
Chreetomathia igriaca de Bernslein, les leçons ont eu pour objet 
l'explication du Pkyiiologut syriaque, dans le texte donné par 
Land, avec comparaison des autres recensions syriaques et des 
textes grecs. 

XVm. — LANGLK ARARE. 

Directeur d'études : M. Hartwig DEREnBooRc. 

L'état de la sanlé de M. Derenbourg ne lui a permis de re- 
prendre ses conférences que le lundi lo janvier et il a dû limiter 
son enseignement à la conférence du lundi , oà la treizième séance 
de I;larlrl a été expliquée tout entière, avec le commentaire de 
Silvestre de Sacy. 

M. Seliusobn a terminé son édition critique du poète aaléisla- 
mique Tarafa, qui paraîtra dans la BiblioUièque de l'École des 
hautes éludes comme (hèse. 

M. BouTiT étudie les textes arabes sur les conquêtes des Portu- 
gais en Arabie. 

M. iVIiRÇAis vient de publier, comme thèse de doctorat en 
droit, une monographie très bien documentée et clairement 
éciile sur Le» Héritages en droà mmulman. Sa thèse de l'Ecole de» 
hautes études se rapportera au même ordre de questions. Il 
a rédigé l'article Mohammed dans le tome XXV de la Grande En- 
cyFhpédie. 
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M. SiLMON continue ses recherches sur la topographie de 
Bagdâdh au ly' siècle de l'Hégire. 

M. MouREAu se propose de donner une édition et une traduc- 
tion de l'histoire d'Egypte à l'époque des premières croisades, par 
Ibn Mlsar. 

M. Wassilibff a pris pour objets de ses recherches les premiers 
contacts entre les Arabes et l'empire byzantin. 

M. RenéDuss/iuD, qui a puhMé dans \a Bevae archéologique Ibb 
résultats de ses deux premiers voyages archéologiques eu Pales- 
tine, prépare une thèse sur les Nosairiens d'après des textes iné- 
dits et uue meilleure compréhension de certains textes publiés. 
Ce sera une utile coatribution à la connaissance des sectes qui se 
sont de bonne heure détachées de rislamisme. 

M." l'abbë Përier, Père de l'Oratoire, a entrepris une traduc- 
tion des séances composées en arabe par le créateur du genre, 
tle novateur de s<in temps-), Badraz-iamân Al-HamadhAiil , 
le précurseur de Harirl au t' siècle de l'Hégire, avec une intro- 
duction biographique et littéraire. 



XIX. — LANGUE ETHIOPIENNE ET LANGUES TOURANIENNES. 

Directeur d'études : M. Joseph Halévï. 

Confirencei fréparatoiret. — 1. Ksquisse géographique de 
l'Aliyssinie dans ses anciennes lîmiles ; consUtulion et conlîgura- 
tiou du sol, système des montagnes et des fleuves. Divisions an- 
ciennes : Tigré, Amhara et Choa. Provinces anciennement an- 
nexées ; tiuragué, Knarea et Kafla. Étendue de l'Abyssinie mo- 
derne. 

2. Esquisse historique : immigration de tribus sabéennes en 

Afrique, fondation d'Adoulis et d'Aksum, conquêtes, relations 

avec les indigènes, commerce d'ivoire et d'encens, rapports rom- 

AuMDAini. — i8<i9. 5 



i .y Google 



M BAPPOBT SUR LBS GONFÉBENCBS. 

nierciaux avec l'Egypte, la Perse et l'Iade. Influences de ce con- 
cours. Invasions dans le pays de Sabn, coaquéle «t perle deM 
pays. DÉciideni;e, envaliissement des Gallas, relèvement mo- 
derne. 



Les autres conférences ont ëte consacrées à Tétude de l'ucn- 
lure et dn ta langue éthiopiennes. Des textes adaptés au degrJ de 
connaissance des élevés et puisés dans les ouvrages de DiiLmnnn 
et de M. J. Perruchon, ont été lus et minutieusement expliqués, 
toujours au point de vue de la grammaire et de la lexicologie 
sémitique générales. 

Pour satisfaire h plusieurs demandes, il a clé fait un certain 
nombre de conférences sur la langue officielle de l'État abyssin 
actuel, l'ambarique. Des notions grammaticales suilîsantes onl 
inilié les élèves à In constitution de cet idiome compliqué qui de- 
mande la connaissance parfoile de Tancienae langue. I^s eicr- 
cices de lecture et d'analyse ont été pris dans le texte intéressaat 
que M. Perruchon a dernièrement publié dans la Revue ti- 
mitiqw. 

D'après un usage constant, on a consacré les dernières confé- 
rences à l'explication des inscriptions sabéennes, empruntées 
aux recueils de MM. Glaser et Halévy. Les élèves se soDt exerces 
à copier plusieurs inscriptions du Louvre encore inédites, qui 
ont été étudiées et interprétées au cours des conférences. 

Les conférences sur la grammaire comparée des langues lou- 
ranicnncs ont été bien fréquentées cette année. Comme textesde 
lecture et d'exercice grammatical on a fait choix des inscriptions 
runiformes de l'Orkhan, pour le turc oriental, et d'un recueil At 
fables pour le hongrois. Ces deux langues forment constamment 
la base de notre étude comparative. 
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XX. — PBILOIOGIB ASSYRIENNE. 

Directeur d'études : M. Jules OrvsRT, aiQmhre de l'Ioslitut 
(Académie des inscriptions etbeileG-leUreB), professeur ïiu 
Collège de France. — Mattre de conférences , le R. P. Schbil, 
ancien membre de la Mission française du Caire. 

CONFERENCE DE M. SCHEU.. 

L'ensei^ement a porte le lundi sur les inscriptions d'Assnr- 
iiatsirapat et Salmanasar II et sur les textes archaïques 'des pre- 
mières planches du /, R, Ctmeiform Itucription». 

La conférence du vendredi a été consacrée aux textes reli- 
gieux du IV° vol. des Crmàform Intcriptima. 

Tous les auditeurs ont apporté à cette discipline un esprit 
vraiment scientifique. 

M. MiaiiN achève une thèse qui sera prochainement soumise 
à rappréciation de l'École. 

M. HuaiiT prépare un Eiêai de déchiffrement det deux Cylindrei 
de Gitdéa. 

XXI. — ARCHÉOLOGIE ORIEMTALE. 

Directeur d'études : M. Clermont-Gannead, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). 

St^eli traitée. — Inscription jndéo-^recque contenant lo nom de 
Sarephtha (près de Tyr) d'après estampage et photographie 
— Gadara et la X* légion Fretensis. — L'ère d'Actium en Phé- 
nicie. — Une relique de la Sainte Lance (inscription grecque 
sur une petite croix de fer conservée à Langres). — La basilique 
du Saint-Sépulcre et la mosquée d'Omar (d'après une inscription 
couGque et la mosaïque de Màdebâ). — Observations sur les 
nouvelles inscriptions grecques du Haurân relevées par le P. Sé- 
journé {Revue bildique, 1S98, p. 97 sqq.). — Sur les sépultures 
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et les usaged funéraires des Juifs. — Anciens miroirs arat»!s de 
métal (le sphinx, la 'Anqd et Boiâq; les Disques Je œéUl, dits 
miroiri servant de décorations chez les Tartares et les Persans, 
et les phalera des CenturioDs; le nBouclier de Hamzan consené 
à la mosquée d'Omar (probablement un grand miroir byzanlia 
ou sassanide). — La prétendue déesse sémitique Semea. — 
Baal Marcod. — Sur quelques divinités sémitiques apparaissant 
sur les monuments égyptiens. — Triparadisos, Djousié et Ribla. 

— Fragments de chroniques syriaques relatifs à l'histoire de la 
Syrie an début de la conquête et de l'occupation musulmanes. 

— La divinité punique 13D0 et le Temple de Mémoire ( Mnémosyne) 
àCarthage. — Nouvelle inscription hébréo-grecque relative à la 
limite de Gezer. — Le matrah et tes CoUegia ou ordtnei carthagi- 
nois , dans le Tarif des Sacrifices de Marseille et dans les inscjip- 
tions néo-puniques de Maktar et Altiburos. — ■ Le cippe phéni- 
cien de SJdon (dédicace d'Ahdmaskar au dieu Chalman ; explication 
des mots énigmatiques ^JV 31 TiOC^ I3ï 3i par r archonte ho- 
noraire et Archonte pour la seconde foisn. — La distinction a 
faire entre les mots phéniciens TW = année et DiV = année*. — 
Observations sur les nouvelles inscriptions grecques du Djaulàn 
relevées par M. Schumacher. — Légende araméenne sur une 
tablette babylonienne du Britwh Muséum récemment étudiée 
par M. Oppert (correction proposée à la deuxième ligne: "7330 ""l, 
au lieu de ^Î30'). 

M. l'abbé Cuabot a fait pendant les mois de janvier-mai nue 
série de conférences sur une trentaine d'inscriptions palmyré- 
niennes relevées par lui nu cours de sa mission de l'an dernier 
en Syrie ou copiées par M. Bertone ù Paimyre (voir la publica- 
tion que M. Chabot en a faite dans le Journal asiatique). Il a étu- 
dié égale ment quelques proxynèmes nabatéens du Sinaï et exposé 
les grandes lignes de la collection canonique des Nestorieas qu'il 
publie actuellement dans les Notices et extraits des manuicrilt 
(t. XXXVU). 

M. Ci.iDKT a poursuivi l'élabonition de sa thèse sur tes rcnseir 
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gnements fournis par les documents égyptiens sur le panthéon 
sémitique. 

M. DussAUD a entrepris la rédaction d'un mémoire qu'il compte 
présenter comme thèse au mois de Dovembrc prochain et qui 
est intitulé iHisloire et religion des Nosatrisn. Il cherche à y 
établir que les Nosnlris ne sont pas simplement une secte musul- 
mane; qu'ils ne sont pas venus de Mésopotamie dans les pre- 
miers siècles de l'Hégire, mais qu'ils occupaient le pays entre 
rOronte et la côle syrienne hien avant l'Islam, dès l'époque phé- 
nicienne. Il estime que la religion des Nosatris, qui nousest con- 
nue par des faits précis dès le début du v° siècle de l'Hégire, est 
très probablement antérieure à la religion druze et plus originale 
que celle-ci, en ce sens que les Nosalris ont profondément trans- 
formé les principes ismaelis pour les adapter à leurs vieilles 
croyances phéniciennes. It appuie cette conclusion sur la compa- 
raison des cultes de Harran dits Sahéen». 



XXIl. — PHILOLOGIE ET ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

Directeur d'études : M. Gaston Mispebo, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres). — Directeur 
adjoint : M. Paul Guievssb. 

CONFERENCES DE M. MASPERO. 

Le lundi et le samedi, de 3 heures à 3 heures et demie. 
Au début de l'année, le professeur a expliqué les formules les 
plus usuelles que l'on rencontre sur les slMes égyptiennes, étu- 
diant successivement celles de l'Ancien , du Moyen et du Nouvel 
Empire, de manière à permettre aux auditeurs de comprendre 
au moins dans leurs parties constitutives ta plupart des monu- 
ments qu'ils rencontreront dans les musées européens. 

A partir du jour de l'an, le cours s'est divisa en deux sec- 
tions : 

i' Le lundi a été consacré à l'examen des doctrines gramma- 
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ticties courantes deoB Técdie nnuvdle et fia% ap^ialemsDl à 
l'exposition de celles qui sont contenues dans la Granmairt 
d'Erman. 

M. George Fougaht a biea voulu exposer ce qui a rapport aui 
pronoms etaux noms, MM. GiLTiER et Lachu ce quia rapport aui 
verbes. Le professeur a fait, chaque fois la critique de leurs le- 
çons, complëtant autant que possible ou rectifiant leur expo- 
sition, 

9' Ijo samedi, MM. GuÉmH, Foooirt, Lacid, Gauhbnt, Sddr- 
VTLLB ont expliqué des fonnules choisies dans le premier volume 
de VAbydoi de Mariette. 

COnF^RENCes DE H. GDIBT88B. 

M. GuiErssi a ttil deux confërences par semaine. 

pREHiÈRE CONPÉHENCE. — Suivie par MM. Ebhoni, Deiber €t 
Stépben Issa, elle a eu pour objet IVtude et la lecture des signes 
hiéroglyphiques et l'explication de textes vari^, 

DBuxiinB CONFÉRENCE. — Suivîe par MM, Sodrdille, Barbiei 
et GuÉBiN, qui ont commuDcé la lecture des textes hiératiques, 
notamment le Papyrus d'Orbiuey et le Papyrus Anastasi 4. 

\XIII. — RAPPORT DE H. HENRI LEBÈGUE, 

LICENCIÉ sa LETTRES, GBEÎ DES TRAVAUX PALÉOOHAPBIOOES, 

Les fonctions de M. Ledbgdk consistent : i" à initier k la pali!o- 
graphie les élèves auxquels les directeurs ou maîtres de conf^ 
renées ont assigna des collations à faire; 3° à surveiller et assister 
à heures fixes les élèves dans les diverses bibliothèques de Paris; 
3° à prendre part lui-même aux collations de manuscrits deman- 
dées au Président par des savants français et étrangers. 

I. Conférence éUmentaire de paléographie. — La conférence bo 
jBUbi a été presque toujours consacrée à des exercices de décbif- 
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rreiDenl. Les étàios ont éié habitués à lire les spécimens en ticri- 
turo onciitlect en écriture minuscule des i^Kcimina pat'aeographica 
de Wattenbach, du Calahgtu of Greek manwcripl» du British 
Muséum, des Fac-iimilés des mamtxrits grecs de la BibUoAique na- 
titmale de M. Omout. Ils ont appris à connaître les si{[les usuels 
ot les abréviations techniques. 

MM. Bessok, Ckbiv et Deuoulin sont rest.'s trop peu de temps 
ponr qu'on puisse juger de leurs aptitudes palëographiques. Il 
on est tout autrement en ce qui concerne MM. Welliiukr et Kuge- 
NRR. Le premier, dès le mois de décembre, est allé ik la Biblio- 
thèque nationale oii il a collutionné avec beaucoup de soins pour 
les Bollandistes les manuscrits grecs 1 5 1 6 , t S37, t bUS. Rappelé 
par ses fonctions, M. Wellauera quille TEcole avec une forte édu- 
cation paléographique. M. Kugener, qui s'était exercé seul à la 
lecture des manuscrits à la Bibliothèque nationale, est venu com- 
pléter ses connaissances à l'École des hautes éludes. Il est en élnt 
de lire un manuscrit difficile. 

II. Surveillance et assistance domtées aux élhei dans les bibliothiques. 
— MM. WeutuRB et KuGENKB ont fi'équenté avec assiduité la Biblio- 
thèque nationale. Le directeur des travaux paiéographiques les a 
aidés de ses conseils, et particulièrement M. Wellauer qui a en- 
trepris te déchiffrement d'un manuscrit ^^&: rempli d'abrévia- 
tions usuelles et de sigles d'astronomie. 11 s'est aussi intéressé à 
la copie qu'a prise du manuscrit grec 36o M. Cbavinon, ancien 
élève des conférences de paléographie. M. Chavanon a fait ce 
Iravail à la demande de M. Ouspeusky et s'est acquitte' conscien- 
cieusement d'une (dche particulièi'ement délicate. H a pris part 
aussi, à la demande de M. Alessandro Otivieri, aux collalious 
des muDuscrils d'Hygin , entreprises par MM. Beanlient, Chauvin, 
l.ocusteanu, Piren, élèves de la conférence de M. Châtelain. 

11). Travaux entrepris par le chef des travaux paléographiques. — 
(Srer. A la demande des Bollandistes et plus tard de M. von 
Dnbsrhûtx, le chef des trnvauv paiéographiques a fait une colla- 
tion partielle du manusciit gr^c ilt-j^. 11 a, sur la prière de 
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l'abbé Vileau, momentaQëment à Trêves, vériHé un curlain 
nombre de passages du luanuscril grec g [Codex Ephvemi Tacrip- 
tiu). M. Jacob», petit-fils du célèbre philolt^e, a olilenu une 
collnlion du manuscrit grec agiS. 

Latin. M. UsRNEH, de Bonn, a obtenu une collatioa partielle 
des manuscrits ihh3-j et 5666. Le chef des travaux palÀ)gra- 
phiques a examiné une série de passages des lettres de Sénèque 
dans le manuscrit 85ùo pour M. Hense de Fribourg-eu-Brisgau ; 
il a répondu aux demandes de M. Kûbler en ce qui concerne 
les manuscrits d'Isidore de Séville et, à cet effet, collationné 
le manuscrit latin 'y58à. En vue de l'édition critique, parue 
depuis, de l'édition de la Règle de saint Benoit procurée par 
M. Traube, de Munich, il a fait une collalion partielle des ma- 
nuscrits iS^fiS, 'laio et laofiS. 

Comme les années précédentes, M. Dûmmler, de Berlin, a 
obtenu des collations étendues; elles conceraent les manuscrits 
suîvanis : aùiS, 13637, '-"^^S, 2099 el liigK. 
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MISSIONS DE LA VILLE DE PARIS. 



Depuis 1877, le Conseil municipal de Paris iiiloue à la Sec- 
lion des sciences hisloriques et philologiques une subvention 
annuelle de 19,000 francs, dont le tiers au moins doit élre 
consacra h des bourse-* de voyage à l'^lFanger, le reste de In 
subvention pouvant être attribué h des bourses d'étude O. 

Nous donnons ici un résumé des résultats obtenus dans les 
principales missions. 

MISSION DE H. TRIEDEL E» ESPAGNE. 

Mon séjour en Espagne a été de deux mois et demi , de juillet 
l'n septembre; j'ai visité successivement Santiago dî Compostela, 
Léon, Burgos, Vnlladolid, Salamanque, Madrid et l'Escorial. 

Avant tout, je tiensà rendre hommage, ici, à l'extrême ama- 
bilité que m'ont témoignée, k mon passage à Santiago, le cba- 
noîne-archivisle de la cathédrale. Don Antonio Lopez Ferreiro, 
et les bibliothécaires de l'Université. Grâce au concours absolu et 
désintéressé de ces messieurs, j'ai pu me procurer, en très pende 
temps, tous les renseignements pour lesquels j'étais venu en 
Galice; si dans mes pérégrinations ultérieures je n'ai pas trouvé 
porte close partout, c'est uniquement à leurs recommandations 
çuprcs de leurs amis ou collègues que je le devais. Don Antonio 
Lopez Ferreiro, savant sûr et fin leltré, m'a laissé travailler aux 
Archives de la célèbre cathédrale quand et comme j'ai voulu. Pro- 
filant de l'occasion , j'ai collationné , sur l'édition de Castet» , l'an- 
cien texte de YBistoirtde Turpin, qui formait autrefois lelV' livre 
du fameux Codex CaUxtinuê, et qui en a été séparé, relié à pari, 

(I) Voir plus haut, p. il, le règlement relatif A ces bourses. 



itizec .y Google 



là BAPPORT DES BOUBSIBAS. 

enluminé, e(c., en 1619 par le cLanoine D. Alonso Rodriguei 
Le<in. Ce texte ne présente plus sans doute la forme primitive de 
cette curieuse bisloire; au point de vue de la langue, il occupe 
cependant une place à pa;^; quant au' contenu et par W drflérence 
qui existe entre la table ties cbapitres et le texte lui-même, il re- 
présente avec plus d'autorité la famille à laquelle appartient un des 
textes de Madrid (Ee io3), dont j'aurai à dire un mot plus loin. 
Les résultais de mes recbercbes huf la cbronique de Turpin en 
Espagoe m'ont fourni le sujet d'une étude sur sa plus ancienne 
forme; j'y trouverai l'occasion de parler en détail des autres ma- 
nuscrits que j'ai vus au cours de mon voyage : les manuscrits 
F 188 l'I, P laoW et Ee 78 1^1 de Madrid, et la copie d'un Uès 
ancien manuBcrit d'Oviedo, ditK>n, qui est conservé à l'Elscorial 
(b 1. 9). Comme je manquais de tout ce qu'il aurait fallu pour 
reprendre à fond el sur place la controverse de M. L. Delisle et du 
Père Fidel Fita '*', je n'ai pu, à mon grand regret, m'occuper de 
l'aulbenlicité du Calixtinus. D'autre pari, les quelques photo- 
graphies que j'en ai rapportées ne constituent |K>int des éléments 
suffisants pour formuler un avis. 

La bibIiothè<]ue de l'Université compattelaiie ne possède guère 
de documents philologiques importants. Les travaux d'agrandis- 
sement des anciens bâtiments de l'Université n'étant pas encore 
terminés, j'ai trouvé les archives et les imprimés entassés dans 
des locaux provisoires où les récherehes n'étaient pas aisées. Les 
bibliothécaires m'ont pourtant communiqué quelques pièces ma- 
nuscrites B rares 1, parmi lesquelles un acte de vente daté de 
l'an 836 wi era, c'est-à-dire de 788 p. Ch. n.'^'. Je l'ai copié et 

<'' Provient de la «Primitii'a Bibliotcca de Felipe V». 

'*> Provient de la bibliothèque du rximte de Miranda. 

<') Ancien roanuHcrit Cambis-Velleron (pap. très récent) caDtenaut det études 
critique» et biblîograpbiquea tur les teites contenus dans Ee io3; il s'y trouve 
une copie d'un Turpin prise je ne eaa encore sur quel ras. ou sur qu^e édition. 

<'' La description que donne de ce manuscrit le P. Fidel Fila dans Rteurrda 
de un tiiige à Sanùagn de Galkia (Madrid, 1880, p. 4 a suiv.) n'est pas «iirisanle 
pour la crilique. 

(>l Ce parchemin provient de l'ancien monastère de Saint-Martin, dont la 
fondalian ne parait pas remonter au delà du 1' siècle. C'était II laiT pièce 



i, Google 



RAPPORT DES BOURSIERS. 7& 

photogra{^ié , et j'en si fait le sujet d'un long article pour la 
Bivista de Mmeot y Bihlioteca», de Mndrid, afin d'avoir l'opi- 
nion des spécialistes; car, je dois l'avouer, les r^ultats de mes 
recherches sur l'ëcriture, la forme, les termes d'agriculture elde 
sylviculture, les signataires, etc. sont asses contradictoires, et j'ai 
dA faire certaines r^rves sur son authenticité. Si cet acte est 
l'œuvre d'un faussaire, il restera curieux comme document de 
l'époque où furent établis ie culte et jr^ise de Saint-Jacques; 
dans le cas contraire, il est, en son genre, le plus ancien docu- 
ment d'Espagne. 

J'avais renoncé à visiter Lugo, pour avoir plus de temps à 
consacrer aux Archives de la cathédrale et à la bibliothèque de 
Saint-Isidore, à LëonCI; par ordre du chanoine-archiviste, j'ai 
dA me .contenter de n'admirer de la cathédrale que l'exquise 
architecture; à Saint-Isidore qui est un autre bijou d'art de l'an- 
cienne résidence royale, les Pères venaient de commencer une 
retraite de huit jours. A Bui^os, à Valladolidetà Salamanque, 
j'ai pu faire sans trop de difficultés les quelques petits travaux 
qui m'y avaient amené; quanta des recherches nouvelles dans les 
difi^rentes bibliothèques de ces trois villes, le manque absolu 
des moyens d'information et l'absence des conservateurs compé- 
tents à cette époque de l'année ne m'ont guère permis autre chose 
que de prendre de rapides indications en vue de trayaux 
futurs. 

Je n'ai fait qu'un séjour de courte durée, celle année, à l'Es- 
corial. Après avoir revu les copies prises l'année dernière et com- 
plété mes notes, j'ai photographié la Vie de tainl Euta$e «en 
lemostnn sur le ms. N. ni, Ei (xiv*s.), la majeure partie de 
la copie du Tur^n dit d'Oviédo (b. I. 9), et quelques pages ty- 
piques des manuscrits copiés l'année précédente, ainsi que des 

d'un piquet qui porUit le n° 1 3 ; mes rerbercbes aux Archive* de l'Univertité 
poar retrouver ce patpiet, unique reste des Archives de Saint-Mari in, sont 
rMlëea infructueuses. 

<'' MM. R, Bew et J. Eloy Diai Jimenei ont donné un aperçu dea menu- 
scrits qni se Irnuvent à Léon , dan* le* .YoltnM bibliagraJicaM jr ealidaga dt (ra 
cààicM i*\a Sanla Iglnia Calerai tU LMn{Léon. 18B8). 
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principaux manuscrits français que renferme cette belle biblio- 
thèque. 

C'est à MatJrid, à la Bibliothèque nationale, que j'ai été re- 
tenu le plus longtemps. Ayant déjà rerueitli les différenles 
versions en vers français ou anglo-normands pour In plupart 
inédites de la Légende de taint Eastage qui se trouvent en France 
et dans le Royaume-Uni d'Angleterre O, j'avais copié, lors de 
mou premier voyage ni Espagne, un nouveau poème français 
sur le même sujet. Ce texte est le plus ancien de ceux que 
nous connaissons, el, à coup sAr, un des meilleurs quant à sa 
facture. Le manuscrit qui nous l'a conservé faisait partie jus- 
qu'en 1773 de la bibliothèque du marquis de Cambis-Vellcron ; 
il porte aujourd'hui le chilTre Ëe i5o de la Bibliothèque Datio- 
nalede Madrid (^). J'ai revu, en aoât 1897, les so66 vers oclosyl- 
labiques de ce poème W, et j'ai pris des épreuves photographiques 
de plusieurs feuillets. J'ai ajouté aux éléments nécessaires à l'his- 
toire de cette légende que la poésie française, dès le début du 
xiit° siècle, a été la première à répandre en langue vulgaire dans 
l'Europe occidenlale, deux versions espagnoles, l'une anonyme, 
en prose du xiv' siècle (h. i. i3 de l'Escorial)'*' qui n'est qu'une 
traduction de l'une des versions trançaises, l'aulre en apostrophes 
de 8 vers (ms. pap. B. 181 de Madrid), composée en 160A par 
le P. Mmllo, puis une version «en lengua Icmosinan (ms. vit. 
N. m , 5 ) de la moitié du xiv' siècle , qui est traduite sur le récit 



Cl VoirJVoi. et Extr. dn Mu., t, XXXIV. 1" partie, p. 99A el suj.. U 
notice eit de M. P. Heyer. 

''' M. P. Meyer a coasacré » ce niBmiBcrit une notice étendue insérée su 
Bulletin ie la Saàétt du anc.Textei, li^i, a' t,ç.'iisA't\ù^. Le maître lui 
donne I» eole F, t&g. 

'" Ce telle eal meilleur que celui du manuscrit 70Ï (Lf. i3) de la Biblïo- 
Uièque de Saiole-Geneviète. La fragment de Londres eat peut-être le |dua an- 
cieo représentant des versions TrançaiBes. 

>" Cette version a été reproduite par les soins de M. Knust dans la coUeclien 
delà irSociedad de Bibliofilos espaiiolesn , Madrid 1S78, tous le litre : Dtt 
ohrtu didàcticat y dot teyeadat lacadtu de roanuicritoi de la BibUotheca dtl £■- 
cariai. Ce vidume est assez difficile à trouver; je n'ai pu me le procurer que 
tout récemment, denians après avoir copié le texte sur le manuscrit méme- 
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latiD en prose allribuë aa frère Pierre tde ordine Piœdicafonim n 
par un autre ms., K. ii, a t (fin iiv' siècle) de rE^corial, et que 
j'ai retrouvé sans nom dauteur à la Nationale de Madrid, dan? 
le ms. un peu plus nîcent M. g3 (anc. B. 106). Je suis certain 
qu'il eiîstc! dans les bibliothèques d'Espagne d'antres manu- 
scrits ('' et même d'autres versions encore de cette légende, tl 
n'est pas indispensable de les réunir toutes pour les faire figurer 
dans l'édition projetée des versions françaises; celles que nous 
avons recueillies d'un peu partout suISsent pour montrer que les 
versions latines, en vers ou en prose, différent peu entre elles, 
que les poètes français sont très indépendants et les uns des 
autres et de leur source laline, en6n que c'est principalement 
par l'intermédiaire des versions françaises que les autres nations 
ont connu et goAté l'histoire de saint Eustase. 

En énumérant les dilTérents ouvrages que contient le manu- 
scrit Ee i5o, M. P. Mcyer cite le cinquième sous le titre: 
Vie de saint Jean V Evangiliste ^^K C'est une suite de i!i3 — non 
pas ^63 — quatrains, alignés sans titres et sans divisions d'aucun 
genre. Les premiers quatrains annoncent, en elTet, La vie et le 
marlire de tainl Jehan tewangeliete, et c'est sous ce titre que cet 
ensemble figure dans une sorte de table de motières écrite par 
une main du xv' siècle sur une page blanche au milieu du ma- 
nuscrit. Voyant que les derniers quatrains appartenaient plutôt à 
un poime tur la Vierge qu'à la Vie de saint Jean, et connaissant 
de cette même Vie une autre copie (Bîbl. nationale, Paris, 
n' 9039) qui n'a que 300 quatrains, M. P. Meyer a justement 
supposé qu'il y avait deux poèmes là où il n'en a vu d'abord 
qu'un seul. J'ai copié en entier cesi43 quatrains en vers alexan- 
drins, ot j'ai constaté qu'il forment un ensemble de poèmes ayant 
des sujets assez connexes et ne se séparant que difficilement les 
uns des autrns<^>. Le premier et le plus long raconte en 399 qua- 

'') A Salamani)ue, j'ai copié une >er«ioii ea vers laliiia, ms. laL n° 8. 
<» P. 53 de la notiw cilée. 

O Celle difficulU til encore augmentée par l'eilraordinaire proliûtë du 
poêle , par les rép^litii'ns , el par m manière de passer à uiip nouvelle idée en 
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traine ix Vie ^ iomt Jean. Apràs :ii quatrains de pr(<ambule, le 
poète se diacide enfin dindiquer son sujet. 

^ 1 . A dieu & a sa mère & a ses seins conunant 

Mes diz & ma matière de quoi giere rimant 
La vie dum proudom vos irai bien nonmant 
Ke dei est bon cosim & très verai amant. 

d3. Qui hante matière a bien doit hautement dire 

Noie ne me puis plus par raison escondire 
De dire & raconter en rommans & liescriure 
La vie de chelui que jaim mont desterre. 

Maie il ne commence réellement sod récit qu'au quatrain hs. 
Voici maintenant )a fin de ce poëme et le commeueement da 
suivant; quatrains 998-!}3o. 

398. Del saint Ewangelistes ai la vie retraite 

Misse eni en Ronmanz & dei Latim estraile 

&'lant de inen science iai mise & atraile 

Que nus ne men doit dire willain mot ne retraite 

[Glcildnme. soSg. Bibl. oM.] 

a-J9. Ge pri a haut Baron dont ja! fait recordaiiche 

Quil fâche venir marne asi droite acordancbe 
Kele face en cest siècle de ses maus amendanche 
&par SB pitié me doinstforclie&aidanche 

[ce du me. 9039.I"' 

aSo. Puis que trouver sai bien doi ie dont chose diree {sic!) 

Ke a diev ne au siècle ne fâche a contredire 
Dex nos est or mon puis mes tant mosterra dire 
A vn ior que nus bon nel reporroit adiré 

C'est le début d'un poème — ou pluldt d'un sermon — sur 

r^renanl, avec une légère variation, la prëcédenle. J'ignore si l'une on l'Mlrc 
lie ses digreseions a ël^ détachée ei se trouve indépendante dans d'autres m»' 

''' Nous reproduisons, avec inlenlÎMi, le letle lel que le donne le ms. — | 
Voyez les quatrains rorrcspondanU du ms. R. H. aoSp dans U note citée du 
BuUdm, p. 63 et 6&. Hdgré des raut«B BomlwwuBPs, notre ms. est nipérifir 
à ei4nî de Paris. 
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le Jugement dernier; ù celui-ci ae rattachent ensuite, sans qu'on 
puisse exactement dire oii ils commencent ni où ils finissent, 
d'auLres sermons qui donnent l'impression, à la première lecture , 
d'autant de digresaioDs, p. ex. les Sept Joies Notre-Dame, VEa^ior- 
tation à la Croisade, etc. Laissons-là la question du nombre et de 
l'étendue de ces poèmes; elle sera mieux i sa place dans une 
étude spéciale qui précédera l'édition desPohiws religieux de Henri 
de Vaknttnties — l'auteur se nomme dans le dernier vers — que 
le manuscrit de Madrid a seul conservés dans cet ensemble. Il 
sera démontré, au même endroit, que ce poète-sermonnaire n'est 
autre que Henri de Vaienciennes, qui a chanté en vers deian- 
drius YHisloire de lempereur Henri et des Croiaés à Constantinopte^^K 
On sait que ce poème ne nous est parvenu que par une mise en 
prose écourlée, assez maladroitement, par bonheur, pour laisser 
deviner l'ancienne forme, et qui fait suite à la Conquête de Con- 
stantinople de Villehardouîu. 

Pour donner une idée de ce que le poète a traité depuis ie 
quatrain a3o, voici comment il se résume lui-même, sans pour- 
tant rapporter les sujets dans Tordre dans lequel il les a traités : 

Dit nos ai de La croiz &de sa grant honte 
Et si vos ai ausi & dit & raconte 
Corn dex prist en La uirge char & humanité 
Comques namenuisa si très grant deite 

[Qnltr. iae.| 

'') L'étuJe de la langue, de la venàficatioii, des idées, etc., ne laisse ati- 
cuD doute sur l'identilë des daut penoDnages. Après une enilcnce mouvemenlée , 
paraU-il, H«Dri de ValencieDDes ou de Valenlianes s'est loiirné vers U Téi- 
gion ; il prêche la croisade et prend lui-même la croii ; Il » doac élé témoin des 
éïènemenls qu'il a raconté» dans VHiilaire de l'Ev^iereur Henri. Les ouvrages 
auxquels il est fait dlusioii d'une façon obscure dans le débat da ce récit, sont 
ceux qne nous a conservés le manuscril de Madrid. Henri de Valeocieunes avait 
conscience de sa farililé de • trouvern ; i'a-l-il cmplojé autrement qu'au service 
de la religion 1 

Ainsi se trouvent jualitîées toutes les conclusions qu'avait tirées de quelques 
indications bien faiUes M. G. Paris, dam le voloine XIK de la ftonumia, p. 63 
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Et si vog ai coule qae )i nree saiaUsmes 
Ne vos uolt rouler fors de son cors meismes 
^e me peinoe ne Iraiiait au rticliat ne meismes 
Ne lie scusmes mot quant sauue nos vcismes 

(Quitr. «07.] 
Sii nos dis de La famé & de lonme & de fiist 
Quil perdu nos ouoit se li piue dei ne (ust 
Ker nul fore quil tout soulz cen faire ne peuBt 
Ne les trois gaunenienz reclieuoîr ne seust 

[Qoalr. koS.] 

Il parle dos trois sauuem«Mî jusqu'au quatrain &33. 

Nomme vos ai le mire Longuement et lentrait 
si vos ai ausi raconte & retrait 
Gomment cascuns Le mal h 1^ pechie estrait 
Ke la chars a norri Longuement & alrait 

[Qoalr. &3&.| 

Puis il demande à Dieu , el surtout à la Vierge, de le n^com- 
peaser de ses vers en le Bauvanl de n l'ennemi^: 

Mrs tant me plest de vos dire & trouver par rinime 
Quo par vostre confort U cuit bruissier sa linime 

[Qu>(r.i36.] 
El plus loin : 

Kei' de vos ai meinl mot raconte & repris 
Si me doit a salu tomer & a repris 
Dame&si ai de vos en tronuant tant apris 
Com plus vos ramentois & plus vos aim & pris 

[Qattt. i3R.] 
FlnGn , il promet k la Vierge : 

"Jamais se dex plaist dame uere uos me mesprandiai» 
et 

De clien que jaî mespris penitanche prendrai 

Et a la bone gcnl volentiers aprendrai 

Cest dit & vos VII joies & sonnent r^rendrai. 

[QuBlr.iii-I 
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C'est cette finale que M. P. Meyer a prise pour la fin A'unpoème 
à la Vierge. Par le fait, la Viei^e (ses »epl joies , sa conception, etc.) 
joue un tel rôle dans ces 9 1 A quatrains , et le poète l'invoque si 
fréquemment et avec tant de ferveur, qu'on pourrait presque se 
contenter de cette dénomination ^éaénh. 

Pour emporter de ce précieux manuscrit autant que possible, 
j'ai photographié les 43 premiers feuillets, contenant Une prière 
à la Vierge anonyme et l'importante Histoire de l'abbaye deFicamp. 
Je compte revenir sur cet ouvrage unique plus tard; pour le mo- 
ment, je n'ai rien à ajouter à ce qu'en a dit M. P. Meyer. 

Grâce à l'obligeaRce de M. Paz y Melia, le très aimable conser- 
vateur des mauuscrils à Madrid, j'ai pu prendre quelques notes 
rapides sur un magnifique manuscrit de Chami (B. b. 189 de 
Madrid); je les ai communiquées à M. G. Paris, juste au 
moment où la Romania publiait une étude de M. Piuget sur cet 
auteur. 

Séduit par la notice'" du Catalogue raisonné des principaux 
numuscrils du cabinet de M. Joseph-Louis- Dominique de Camhit, mar- 
quit de VeUeron (Avignon, l'^'yo), concernant un manuscrit latin 
sur vélin, portant le titre Miscellanea et qui devait contenir des 
textes du x* et du xii* siècle, j'ai étudié de plus près ce manuscrit, 
qui se trouve à l'heure actuelle à la Nationale de Madrid 
(Ee io3). C'est bien le même manuscrit que le marquis a décrit; 
seulement sa notice rst incomplète et contient de singulières er- 
reurs. 

Les difTéfCDts ouvrages contenus dans Ee 1 o3 ont été écrits 
anx environs de lAoo, plutôt après qu'avant. Aussi n'ai-je étudié 
d'abord ce recueil qui, soit dîten passant, est d'origine Française, 
que par intérêt pour les textes qu'il renferme. C'est à peine si on 
les a mentionnés; autant que je sache, un seul en a été utili- 
sé; ils touchent cependant tous de près à notre littérature du 
moyen âge. Je n'ai encore pu les examiner tous quant è leur valeur 
pour la critique. En voici l'énumération et les résultats de mes 
recherches pour ceux que j'ai pu comparer avec d'autres manu- 

I" An. 81, p. 4ooet suiï. 

Aimijiiii. — 1899. 6 
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serils; je compte en doanei l'einmen complet et détaîlli! dansuae 
notice que ce manuBcrit mërite à cause de sa valeur. 

t° Hittoria famotistmi KaroU Magni qui tellurem HUpatùcam et 
Gallatianam a poleslate Sarracetiorum tiberavil'^^\ précédée de la lellre 
de Turpin à L^oprant et d'une table des chapitres; texte sem- 
blable aux anciennes éditions, divise' en i^o chapitres, appaile- 
nant à la rédaction de Saint-Denis; il se rapproche souvent de 
H 78 (xii'xiji* s.) et de H 935 (xiii° s.) de Montpellier; l'origi- 
nal de ce texte semble avoir ét^ revu sur une rédaction plu? an- 
cienne. La table des chapitres est empruntée par l'auteur du 
l'original de notre manuscrit sans modification aucune à une ré- 
daction primitive, histoire de la guerre d'Espagne proprement 
dite, divisée en 33 chapitres, dont les trois derniers étaient: 

De bello Runfieliauis et de passloif: Rotolaiidi celerorumque pugnalo- 
rum. XKi; 

Dt morte Karoli. \\i\\ 

De miraeuh Botolandi qtmd ajmd GraliimopoUm Deus per eum Jieri 
dignatui «s(. iiui; 

Ainsi cette table nous fait entrevoir un texte encore exempt de 
l'interpolation éptjue (chap. xxii'xxix, éd. Casiets), de Tinterpo- 
lation samt'dymtUienne (chap. xxx) et de Tinterpolation éritdiîe 
(chap. xxxi sur les sept arts libéraux). (Voir ci-dessus à propos 
du texte de Saint-Jacques.) 

3' Geita Alexattdri Magniïmperatoi-is , en 106 chapitres, accom- 
pagné de presque tous les récits que le moyen âge connaissait 
sur ce héros : 

a. Epistuh de ilinere Alexandri adparadUum. 

Le texte de Ee io3 se range du côté du ms, B de l'éd. Zacber; 
il est cependant meilleur, quoique moins ancien. 

b, Epûlula Alexandri ad Amtoûlem magittrum suain. 

W Je ma sers autant que possible des litres qu'ont ces teili!» dans le inaDU- 
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C'est le texte qu'a publie And. Paulinî (Giessen, 1706); il 
appartient encore à la première couche des ouvrages latins du 
cycle d'Alexandre et se rapproche plus du ms. de Bamberg 
(xi° s.) de l'Historia depreliisde l'arcbiprâtre Léon, que de Jules 
Valère et de Pseudo-Callisthènes daos l'ancienne rédactioii du 
ms. grec. Par. B. M. 1711, xi" s. 

c. Rehtio cujusdam de îndie regione et de Bragmatm eorumque 
eonuersatione. 

d. Narratio de A lexandro et de Bragmanis. 

e. De Dindàno rege Bragmanis (sic I). 

Le dernier traita ne parait être que la continuation du précé- 
dent. Les récits c et iJ (-j- e) se suivent de même dans le ms. plus 
ancien de Bamberg; ils circulaient, cependant, beaucoup l'un sans 
l'autre; c est connu sous le titre de Commonitorium Palladu; pour 
i'un et l'autre, le ms. de Madrid représente la plus ancienne ré- 
daction. 

/. EnBn, sous le titre d'Yttoria adbreuiata Aîexandri, l'épitomé 
de Jules Valère. Seul un des plus anciens mss, celui de la Haye 
(n" 83o, ix°s.), donne le même titre. Sauf peut-être une ten- 
dance d'abréger par des omissions de phrases entières, — à moins 
que la forme ia plus courte soit celle de l'original, — notre texte 
offre à peine des variantes avec celui que Zacher a reconstitué 
d'après ies meilleurs mss. 

3° Hùtoria ApolHmi Tirn, 

U" Epùtula presbileri JokannU ad Romanum imperatorem. 

Cette lettre appareil ici dans l'état de la deuxième interpola- 
tion, anUfrieure à iig6. Il y a, à Paris, six mss de cette rédac- 
tion, qui d'ailleurs a servi de bases aux versions française et ita- 
lienne et au travail d'Albéric. 

5° Lettre de Crùmalius et d'Etiodorus à lermimut, suivie de la ré- 
ponse (tronquée) de celui-ci. 

Ces lettres ne servent pas, comme d'ordinaire, d'introduction à 
l'Évangile de Pseudo-Mathieu (voir ci-dessous). Le texte est celui 
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de la Vulgate, meilleur que l'ëdilion de Migoe (Patrol. t. XX), 
sensiblement différent de l'ëditîOR Tischendorff {Evang. ofo- 
crypha). 

6° La Vie d'Ami et iAmile. 

•j' Les Geita Salvatoris {EoangUe de Ntcodime), en 55 para- 
graphes avec tout ce qui accompagoe généralement cette fictioa. 

8° Vision Tungdali. Ce texte diflire très peu de celui qu'a con- 
stitué M. Wagner dans son édition; j'en dirai un mot dans l'édi- 
tion des textes irlandais et français de cette légende, que je pré- 
pare en collaboration avec M. Kuno Meyer. 

g* Une aulre vieion plus eoitrle. Il en sera question dans notre 
éd. de la vision de Tondale. 

iO° Les Wvns De m/antia Salmtoris {Evangile de Pgeudo-Matiâeu] 
avec la lettre de Saint iértnae (toxte comme n° 5, mais moins 
altéré) en préface. 

11* Cinq paragraphei tris courltiur la confetsion, VAnlechn»l,elc. 

\u° Le Purgatoire de saint Patrice, de Henri de Saltrey, qui a 
été, on le sait, un sujet favori de nos anciens conteurs. Il serait 
temps que quelqu'un réunit les sept versions en vers français. Le 
texte de Ee loS se rapproche beaucoup de celui de Colgnn; à 
mon avis, il a plus de cbanre de représenter la rédaction originale 
que celui de Bambei^-, M. Mail (Rom. Fonchungen, vol. VI) n'a pas 
connu notre ms. Cependant, le texLe y est très abrégé à la fin. 

Jusque-là une seule main avait écjit, avec beaucoup de soin 
d'ailleurs, tout le manuscrit. Une autre, complètement différeale, 
mais de la même époque , a ajouté : 

i 3° La 1^ des bienheureux Barlaam et Joiaphat. 

Une raaJN beaucoup plus récente, profitant de l'espace libre â 
cet endroit du manuscrit, y a reproduit : 

1 â° La Vie du bienheureux Amaeius. 

Le cahier suivant, qui ne semble faire partie de Ee io3 — 
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ainsi que tout le reste — que depnïs IMpoque de la reliure, con- 
tient : 

1 5° IjCs Actes et la Passion de saint Apollinaire. 

1 6* L'Histoire du Sept Dormant». 

17* Les Actes et la Patsion de saint Mathieu, écrits par une 
main du xit* siècle. A la même époque il faut attribuer le der- 
nier et le plus important des ouvrages de noire maanscril : 

18° Les Gesla Francorum et aliorum Jerosolynntarum. M. Hagen- 
meyer, qui a publii! ce texte (Heidelberg, 1890), place, avec rai- 
son, Ee io3 parmi les meilleurs mss de ce texte. 

Tous ces textes n'ont pas été édités d'une façon définitive. 
Autant que j'ai pu m'en assurer, on Tera bien de ne pas négliger 
le manuscrit Ee io3. 

V. H. FaiBPBL. 



DE H. VIDIEB À ROHE ET \ LONDRES. 

Dans mon rapport de l'année dernière ''', j*ai rendu compte 
des recbei'ches entreprises à la Bibliothèque du Vatican en vue 
de retrouver divers ouvrages historiques écrits à Saint-Benolt- 
suP'Loire. J'ai constat*! depuis qu'il y a d'étroites relations entre 
les chroniques oHéanaises et sénonaises, d'oïl la nécessité de les 
étudier conjoinlement. Jai donc, cette année, continué les tra- 
vaux commencés l'an dernier, mais en élargissant mon plan d'é- 
tudes dans le sens que je viens d'indiquer. D'autre p&rt, j'ai cra 
devoir coilationner les textes avec le plus grand soin, car j'ai 
reconnu qu'il est impossible de faire une élude critique des ou- 
vrages dont il est question ici, d'après les édilîons existantes, où 
des fautes trop nombreuses et parfois même des omissions défi- 
gurent les matériaux sur lesquels la critique doit travailler, quand 
elles ne les lui dérobent pas complètement. 

(') Voir i4ntiuiiir« 1M981 p. 97. 
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J'ai donc collationné un manuscrit des livres H et 111 des 
miracles de saint Benoit, retrouvé par moi antérieurement et le 
manuscrit de la vie de Gaudiu; j'ai étudié le manuscrit delà vie 
de Robert le Pieux par Hclgaud et copié la version en vers des 
miracles de saint Benoit par Haoul Tortaire. Cet ouvrage est eu 
lui-même sans intérêt historique, mais il fournit de précieuses 
indications sur la composition du recueil en prose; c'est ainsi que 
j'y ai trouvé la confirmation d'une hypothèse émise il y a quel- 
ques mois au sujet d'une continuation du troisième livre des 
Miracles dont les fragments se retrouvent et dans un manuscrit 
du Vatican et dans une compilation lutine du xv' siècle , conservée 
à la Bibliothèque nationale. L'étude des manuscrits de VBistoria 
Francontm d'Aimoin m'a fourni des résultats appréciables , car j'ai 
retrouvé non pas uue, comme je l'espérais, mais deux copies où 
l'ouvrage s'arrête au h\* chapitre du livre IV avec un 6a* con- 
sacré à la fondation de l'abbaye de Saint-Benolt-sur-Loire. Ce 
texte incomplet représente l'œuvre d'Aimoin telle qu'elle est sortie 
de ses mains. Un troisième manuscrit mis sous le nom d'Aimoin 
dans divers catalogues n'est autre qu'une copie de YHutoria Fran- 
corum étudie'e par Waitz et qui se retrouve dans trois autres 
manuscrits (Bruxelles, Berne et Bibliothèque Matariue); cette 
dernière identification est, je croîs, très importante, je ne saurais 
exposer ici, même sommairement, les diverses considérotionsque 
peut suggérer l'étude de cet ouvrage sans entrer dans des expli- 
cations qui allongeraient démesurément l'étendue de ce rappoH. 
Un quatrième manuscrit mis encore sous ie nom d'Aimoin n'offre 
en réalité ni l'histoire dont il est certainement l'auteur, ni celle 
que je viens d'indiquer en dernier lieu. Je signalerai encore 
parmi les manuscrits d'ouvrages Orléanais la copie lacérée et 
malheureusement incomplète du De Cartilagme d"Arnoul, évêque 
d'OHéans, écrit politique dirigé contre Abbon de Fleury, Parmi 
les manuscrits des chroniques sénonaises, j'ai étudié et colla- 
lionné celui d'Odorannus , celui des Annales de Sainte-Colombe, 
ceux des martyrologes annotés , celui de VHitloria Francontm Senô- 
ttensit. La grande chronique de GeolTroy de Gourion est conservée 
su deux exemplaires à la Bibliothèque du Vatican, l'une des deux 
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copies fournit une version asseK différente de celle qu'on trouve 
dans l'autre et dans celle conservée à Sens. La grande étendue de 
fouvrage m'ii empêché de coltationner ces deux manuscrits; j'ai 
noté cependant de nombreux points de repaires qui me permet- 
tront, le cas échéant, de demander des renseignements précis sur 
les passages originaux. 

Les travaux ci-dessus indiqués ont absorba tout le temps dont 
j'ni pu disposer pendant mon séjour à Rome, aus» n'ai-je pas eu 
le loisir d'y étudier des ouvrages étrangers au but de mon voyage. 
A mentionner cependant une intéressante chorte-rormule de l'ab- 
baye de Saint-Aignan (\' siècle, bibliothèque du Vatican); une 
description de quelques églises françaises, signalée récemment 
dans les Mélanges ^archéologie et d'ki»toire{i.vi' siècle, Archives du 
Vatican) dont j'ai extrait les fragments consacrés à l'Ile-de-France; 
un livre de confraternité de l'abbaye de Subiaco (xr siicle , biblio- 
thèque Valhcellane), incomplètement décrit il y a quelques 
années dans ï'Hùlorisches Jahrbuch où se trouve une liste de 
moines de Saint-Benolt-sur-Loire. 

A Londres, la durée de mon séjour a été limitée au temps 
strictement nécessaire à l'exécution des travaux projetés : i" Col- 
lation d'un manuscrit de la vie de Louis le Pieux, par l'Astro- 
nome; a° Gollalion du manuscrit de l'apologétique et des lettres 
d'Abbon. Ce dernier est bien le même que connut Pithou, ainsi 
que je l'avais démontré en suivant les destinées du volume aux 
\vii° et xviii' siècles; il ne contient pas d'autre texte que ceux 
qu'a édités ce savant. J'ai pu consacrer aussi quelques heures à 
<lcux recueils des lettres d'ives de Chartres. 

En résumé, à la suite de mes séjours à Rome et k Londres 
comme boursier de l'École pratique des hautes études, séjours 
qui m'ont permis de compléter des travaux élaborés à Paris, je 
suis en mesure de faire lès publications suivantes : 

I. Étude critique sur l'historiographie orléanaise et sénonaise. 
J'ai présenté la première partie de ce travail comme thèse de 
l'École des chartes , je compte le soumettre dans son ensemble 
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au jugement de la Section historique de l'Ecole des hautes 
études. 

IL Une ^îtion de textes comprenant : i" la vie d'Abbon; 3°le 
recueil de canons, l'apologe'liijue et les lettres politiques du 
même Abbon avec les fragments du De CartUagm£d'krnou\\ 3* la 
vie de Gauzlïn et quelques-unes de ses lettres. 

III. Une édition des miracles de saint Benoit, revue sur tous 
les manuscrits importants ù laquelle je joindrai quelques Frag- 
ments indéterminés qui s'^ rattachent certainement. 

IV. Une édilion de» petites chroniques orléanaises et scoo- 
neises comprenant : i°, 3° et 3" les annales de Saint«-Colombe 
et de Fleury; k° et 5° le,": notes historiques de deux martyrolt^es 
senonais; 6° Odorannus: 7° VHittoria Francorum SenonensU; 8° la 
chronique de Fleury du manuscrit latin 6 190 de la Bibliothèque 
nationale. 

Restent provisoirement en dehors de ce programme Clarius et 
GeolTroy de Gourion dont je n'ai pas collationné les manuscrits; 
la vita RoberU d'Helgaud et les miracles de saint Mesmtn , dont des 
éditions nouvelles sont annoncées depuis longtemps. Les chartes 
de Sninl-Beno!l-sur-Loire feronl l'objet d'une publication spé- 
ciale, dont le premier volume sera mis sous presse cette année, 
en collaboration avec M. A. Molinier. 

Il reste un ouvrage dont je déplore toujours la perte, YHitUnre 
des ahbés de Fleury, composée par Aimoin au début du xi° siècle. 
De nouvelles recherches tant à Rome qu'à Londres sont restées 
vaines et je n'ai plus grand espoir qu'on la retrouve jamais, à 
moins qu'une copie n'en ait été envoyée ou faite à RipoU et qu'elle 
se trouve dans les importants manuscrits de cette abbaye, qui ont 
été sauvés d'un incendie au cours de ce siècle et sont actuel- 
lement conservés aux Archives de la Couronne d'Aragon, 

Alex. ViDiEB. 
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H[SS[ON DB H. JOSBPH PETIT EK ITALIE. 

Notre but était de rechen;her, dans les Archives des villes oà 
Charles de Valois a joué un rôle politique, les traces de son 
passage. Nous u'iasisteroos pas sur les documents fort abondants 
que D0U8 y avons trouvés, les faits qu'ils contienueut ayant été 
utilisés pour uo travail sur Charles de Valois, qui est actuello- 
ment tout près d'être achevé. Nous nous contenterons seulement 
d'indiquer les fonds où dous avons fait une abondante moisson de 
l'easeignemenls sur notre personnage. 

Le fonds des Tractali, aux Archives de Turin, nous a fourni 
toute la série des documents relatifs à un arbitrage entre le Dau- 
phiaé et la Savoie, que Charles de Valois tenta de réconcilier 
par des négociations qui durèrent plusieurs années. De plus, ces 
documents nous fournissent quelques détails curieux sur la di- 
plomatique des actes de Charles de Valois, A Sienne nous n'avons 
guère Eait que retrouver ta trace de son passage. 

Mais à Florence, que Charles de Valoia administra pendant 
plusieurs moi» fort troublés, les CapiloU, les Promnsioni et les re- 
gistres de délibérations du Conseil nous ont conservé la trace 
des violences qui marquèrent son gouvernement et surtout 
l'àprcté avec laquelle il se faisait payer ses services ou accorder 
des dons de toute nature et sous tous les prétextes, aux frais de 
la commune de Florence. 

Dans les Archives du Vatican, nous avons dépouillé d'abord 
les Inslrwnenta MisceBanea : ceux du Vatican pour les années 1 380 
à t335, qui sont celles de la vie de Charles. Quant à ceux du 
château Saint-Ange, nous avons pu constater, grâce aux inven- 
taires, qu'ils ne nous fournissaient à peu près rien. Au contraire, 
les Regetta Vatkana nous ont donné un très grand nombre de 
bulles inédites, inutilisées jusqu'à présent par les historiens. 
C'est surtout dans les Secrètes de Jean XXll (^Begetta, 109 a 1 13) 
que, guidé par M. Couton, qui étudie avec tant d'érudition le 
pontificat de ce pupe, nous avons pu nous procurer une centaine 
de bulles adressées à Charles de Valois, ou relatives à ses af- 
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fa'rres, et inconnues jusqu'à ce jour. C'est grâce à cette source 
que nous avons pu rectilier les données admises Bur l'altitude de 
Charles de Valois sous le règne de ses neveux. Nous avons pu 
constater que les apparences de bouderie qu'il allectait à l'égard 
dé Philippe V n'étaient que le préambule de demandes d'argent 
transmises par Tintermôdiaire du pape. Les Begetta de Jean XXII, 
qui contiennent tant de documents de premier ordre sur l'histoire 
de France sous le règne de Philippe V, en renferment aussi uo 
grand nombre sur le règne de Charles IV, notamment sur les 
projets de croisade en iSaS et sur les incessantes demandes 
d'argent de Charles de Valois. 

Aux Archives de Naples, nous avions dépouillé les Begisiri An- 
givitti pour les deut années pendant lesquelles Charles fut au 
t^ervice de son beau-père Charies II, roi de Sicile, pour l'aider i 
reconquérir l'Ile de Sicile occupée depuis les Vêpres siciliennes 
par UQ fils de Pierre d'Aragou. Sur cette époque, noiis avons dé- 
pouillé les registres 113 à 198 et parcouru plus sommairement, 
grâce aux Uibles alphabétiques, les autres registres contem- 
porains de la vie de ChaHes de Valois. Enfin, passant par Mar- 
seille, où se trouvent les archives de la Chambre des comptes 
des rois angevins de Naples, comme marquis de Provence, nous 
avons copié quelques pièces intéressantes pour l'bisloire de 
Charles de Valois, entre autres la promesse accordée par Louis 
de Nevers d'une indemniEé de 30,000 livres pour le mariage 
iximpu entre lui et une fdle de Charles, et un acte de ChaHes 
donnant quittance aux gens de son beau-père Charles 11, des 
archives des comtés d'Anjou et du Maine, contenant l'analyse des 
pièces qui les constituaient à cette date et qui sont aujourd'hui 
passées dans le Trésor des chartes, 

Joseph Petit. 
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MISSION DE H. LARONDE EN RUSSIE. 
Je me suis proposé, dans mon séjour à Saint-Péterabourg : 

1° De développer et de compléter, en suivant les cours de 
l'Université, les connaissances acquises à Técole co philologie 
slave ; 

2° De recueillir en même temps, dans les manuBcrits slaves 
de la Bibliothèque publique, des matériaux devnnt servir de base 
à des recherches sur la syntaie du verbe slave. 

I. De la première partie de ce programme, je. n'ai rien à 
dire, d'abord parce qu'elle n'est qu'accessoire, auxiliaire de I« 
seconde, ensuite parce que, en réalité, je n'y ai pas trouvé en- 
tière satisfaction : les cours de slave sont ici en nombre très 
restreint, et ont d'ailleurs un caractère relativement élémen- 
taire qui tient, d'une part, au fait que le slave 6gure accessoire- 
ment et obligatoirement dans tous les programmes universitaires, 
et, d'autre part, au nombre infime des étudiants qui ont l'in- 
tention d'en faire leur spécialité. 

II. J'ai entrepris des recherches sur le sens, au point de vue 
particulier de l'aspect, des formes verbales contenues dans les 
chroniques vieux-russes de Novgorod (xm'-xiV s.). Il existe de 
cette même chronique quatre manuscrits différents, tous inégale- 
meut complets. Il en a été publié une édition collective, qui a 
l'inconvénient d'être faite uniquement en vue d'études historiques , 
et, par suite, sans grand souci de la critique grammaticale du 
texte : d'où le nécessité, pour le linguiste, d'avoir exclusivement 
recours aux manuscrits. Celui que je dépouille actuellement est 
celui de la Bibliothèque publique, le plus complet des quatre; 
j'ai entrepris d'y relever tous les exemples relatifs à mon sujet, 
dont le nombre total sera d'environ un millier. Je suis arrivé à 
peu près au tiers de ce travail assez délicat, dont le commence- 
ment surtout a été très lent. Il m'a été facilité dans une lai^ 
mesure par l'enseignement et les conseils de mon professeur 
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M. SobolevBlu, et surtout par les précieuses indications et Tas- 
sistnuce presque constante de M. l'académicien Schachmatof. 

Mes recherches ne sont pas assez avancées pour que je hasarde 
quelque indication sur mes conclusions futures. Aussi bieo, ma 
mission n'est pas terminde; je me propose de faire un séjour à 
Moscou, pour voir le manuscrit de ta bibliothèque synodale de 
cette ville, qui contient des particularités dialeclales importantes. 
De plus, je me propose de passer encore l'hiver prochain à Saint- 
Pétersbourg, tant pour continuer Télude de la grammaire de la 
Chronique de Novgorod, que pour la compléter par celle de 
documents inédits de la même époque. 

A. Larondb. 



MISSION DB H. HIROT \ LONDRES. 

Le dépouillement des registres de la Chancellerie pontificale 
bous Grégoire XI (1370-1378) m'ayant amené à étudier le rôle 
de ce pape comme médiateur entre la France et TAngielerre, 
je sollicitai une mission à Londres, afin de compléter mes recher 
ches. Je mo proposais en même temps d'éludier les documents 
relatifs aux rapports diplomatiques entre Charles VI et Richard H, 
sur lesquels un voyage en Belgique et dans les divers dépôts 
d'archives du nord de In France m'avait permis de rassembler des 
notes assez nombreuses. 

Après avoir puisé quelques pièces dans les manuscrits Cotlo- 
nlens, mon attentî<Mi fut attirée dès mes premières recherchesau 
Public Record O^iee par l'importance toute particulière d'un fonds 
de l'Eicbequer, celui des Nuncn. Lu, en elTet, se trouvaient ras- 
semblées des quittances de nombreux envoyés des rois d'Ai^e- 
terre tant dans l'intérieur du royaume que sur le continent. J'ai 
pensé qu'il serait utile de dresser un catalogue de ce fonds, de 
premier intL'rét pour l'histoire diplomatique de la guerre de Cent 
ans, en analysant les documents compris entre les années 13376! 
1^35. Le travail était considérable, mais je fis partager mes vues 
h. mon ami M. Déprez, également envoyé en mission à Londres, 
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et nous dressâmes ie catalogue complet qui comprend plus de 
600 actes, et qui paraîtra bientôt dans la BibUotkèque de TÉcoh 
des charte». 

En même temps, j'ai copié UD certain nombre de pièces rela- 
tives au mariage d'Isabelle de France et de Richard U, et j'ai pré- 
paré l'édition d'un aécrologe de l'église coll^îale de Saint-Martin 
de Clamecy {Nièvre), nécrologe intéressant l'histoire de la Bour- 
gogne (i335-i&ào). Ce travail est actuellement sous presse. 

Léon MiROT. 



MISSION DB H. EUGÈNE DÉphbz \ LONDRES. 

J'ai travaillé à Londres ou British Muséum et au Public Record 
O^ce, J'ai commencé tout d'abord par collationner au British Mu- 
séum un manuscrit de la cbroniquede JeandeVenettedontje pré- 
pare une édition. Celte chronique, qui s'étend de i3ùo à i368 et 
fournit de très curieux renseignements sur la première période 
de la guerre de Cent ans, avait déjà été publiée par Géraud en 
iSAS dans la Société de Vkistoire de France'^). L'édition, faite un 
peu vite, était fort défectueuse e1 manquait absolument de notée 
critiques. Géraud n'avait pas connu plusieurs manuscrite, notam- 
ment celui de Londres : aussi mon maître M. Molinier m'avait-il 
vivement engagé à donner de cette chronique un texte déânitif, 
et je suis très heureux d'avoir entrepris le travail sous sa savante 
direction. De tous les manuscrits qui nous ont été conservés 
(quatre à la Bibliothèque nationale, un à Dijon et un à Lyon), 
le manuscrit de Londres {Fonds Arundel, 38 Plut, clxiii D) est 
de beaucoup le plus ancien en date; aussi est-ce celui d'après 
lequel j'établirai le texte. Ecrit certainement en France, il a dû 
passer de bonne heure en Angleterre. Peut-être même, vu l'écri- 
ture et différentes autres raisons que je ne saurais exposer ici, 
a-t-il été écrit par I'ud des scribes ou copistes du roi Charles V. 



<') Chivniqiit htîii* il* Gaillaamt de Na-igit, avec les contipuations deccEte 
chronique, l. II, p. 178-378. 
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Je ne pense pas non plus que les 95 feuillets in-â* qui compo- 
sent le manuscrit aient form^ à l'origine un tout séparé; ce sont 
à n'en pas douter des feuillets détachés d'un manuscrit qui con- 
tenait des cbroDÎqucs françaises, ainsi que le prouve la mention 
rubriquëe mise en haut du premier feuillet par le rubricaleur: 
Alia gâta que aeeiderunt in Francia ah anno u° cc<f zi°. Le manu- 
scrit, enlève probablement au temps de la bataille d'Azincourt, a 
appartenu au ivt' siècle à William Howard. Il semble néanmoios 
contemporain du carme qui a écrit la chronique; l'écriture en 
est bien du xiv° siècle; surtout l'écriture courante du scribe qui 
a mis en marge des indications en français ou en latin, sous 
forme de résumés ou sommaires de chapitres, est, à n'en pas 
douter, de la deuxième moitié du xiv* siècle. Nous n'avons pas là 
le manuscrit original de l'auteur, mais un manuscrit écrit etrevo 
par un scribe intelligent qui n'a laissé échapper que quelques 
fautes d'inattention el de peu d'importance. Le manuscrit de 
Londres contient donc le texte le plus complet et le plus pur; 
pour ce qui est de la vie de l'auteur, de la composition mâme de 
la chronique, des qualités du chroniqueur, de ses procédés 
d'information, de son exactitude, de ses sentiments enfin, amoar 
des humbles, baine de la noblesse, chose assez nouvelle chez un 
homme d'église a la fin du iiv' siècle, je renvoie à l'introduction 
que je prépare et qui sera la préface de mon édition. 

Au Publie Record Ogice, le dépouillement méthodique que j'ai 
entrepris de quelques séries, m'a donné des résultats très fruc- 
tueux, et j'ai pu faire une ample moisson de documents inédits. 
Préparant un travail sur la guerre de Cent ans, plus exactement 
sur les relations diplomatiques entre la France et l'Angleterre 
depuis i337 jusqu'en i369, c'est-à-dire depuis l'avènement 
d'Edouard III jusqu'à la reprise par Gbaries V de la guerre contre 
les Anglais après la rupture du traité de Brétigny, je m'étais 
donné pour lâche de rechercher dans cet admirable dépôt d'ar- 
chives les documents de tous genres qui touchaient à cette étude 
et que n'avait pas publiés Rymer dans ses Ftedera. J'ai dû forcé- 
ment limiter mes recherches, tant les séries sont vastes et nom- 
breuses et ne voir qu'un petit nombre de fonds. Voici, d'ailleun 
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fort brièvement résumes, les résultats essentiels d'un travail mé- 
thodique que je compte poursuivre leB années suivantes. 

Dans le fonds de l'Echiquier [Exchequer ActounU, Qaem'$ Re- 
memhrancer) , la première série que j'ai dépouillée estcelle qui est 
catalo|>uée sous la rubrique Nuncii. Elle renferme les comptes 
{particuk eompoti) remis à l'Echiquier par tous les ambassadeurs ' 
envoye's par Edouard IH. Ces documents originauK sur parche- 
min, parfois renfermés encore dans leur pochette de cuir, ne 
nous indiquent pas seulement combien les ambassadeurs ont 
rççu pour leurs frais de voyage et cnmbiea ils ont dépensé; ils 
nous indiquent la durée exacte des ambassades, le jour du départ, 
les séjours et les diverses villes où les envoyés ont demeuré, la 
mention très brève du jour de l'ambassade, le jour du retour, 
parfois les incidents qui ont prorogé ia mission et nécessité de 
plus fortes dépenses. J'ai vu successivement les liasses {Bundks) 
809 à3i5, au total ^36 documents originaux'^'. Grâce à eux, et 
la série en est à peu près complète, j'ai pu dresser année par année 
la liste exacte de toutes les ambassades envoyées par Edouard III en 
France, en Aquitaine, à la cour d'Avignon, auprès de Louis de 
Bavière, en Flandre, en Zélande, en Savoie, en Espagne, etc. 
Comme le même ambassadeur a souvent été chargé de missions 
successives mentiooaéessur le même acte, cela fait en définitive 
pour les années tBa^-iBCg plus de- 35o ambassades. C'est, 
comme on le voit, une source de tout premier ordre. Désormais 
je puis établir avec des dates précises comment les deux adver- 
saires de France et d'Angleterre ont formé leur faisceau politique 
d'alliance et par quelles vicissitudes ont passé toutes les proposi- 
lionsde paix; — rectifier les données inexactes des chroniqueurs 
i rendroit des trêves qu'ils nous relatant; — avoir une idée très 
nette des négociations diplomatiques qui se sont engagées et de 
ces paix, trêves ou armistices qui ont été signés coup sur coup, 
et qui sont, si je puis dire, avec les sièges et les combats de 
bandes contre bandes, le fait saillant et caracléristique du début 
de la guerre. Cette série ininterrompue d'ambassades, dont j'ai pris 

u) Il V ■ 4o documenls par lÛHe, 
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l'aaalyse détaillée, m'a sembla à tous po\nl8 de vue sî utile, que 
le catalogue complet par ordre chrouologique des Nuneii sera 
donné dans la Bibliotiàque de rÉmle ika chaftet 1898. Pour du 
plus amples déiails je renvoie à Tintroduclion qui se trouvera en 
télé du premier artiide'^'. 

C'est encore dans une autre néne des irE\chet{uer Accounts*, 
celle qui est intitulée Army and Navg, que j'ni trouvé une masse 
de renseignements sur les expéditions maritimes, les armements, 
les notisements, les préparalifs de guerre et les passages sur le 
continent. J'ai vu les nBundles» t8 à 3o, pour la période 1337- 

1869. 

Dans le fonds de la Chancellerie, Early Chancerti Rolls, j'ai 
dépouillé les Libérale BolU; le a° 586 se rapporte à la première 
année d'Edouard 111; le a." 636 à la 5i* année; en tout ^1 rôles. 
La plupart des actes, Iranscrils sur les membranes reunies elles- 
mêmes en rouleaux, consistent en pnycmenis et subsides donnés 
par le roi à divers personnages pour les services qu'ils ont pu 
rendre. Beaucoup ont été publiés par Bymer, mais beaucoup 
encore sont inédits. 

La papauté avignonnnise fut jusqu'au grand scbisme, et dès le 
début de la guerre de Cent ans, le pivot de la politique euro- 
péenne. Le pape, hanté de l'idée de la croisade, veut apaiser le 
conflit entre les deux rois de France et d'Angleterre. Il négocie 
perpétuellement et fait signer trêves sur trêves; la plupart des 
ambassades sont envoyées à Avignon devant Sa Sainteté choisie 
pour arbitre. Le pape, par l'entremise de ses cardinaux du de 
ses courriers, envoie aux souverains bulles sur bulles; presque 
toujours les belligérants s'en rapportent à la décision du souverain 
pontife. En attendant que je puisse dépouiller au Vatican les re- 
gistres de iS^ia à 1869, qui renferment les bulles secrètes ou 
politiques, j'ai consulté au nRecord Office» les Roman RoUt; ces 
documents consistent dans les lettres missives ou les réponses 

''' Mon ami Léon Hirol, qui s'occupe de la guerre de (îenl ans après iSÔg, 
et qui Iravaillait à Londres en même temps que moi a uni ses eObrIs atii 
miens. Nous nous sommes nssociéspour publier le catalogue complrl des ?iuneii 
pendant toule la guerre de CenI ans( t3a7-i&53). 
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d'Edouard III au pape. Bien que Rymer en ait déjà extrait plus 
d'une pièce intéressante, j'y ai trouvé beaucoup d'actes inédita. 
Malheureusement la série de ces rôles est incomplète. On n'a 
conservé que 19 rouleaux TEarly Ghaocery Rolls», n"' 733 à 
751. La série est complète pour les vingt premières années d'E- 
douard 111. Les a" 7^9 et 755 comprennent les années ai k 
'jk; le n" 751 les années 36 à 3i; à partir de i357, il ya une 
lacune totale. 

Telles sont les principales séries que j'ai eu le temps de dé- 
pouiller complètement, rajouterai encore les Miscellaneott» RtAU, 
les Almain BoUs, Slatule RoUs, Slaple Rollt. Mais dans le fonds de 
la Chancellerie je n'ai pas eu le temps de voir les Extract RoU», 
French Mh, Close RolU, Patent RoU», Vateon RolU; dans te fonds 
de l'Echiquier il me reste à voir les Diplomatie Document», les BoU» 
oj Foreign accounts, les MisixUaneous Booh, enûn la série intitulée 
The Redm of France , qui renferme beaucoup de documents sur les 
possessions anglaisée en France. 

Dans ce rapport, qui n'est qu'un résumé des recherches que 
j'ai pu faire à Londres, je ne puis donner l'aoelyse complète et 
détaillée de tous les documents que j'ai pris sur fiches ou copiés; 
comme ces recherches ne sont point finies et qu'il me reste à les 
poursuivre, je préfère indiquer les publlcalions auxquelles ces 
dépouillements ont donué ou donneront lieu : 

1° L'édition de Jean de Venette, d'après le manuscrit du fonds 
Arundel ; 

9° Un article sur les otages du traité de Brétigny, d'après des 
documents nouveaux tirés principalement des Freneh Botls et 
d'autres séries; 

3° Un article sur l'expédition de Robert KnoUès en 1870, et 
son passage sur le continent. J'ai retrouvé en eflet hi noms de 
tous les hommes d'armes, écuyers, chevaliers qui faisaient 
partie de sa comiliva, la liste des navires nolisés et alFrétés qui 
l'ont transporté en France. D'autre part, dans un manuscrit du 
Britiih (Caligula, D III), j'ai copié l'acte inédit par lequel 
Anudaihi. — 1899. 7 
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Edouard 111 uommiiU Knollea aoD Ueulemmt "font poursuivre 
la couronae de Frfiniws. Au moineiil où, eo 1369, Cbarlog V, 
un Irèe habile politique, viole lai clausM du traiU de Bréiigny et 
attaque ouverteioeiit les Anglaie, et avapt d'étudier le plu de 
campagne dei qriuéei anglaises, il sera inlâretsant de connaître 
au juste quels prépsratifi firent leit Anglais pour la descente ea 
France de l'illustre chef de bandes, et de quelles forces ib pou- 
vaient disposer; 

li° Un article sur les dépenses faites par la reine de France 
depuis la Saint- Jean-Baptiste jusqu'à la Noël pour ses habille- 
ments, d'aprts rQCl« original conserve an British Mnseum, Addi- 
lionat Charters, n" 303^; 

5' Enfin j'espère avoir fini, dans quelques anniies, l'étude 
que je prépare snr te« relations entre la France et l'Angleterre de- 
puis l'avèuemeut d'Edouard 111 jusqu'en 1 S69. tirÂce au premier 
voyage que j'ai pu faire à Londres, il m'a été permis de traiter 
Ai}9, points nouveaux ou d'élucider certaines questions restées 
iincore fort obee lires. C'est ainsi que, pour la seule année t^hh, 
j'ai été assez heureux pour retrouver une analyse détaillé« 
presque jour p«r jour des eonfërences qui ee sont tenuee k Avi- 
gnon auprès du pape Clément VI, entre les ambaeeadeurs des 
deux rois. Le pape en médiateur, aisifté de cardinaux, préside 
tous les débats. Il écoute les prétention* réciproques des souve- 
rains , essaye de faire écbec aux demandeR exagérées d'Edouard III , 
de bien circonscrire le débat, de tirer au clair toutes les questions 
obscures et notamment celles qui ont rapport à l'homoiage de U 
Guyenne, (irâce i ces longues discus»ons de iS'i'i, oft tes ques- 
tions sont nettement pos^s, j'ai pu mieux comprendre le traité de 
Brétigny, dont certaines clauses n'ont point encore été bien entea- 
dues et pour lequel j'ai retrouvé des renseignements inédits dans 
les manuscrits de la Cottonienne : Caligula, D, III; Nero, D, VI; 
Cleopatra, E,II, VïtelUta, C, IV. En étudiant de près nos chroniques 
françaises et les chroniques anglaises déjà publiées, en coordon* 
nant tous les articles qui ont paru sur des points particuliers de 
la guerre de Cent ans avec les documents de Londres et ceux que 
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je pourrai tirer des Archives du YrUcm, j« peaw pouvoir faire 
d'après les sources une élude sur ie» rapports eutre la France et 
l'Angleterre, travail d'ensemble qui n'avait poioL encore été tenté. 
Od voit par ce rapide exposé ce que j'ai pu faire et ce que j'ai 
F^serv^ pour des voyages postérieurs. 



«NQUÔTB 8DP I.BS PATOIS py LOT. 

La subvention que Ixleole pratique des hautes études a bien 
voulu m'accorder m'a permis de commencer l'enquête sur les 
parlers du département du Lot par une cinquantaine de com- 
munes pour lesquelles j'avais des références. 

Voici les noms de ces localités par arrondissements : 

Arrondissement de Gourdon. — Baladou, Beaumat, Calés, Cw- 
rennacConcorèi, Greysse, Cutance, Dégagoac, Gramat, Labas- 
tide-Murat, Lamothe-F^Dvlon, LoupiAC, Mar[«l, Meyroone, 
Milhac, Montfaucoo. Noiac, Payrac, Payrinbac. Pintuc, Rou- 
61hac, S»int-Cirq-B«l-Arbre, Saint-GUir, Saint-Germain, Saint- 
Projet, Saint-Sozy, Salviac, SouiKac, Vayrac, Vigan (Le)> 

Arrmtdissement de Figeas. — Autoire, Bretenouï, Figaac, 
Saint-Céré, Taufiae. 

Arrondissement de Cahors. — Bélaye, UaborSi Gastelnau-Mon- 
tratier, Catus, Floressas, Font^nes, Luzecb, Moatcuij, Pech- 
peyroux (canton de Castelnau-Montratier) . Pern, Pontcirq, 
Puy-l'Ëvéque, S^rignae, VaylaU. 

J'ai procédé k cetEe enquête en pranaat paur base et pour 
point de comparaison le patois de Gourdon, ma viHe natale, 
que j'ai étudié en détait, et je me suis inspiré des excellents 
conseils donnés, dans ses conférences de la précédente année 
scolaire, par M. Gilli^roni qui noua a recommandé de recueillir 
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surtout les mots populaires et, tout en nous attachant d'abord 
à la phonétique, de faire aussi leur part à la lexicologie et à la 
morpholt^ie. 

On sait, par l'enquête récente de M. H. Teulié (BttUetin de la 
Société de» parier» de France, n" lo-i ■>('>), que le département du 
Lot, sauf une bonde limitrophe de la Dordogne et de la Corrèie 
et comprenant les communes de Gignac, Cressensac et Sarrazac 
presque en entier, et une petite partie des communes de Cuzance, 
CavagoBc, Gazillac et Coudai, appartient à la région méridionale 
où C et G suivis d'A se maintiennent sans se palatalîser. C'est le 
caractère le plus saillant en ce qui concerne les consonnes. 

Pour ce qui est des voyelles, c'est le traitement de Ta qui 
constit:ue tes différenciations les plus apparentes. Il y a trois cas 
à distinguer, selon que l'a est posttonique, tonique ou préio- 
nique. 

Posttoniqtte, il est passé à ci et, dans quelques mots, à ^, comme 
on le verra par les exemples ci-aprfes'*'; tonique, il a persiste', 
sauf son passage à devant les consonnes nasales dans une grande 
étendue du territoire; pritonique, il est devenu « dans la ma- 

«} Cr. P. Ueyer : C et G suivis d'A m pruraDçat, Rom. t. XXIV, p. Sag sq. 

(*) L« graphie employée est celle, de l'alphabet adopté par ta Soriélé dm 

pariera de France , muC quelques caractère» que ne possédait pas l'Imprimerie 

nalionate e( que j'ai suppléés, tant bieu que mal, par les suivanU dont void l> 

ùgnilicalion convenlionuetle : 

t = I mouillée. 

lî =n mouillée. 

C = un son intermédiaire entre ( dure et le ch Trançais. 

ê =é fermé nasalisé. 

i '=è ouvert nasalisé. 

°U = DU Trançais. 

' = accent Ionique. Eï. : ffl^m/ tf bélier ti. 

Les voyelles afTeclées 'l'un tilde doivent être lues comme si elles étaient alToc- 
léee d'un tilde évidé, c'est-à-dire «ont des nasales incomplètes. 
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jeure partie du dëpartement, sauf dans une région sitnëe au 
sud de Gahont, où il est resté a. A Cahors, k Gourdon et à 
Figeac eu particulier, l'a ne se maiatietit quà la louique, sauf 
qu'il passe à devant les oasales généralement. 

Le parier du Vigan, qui est à quatre kilomètres et demi de 
Gounlon, sans agglomération Intermédiaire, sur les bords de 
la Bleue, /°u vUtd en patois, en difière & peine par le vocabu- 
laire, mais il présente un phénomène phonétique très tranché 
qui l'en sépare nettement : c'est la chute constante du <; et du ^ 
plosifs intervocaliqaes qui se maintiennent normalement à Goui^ 
don. (Le mot viganais rèwpina 'graphineirb négratignem offre 
même un curieux exemple de la chute d'un g initial appuyé.) 

Le second caractère le plus marqué, mais secondaire, qui dis- 
tingue les deux parlers, c'est que l'article masculin pluriel illos, 
qui, à Gourdon, devient Uu (plus exactemenUuc, b^, lue) devant 
les trois plosives sourdes k, p, t, et lu devant les autres con- 
sonnes, reste huê {l'ut, It^, I°uç) au Vigan devant ces trois plo- 
sives (". 

J'ai rebvuvé en maint endroit du Lot cette chute du k et 
du g intervocaliques, mais elle n'y apparaît qu'à l'état sporadique 
et non avec cette régularité que l'on constate au Vigan. 

Les exemples qui suivent donneront un aperçu de la phoné- 
tique de cette commune companîe à celle de Gourdon, dont 
j'inscris entre parenthèses les formes correspondantes. 

LB VIGIN, ILLVM VKISBM , ht vïgi. 

Exceptionnellement, ainsi qu'on le voit, et sans doute sous 
l'inlluence du nom. français, le g se maintient un peu dons le 
nom patois du bourg : 

graeôlini gbassea oillikih ^rpourpiem {grfiyco-gôlpto);^niçpô 
t»ppiIm(?) trmauvais sujetT (gw^pà); pécia erdéchirem (pic^a); 
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TiffToâd irpatienceTi (plnnto) ['riff^mdi); krwvifcraehoift{lmtgv); 
iéur Ksdr-s {cigw); (Mn (ipersonnei) (^gin); èœôa «roette annéei' 
(im^ôn); vl^ irétincellen {v^fygô); pré^yro ^prière» (prégfryi); 
réà nsiilon» (rf^ô); pyâ <te»\in {^ygi); fvval eramande de Doixn 
(n°t^a/);otDlrto » ortie» (ôii!(r^ô);^ff lieue n {l^g(>);vréa «broyem 
{vréffa);vvléa «remuer» (vuléga); vr\ià irbruyère» (mygà); tS^ 
irscien (rÀ^fô); vuffâà (riesaiven (vuff^); çav ir maiotenant » {çii 
et g0rà)\ tii^b ^rhuiti* {iviù et gwiu); él, t'A, elle» (él et gH, 
^lo et g-^io); — Ivç k^wêê» irles causses (fcic kffwcis); htcf pf.çtrtt 
nies bergers» [htë^p^çtrit); îiiç técmsvles cochons^ (/«! tée''ut);hi 
ntainlesiiids»(&inini); — kr^ rr crue T{kiyaà)[inSiiBace de viT/iw, 
pr[Hw, etc.]; làjrét de froid» (lojrét); hhàrfoli » mourir de faim" 
(^tàiy3fi);pr°«ppyni «provin» (pruDgyn^); UowAa trmanger du 
bout des lèvres; ^Ub trgraoge»; (ôW «sorte de raisin» {tàiooà 
= Cbalosse?); pr&'ùn trprofond» (pyfln); oii" «aune» {v^); 
gi^ô et gt^i «église» {g^^à)\ vàmi «goitre» {vomi g. wiMe); 
goA-m «petit cochon»; glffyrô «blanc d'œuf» {gh*y^)i ^n^o"*^ 
«là-bas»; (innovai); êndfmi'ûn «là-haut» {Inmm'Sn); dhmt «dor- 
mir» (rfwrmi); dhvi «ouvrir» (dum); létii «Ure» (litti); hvmçdi 
«combles» (Icumgdà). 

Limité par l'espace qui m'est accordé, je me borne à relstw 
ci-après, pour quelques autres localités, des mots qui m'ont 
paru intéressants à divers points de vue, en précédant du petit 
signe ° ceux de ces vocables qne je n'ai pas rencontrés dans le 
dictionnaire de Mistral. 

BALiDon, vàldév. 

êntsipmts «acariâtre»; 'iœgrito «oreille»; "pàrpot^ dé fil 
«paupière»;inô»(dyr>B « menton »;^ngTi|^Io tt lézard gris»;°m^il 
«hanneton»; mfo âS }tç.wjo nch^Iif» (a remplacé uiptivuh); Jir- 
mil «fourmi»; Igfii «araignéen; tn^U «mulet» (poisson); lemiar 
«alose»; Ukotyi «sureau»; k-vAçèà «bâche»; IcttHàc-v «petite 
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hache « ; piw i rougeole n ( [Biiii]pioiiBM ) ; Kt ir lit « ; ifuu^lo 
(rchouetten;^^^( trfaueoiiTi; t>r*|rtu^ Rhirondellen; piêà-r^te 
«chauve-souriB". 



v^làn "grande faucillen; lôm crLotn; illum Oltem; réddi 
itraideTi; wôw vct'i pour arrêter les bœursn; ko « chien ■«•, pôcôt-yèr 
travant-hiern; démô-pocat » après-demain n; àrvudèl irenlonnoirTi; 
pimponilè «violettei; iuèwdil r demi-selieni (dira. d'ocTAvuii); 
gr^yi BgésierTi; irét «bélierTi. 



'galsçrdÀ n estragon -^ ; ti[»& irpeuplier»; "agarnat nbouleaun 
rigélÀs<icréce\ies'n;cèmffU(i.) r lézard gr\sii;'càmv^îàicaangBnei 
pinji Rpncei; "tavat ntaon^; vieçli <r coccinelle n; (yôito irhiboun 
U'^tô f sauterelle n ; 'kuril n libellule n i pépçto* r paupières n ; ff°vrà 
nsanle marceaun; ''j>°uta irboire k la bonleilie»; 1^ nlierren; 
wfloi n brebis»; éêtavumit i étourdie ;é<>iiZ^U:°tir <r soleil couchant •^; 
fflfff^/t bélier Ti. 

Proverbe -. Pér mé dé vlat, fity ai prat ^Pour avoir du blé, 
fais des prés.n 

J'ai recueilli k Balaye des chansons, des rondes, des devi- 
nettes, des proverbes. 



àumomô rraumônei; rièfpà itpelle k feun; °p^ ntourteau ou 
pain de noiin; piw ir peuplier n ; owvjno KgeIéeblancheTi;''A:°tinia 
*ciisnicabe; roynat it renard n ; d^^ôrrina rt dîner» (influence de dé- 
tswui);fa katr''\frèt ngoâtem; cwnîa Rallacher les pampres de la 
vignew; échttta «écouter»; értairi tégoutter». 

Ces deux derniers mots et les mots r^pô, déS^pèrtàîa ci-des«us 
moutrenl que Bretenoux a les trois variétés d'ébranlement de l's 
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(levunt les trois plosives sourdes (, p, t. Cf. plus haul le Vif^D 
et Gourdon. La question de \^anatt»»enuta de T» est ud des pro- 
blèmes les plus intéressants des parlers de notre région. 

GiiaOBS, ICOW, CADVSCVM. 

Espèces de raisins : pi-pèrdit ou iôn«io-r°jiteo irauxerrois à cite 
lougc -n;' plan dé kr6c,rvttal« autres espèces d'auxerroisn; môtcfor; 
pikà-p'ut; Vfvtét; n'ugai;d'ucfyno (rraisin douceâtre n;f>âncô; "nil- 
iitl^; "h^ dé gai; — "navàc (m.) "grosse non v ^'càlv^m " autre 
espèce de nojjtn; trftto ^jeu de la ci-ossen; réhuUét ffroîlelet"; 
vréckôn «grenieri; _/ïôi/(o nllûten; "ocimyi (fies légumes qui sont 
sur la soupen; °kwal fdos du porct 'codaleu; vôdèmôc «rues 
étroites de Cahorsn; o/ôlfea r poursuivre n ; i&cétoe trlripesn; àrk^ 
w arc-en-ciel Tî , "iRCULiiiAii> •ARCLiiNiii> 'aucanah (par dissimi- 
lation); 'réhomàd'u ffBocaniadour» (dissimilatlon vocalique); 
"r&ica rrrirei; 'tsiêpa crétre agacé n; °&°uin^tatcF latrines n; 'p-ûm- 
p7 (/^ M itio (Tgras de la mainï>;°w°i«WIa« «gros soufflet-t; ùôa^ 
'OAUCEPIRB frfouler aux piedsn. 



plnka tfpoiJsserTi; d-^rm «seau pour la provision d'eau-?; vit- 
Pul «prunellcn; limàndô ^grande armoire pour le lingen; lait 
naraignée-i; ;M«fÀi^r^ rtcarotlen; i'nmw'ula n- s'en n nager». 



dkçiâdé nsamedin; 'kàyris ncharriem (subst.); vt^ndi irsala- 
niandren; "kômmlat Tcspalier de vignen; °umimil fnombriln. 

DBGAONAC, dégoAat. 

'méwVt-fi rrchampignon?i; "v^at nfiente de bœufn; x^kU 
fffaîtei; mirt^c^tm Rpéchen(mâle à chair rouge) "rrluh cottonum 
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(esp. Dielflcoton); h^y^ irbëlierTi colxum; lUvèrlul w furottclen, 
anc,fr.irenïersi;ce dernier mot e^t d'usage courant en Suisse, au 
tmoignage de M. Gillicion; fràrrom^totsàs Rsabols volumiaeuxi}. 
J'ai trouvé à Dégagnac unt; variante de la fameuse Chatuon 
des transformaùont (la Chanson de Magati de Mistral). 

FIGK*C, jîl»a(. 

môtsitfyi rrfraisier sauvage; vtôndrê nsalaoïapdren, curieuEe 
transformation de sALikUiiHDRit (]uî est assurée; "réfifin^yri rrsur- 
nom du cliatTi; cékoril nfuroncieTi; vir^wgo Kclématite» (double 
dissimilation); v^éna (thaletem; c°ul«t°ur ^soleil coucliantn (en- 
core une double dissimilation); u^mia :rdimiauern (même obser- 
vation ). 

Proverbe : L^m porgçdo pl^lso lorgçdà t Lune qui a le halo 
envoie la pluie.» 



eé{h)éï f seigle n (faible asj)iration succédant au g intervocalique) ; 
" kawlacyic «espèce de patîencet (plante); hud'umyè ffcognas- 
siern; lad-dé-p^tà «euphorbe réveiUe-matinïi; tad-dé-hr^vo «eu- 
phorbia cyparissusn; "mikudil «pois chicbe^i; "grawtsiH «pied de 
veaun, ou9tOLUH<P (dissimilation des deux l conformément à la 
loi XTi de M. Grammont) ; °lnkinèc « noisettes ti (terme enfantin); 
carray «panic verticilléT<; ravu(g)a «émoadern (g en voie de dis- 
parition); "liionfcflyr'Uff barbeau n; "pawmyi «pigeon ramiem; 'riy 
dé fvcar^ tt gros frelon»; gr^wK ^grenouille». 



mèyr^ « mai^nilliern ; hcSncyi «encensoir»; % «catafalque». 
o Cf. 1>. Meycr, Bom. 1[, /i35. 
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. LOUPIAC, tt^Ol. 

ttirUil (fresce fausse des blésA, zizinium avec changement de 
suffixe; " révértsçiwdè irvaironi; fcr^ l-u "JeoiÇiy felle craint les 
ff chatouilles n; 'irtilntyol'u nplante parasite du bMi; 'éékadil 
(rpetil tuyau de cafetière T>;°wu^r^ nétiocellen; 'vi^gà nsofle de 
clé pour ouvrir un verrou du deborsn; "kttf^lô tniaisi; 'rtut^ 
rfcul-blancn (oiseau). 

HBTRONNE, tn^yr°{itid, matrova. 

"é'ftifcinfca rts'affecleri'; 'k'^yné nagneau sans cornean; "(««111- 
Ifdzi Kplanle parasite du tabacn; "pimàj^là npatieucen (plante); 
"précèlKfècheyi;''kôwkfiÔKSorie de corbeauii; °mt/iôrthanaeton'"; 
'tnjéla rrcarilionner^; °cç,nitô-^m Rsaute-moutonn; °frt»-ti^ito 
"Cuscute»; r-amiw irpèlerin du Limousin allant à Bocamadour". 

Pi'overbe : kôn pUw pér chi iwrtwwro, -yi> prv rptw may pr-u 
vttriw «regainn 'bbviïbbivuii (double dissïmilation). 

PAtHic, pal/rat. 

piyrnli f seau pour la provision d'eau»; 'lue ircbat-huaotn; 
'vitikwà irrigole à l'intersection de deux toitsi>; nTyàl^ «^an- 
tiorn; 'grÀwféipiè irléïard grian, nrapiette» en français régional. 

PBGBparBOUX, phppéyrnt». 

'rét'urPtiyrm «chignoii"';°A"ur-u(grtio trcolin-maillard»; kèUtwto 
rtvioletlCTi; aUtmat f feu folleln; me dé TowAi « décembre n; h^ynô 
«couetten "odlcina; °pUri>flh) npivert«. 



"loè kfftrê mikilos métrés imaginaires pour faire peur aux en- 
fantsn; "kàliif^do «cabriolen; virfilvà irclémalilei; groœtv «rii- 
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lettesn; roêkdn «restant de pâté du pétrin» 'iistulumen (dUsimi- 
UtioD ). 

BlINI-CiBÉ. 

'kïatD dé c?n U^rtti trlénanl (fris»; mèynar irhachoirn; és^U 
fT goutte". 

sitNT-CLAiB, c% klar. 

"pàt'vyrê rrmenue paillen; klaw dé clh p^rê nlézard grisn; 
pôl^ko «meule de foiiin;vdIcy^ «meule de gerbeBii;''r°iimè^^-c^rrô 
<rë(^antîerTi; "ràfirol itpetit radian; ûB^Uo (rmauvaise boissoDn; 
I^yr^Rcharruen. 

uiNT-paojBT, iia pvuUifit. 

tompal ffsouEBetn (gifle); 'Pi^ ^chaînes des bœufaTi; "lijla 
rr siffler avec les doigts dans la bouche n; cà^ k sureau n; k^tornat 

SAiNT-sozT, cSn cèjï. 

"mérigôl »hannetODn; "càmd'u nverroui; trégân <rgoujoiin; 
'trôcantdh; pri^-diw mmfnè (rmente retigiensen; 'vlad d^éspà&'u 
« maïs n ; kruvàrp'H « couvercle n. 

gOtlILLAC, C'ilKlt. 

ÀDoîa rrgauler les noixn *u>biculare; (r>^tsô k traiter} igiràw^nô 
«girolle » ; àrltav rc i^chappement de moulin i> *BXLÀPstiii ; "gfyêà-mqlà 
irviornen; owtr^dzi irortien; dxn^ «jolin; v^nUô «banc de tavan- 
dièren; oivu°u Rsaule». 



kodryè Rchariîern; hus tré vurdtt «les trois rois d'Orionn; li 
korréto dé cèip^rê «la Grande Oursen; nèttrà Dgmo dé U 'kréëpi- 
tiro «la Chandelenrn. 

Je dois, en terminant, remercier toatea les personnes qui 
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m'ont renseigne et, entre autres, M. J.-B. Bouquet, félibre, 
peintre de voilures à Cahors, qui compose des poésies, notiiin- 
ment de charmantes fables, dans le parler de cette ville et qui, 
en connaissant bien la langue, s'est mis obligeamment à ma dis- 
position. M. Bouquet a dé\k annonce la publication d'un diction- 
naire patois-rrançais du Lot qui sera d'un bon secours pour h 
lexicologie, surtout si, comme il en a l'inteulion, ily localise 
les formes. 

J'exprime également ma gratitude à M. Joseph Daymard, se- 
crétaire général de la Société des études du Lot, lequel a publié 
les Chanti popuiairat du Quercy et qui, possédant à fond le parler 
de Sérignac, a bien voulu répondre à mes questions. 

Merci aussi à un autre poète, M. J. Calcas, qui écrit dans le 
parier de Loupiac et en prépare un lexique dont il m'a comma- 
nique les premières Tcuilles. 

René Foubès. 



ÉCOLE FRANÇAISE DE ROME. 

Par arrêté du -^ oclobre 1897, ont été autorisés à prolonger 
leur séjour à l'Ecole de Rome : 

MU. 

Dt MiKTSTiB (Georges), «DcieD élive des conférences d'histoire de l'Écalc 
des Imules ^tudea. 

MoDQABiT (FerDand), ancien élève des coaféreiices de philologie de l'taic 
des hautes études. 

A été nombre membre de l'Ecole de Rome : 

M. PoDTE m PviBmVET (Edm.-Guy), archiviste paléographe, anàen élève 
de l'École dea hautes études [présenté par l'École dea chartes]. 



MISSION FRANÇAISE Di; CAIRE. 

M. lin (Isidore), élève des conférences d'égj'ptologte, a é^é nommé membre 
de la Mission française du Caire, 
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BIBLIOTHÈQUE 
DE L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 

PDILI^E SOOS LES lOBPtCES 

DU MINISTÈRE DE L'IKSTRUCTiON PUBLIQUE. 

(Paris. Librairie Viewu [Bogilloh, successeur], de iS6ij i 189S.) 



1. La ttratijication du langage, par Max Millier, traduit par L. Havel. 

— La chronologie dans la formation des langue» indo-européeime* , 
, par G. Curlius, traduit par A. Bergaigne. 1869, ia-8°. 
â. Etudes lur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon, 1" partie : t'Aite- 

noii, le Boulonnais et le Termis. Avec 3 caries. 1869, in-8°. 
3. Notes critiqiies tur Colluthus, par Ed. Tournier. 1870, io-S*. 
à. Noueel essai sur la formation du pluriel brâé en arabe , par Stanislas 

Gityard, 1870, in-8". 

5. Ancien* glossaires romans , corrigés et expliques par P. Diei. Tra- 

duit par A. Bauer. 1870, in-8°. 

6. Des formes de la conjugaison en égyptien antique, en démottque et en 

copte, par G. Maspero. 1871. in-8°. 

7. La vie de saint Alexis, teit«s des xt', ïii', xm' et av'sièclea, publiés 

par G. Paria et L. Pannier. 187a, in-8°. 

8. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne, 1" partie. 

Introduction, Grégoire de Tours, Mtmus d'Avenehes, par G. Mo- 
Qod et parles membres de la Conférence d'biHioire. 1873, in-8*. 

9. Le Bkàmini-Vilâsa , texte sanscrit publié avec une traduction et des 

notes par A, Bergaigne. 1872, in-S', 
10. Exercices critiques de la Conférence de philologie grecque , recueillis 

et rédigés par E. Tonrnier. 1873-1875, in-8°. 
It. Élude sur les Pagi de la Gauie, par A. Longnon. 3* partie : Les 

Pagi du diocise de Reims. Avec 4 cartes. 1873, in-8°. 
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13. Du genre éptstolaire ehet Us anciens Egyptiens de l'époque pharaonique , 
par G. Magpero. 1873, in-8°. 

13. La procédure de la L«| SaltM. Stade mr 1$ droit Jrank (la Gdnjussio 
dan» la lègislaltonfranke; — le* Saeebarotu; — la glotte malher- 
giqite), tTBVsutcJe R. Sohiu, proftsMyr h l'Uuvarsitd de Str»^ 
ïwarg , traduit» par M. Théveiûn. 1873, ia-8'. 

ià. Itinéraire des Dix Mille. Élude topi^npbique, par F. Robiou. Avec 
3 cartes. i873.in-8°. 

15. Étvdesur Pline le Jeune, par Th. Mommgen, traduit par G. Mord 

1873, in-8*. 

16. D« C dans les langues romane*, par Ch. Joret. 167A, in-8'. 

17. Cùxron. fpùtoteaffFciMH'/ùirvs. Notice sur un manuscrit du III* siècle, 

par Gh. Thurot, membre de l'Institat. iSyi, in-8°, 

18. Étude» tar les Comte* et Viwntet de Limoges mtérieurs k l'an 1000, 

par R. de J^stejrie. 187(1, '°-^°' 

19. De la formation des mots composés enjrancait, par A. Dannesteter. 

i87S,iii-8'. 

20. Quintilien, Institution oratoire, collalioa d'un manuscrit du x' siècle, 

par B. Cbalelain et J. Le Ooultre. 1 876 , 111-8°. 

21. Hymne à Ammon-Ba de* papyrus égyptiens du mutée de Boulaq, 

traduit et commenta par E. Grébaul. 1874, 10-8°. 

2â. Pleurs de Philippe le Sotitairt, poème en vers politi<pies publie dans 
le texte pour la première fois d'après six manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale, par l'abbé E. Anvray. 1875, iii-8*. 

23. Haunaiât et Ameretât. Essai sur le mythologie de l'Avesta, pgr 
J. Darmesteter. 187S, )n-8*. 

21. Préci* de la déclinaison latine, par F. Bûcheler, traduit de l'allemaDd 
par L. Havet, enrichi d'additions communiqué par l'auteur, 
avec une préface du traducteur. 1875, ia-8*. 

25. Anis-el-'Ochcliâq, traite des termes fîgurfe i-elalifs h la description 

de la beauté, par Cheref-eddia-RAmi, traduit du pereaa et 
annoté par C. Huart. 1876, in-8'. 

26. Les Tahles Eugubinei. Texte, traduction et commentaire, avec une 

grammaire et une introduction historique, par H. Bréal. 1876, 
10-6°. Accnmpa^é d'un album in-fol. de i3 planches en bâio- 
gravure. 
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27. QuestioHs homérique^, par F. Rolijciu. Avao 3 cartes. 1876, jq-S', 

28. Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 

P. RegoBud, 1" partie. 1876, in-S*. 

29. Ormaid et Âhriman, leurs origine» et leur hUtoire, par J. Darmes- 

taler. 1877, m-8'. 

30. Les métaux dans les inscription» ég^tienne* , par C. R. Leptius, tra- 

duit par W. Berend; avec des additions de l'auteur et aecompagaé 
de a planches, 1877, in-û". 

31. Histoire de la ville de Siûnt-Omer et de ses institutiotts jusqu'au 

iiv' siècle, par A, Uiry, 1877, in-8*. 

32. Essai sur le régne de Trajan, par G. de la Barge. 1877, in-8°. 

33. Études sur l'industrie et la classe induslrielte à Paris au tiii' et au 

ut' siècle, par G, Fngnieï. 1877, ia-8'. 

34. Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par 

P. Regnaud, a' partie. 1878, in-8*. 

35. Mélange» publiés par la section historique et philologique de l'Eoohdes 

hautes études pour le dixième anniversaire de sa fondation. Avec 
10 plancheB gravées. 1878, 10-8°. 

36. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Veda, par A. Ber- 

gaigne, tome !". 1878, in-8*. 

37. Histoire criti^ des règnes de Chtlderich et de Chhdoveeh, par 

M. Junghans, traduit par G. Monod, et augmenta d'une intro- 
duction et de Dotes nouvelles. J879, in-8°. 

38. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale {cabinet des mi- 

dailles et antiques), par Ë. Ledrain, 1" livraison. 1879, in-â°. 

39. L'Inscription de Bavian, texte, Iraduction et commentaire philo- 

logique, avec trois appendices et un glossure, par H. Pognon, 
i" partie. 1879, in-8°. 

AO. Patois de la commune de Vionnai^Bat-Valait), par J, Gilliëron. Avec 
une carl£. 1880, in-8'. 

/il. Le Querolus, comédie latine anonyme, par L. Havct. 1880, in-8*. 

AS. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philo- 
logique, avec trois appendices et un ^ossaire, par H. Pognon, 
a' paràe. 1880, in-8°. 
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&3. De Salnnùo Latùtonim oem. Inesl rplicfuianim quolquot superaunl 

•ylloge, scripait L Havet. 1880, ia-8*. 
U. bUide* d'areUologie ortenlak, par Ch. Clermont-Gaaae»u , L I", 

1" partie. Avec nombretuet gravures dans le Inie. 1880. — 

3* parlie. Avec trois plancheB. 1895. — 3' partie. 1895, iû~i'. 
&5. Uiitoin dei institutioiië mimw^m/m Je Sentie, par J. FiDmmermoDt. 

i88i.in-8°. 
i6. Euai tw le$ origine* dufimdt grec 4t PEtevriti, par Ci. Graux. 

1880, in-8*. 

67. Lu monmiente ^plient delà Bibliothèque natimiaie, par E. Ledroia, 

9* et 3' livraisons. 1881, îa-4°. 

68. lîttide critique evr le UxU de iavie laline de latnle GenevOve de Parie , 

parGh. Kohler. 1881, 10-8°. 

49. Deux vermiu kébraiquet du Livre de KaliWi el Dinutâh, par J. De- 

renboiirg. 1881, in-8*. 

50. Becherekee critique» tur les relations poliliquet de la France avec 

l'Allemagne, de laja à i3y8, par A. Leroai. 1880, in-8°. 

51. Le» principaux montmentedu M usie égyptien de Florence, par W. B. 

Berend, 1" partie. Stèles, bas-reliefs et Tresques. Avec 10 plan- 
ches photogrevées. 1889 , ia-A". 

5S. Let tapidaim français du moyen âge des iii", iiit' et itv' êiéeles, por 
L, Panuier. Avec une notice prélioiinaii'e par G. Parts. 1889, 
in-8°. 

53 et âà. La religion védique d'aprh le» hymne* du Rig-Veda, par A. Ber- 
(faigne. VoL IletlH. i883. in-8°. 

55. Lee ÉtabUssemenU de Rouen, par A. Giry.Voll. i883,iD-8°. 

56. La métrique naturelle du langage, par P. Pierson. i883, iii-8*. 

57.' Vocabulaire vieux-breton avec commentaire contenant toutes les gloses 
en vieux-breton, gallois, comique, armoricain, connue*, précédé 
d'une introduction sur la phonétique du deux-breton et sur Cage et 
laprovenaace des gloeee, par J.ljAh. i883,iD-8°. 

58. Hincmari de ordine palalii epistola. Texte iatiu traduit et annoté par 
M. Prou. i885, iu-8". 

5'J. Les ÉlahliseemeHU de Roueti, par A. Giry. Vol. II. i885,in-8°. 
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60. Emoî sur ia formes et let effets de l'affranehistement dans le droit 
ffaUo-fnmc, par Marcel Fournier. i885, in-8'. 

61 et 62. Li Homans de Carité et le Miserere du It^nclus de Moitiens.Poèmc 
de la fin du m' siècle. Edition critique accompagnée d'une intro- 
duclIoD, de notes, d'un glossaire et d'une liste des rimes, par 
A.-G. van Hamel. i685, a vol. in-8°. 

6.t. Etudes critiques sur les sources de fhisloire mérovingienne. 9* partie. 
Compilation dite de Fi-édégaire, par G. Monod. i885, iâ^'. 

61 Études sur te règne de Robert le Pieux, s9^-io3i, par C. Pfister. 

i885,in-8°. 
0)5. ^'oHius Mareelhs. Cnllnlion de plusieurs manuscrit.s de Paris, de 

Genève el de Berne, par H. Meyian; suivi d'une notice sur les 

principaux maniiscrils de Nonius pour les livres 1, Il el III, par 

L. Havet. 1 886. in-8*. 
Tifi. Le livre des parterres Jleuris. Grammaire bébraïque en arabe d'Âbou'l- 

Walid Merwan Ibn Djenab de Ccrdoue, publii^e par J. Deren- 

bourg. i88e, in-8'. 

67. Du parfait eti grée et en latin, par E. Emault. i886, io-S*. 

68. SlUes de la XII' dynaetie au Musée égyptien du Louvre, publia par 

A.-J. Gayet. Avec 6o planches. 1 886 , in-i'. 

69. Gujastak Abalish. Relation d'une conférence thëologique préBiiiiic 

par le Galire Mâmoun. Texte pehivi publie pour la première Tois 
avec traduction, commentaire et lexique, par A. Barthélémy. 
i887,in-8°. 

70. Éluitei sur le papyrus Prisse. — Le livre de A'o^ùniM el les leçon» de 

Palk-Holep, par Philippe Virey. 1887, in-8'. 

71. Les inscriptions babyloniennee du Wadi Britsa ,. par H. Vogaon. Ou- 

vrage accompagne de lit planches. 1887, in-8°. 

72. Johannie de Capua Directorium vita humana, alias parabola antiquorum 

sapientium. Version latine du livre de Kalilbh et Dimnâfa , publiée 
et annotée par J. Derenhourg. 1887-1889, a fascicules in-8°. 

73. Mélanges Renier. Recueil de travaux publiés par l'École {aeclion des 

sciences historiques et philologiques) en mémoire de son prési- 
dent Léon Renier. Avec portrait. 1887, in-8*. 
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TU. La bibliûlkiqut de Ftlvh Orsmi. GonlnbutieBi i l'biatoire det eollec- 
lione d'Italie et k l'étude de la RenaiHanoe , par P. de Nothac, 

1887, in-8% 

75. Hi*loire it h viHt 4« Noyon et de k» inttilution» jtuqu'à lafndu 

jiii' mêle, |>er A- I*fraiic. 1888, in-8*. 

76. Etude SUT lee relatione politiquet du pape Urbain V avec let tvii it 

France Jean II et Chwle» V, d'aprh les regutru de U ehmeel- 
lerie d'Urbmn V, wnurvéi aiuc archivée du Vatican, par M. Prou. 

1888, m-8". 

77. Lettre* de Servat Loi^, abbé de Ferrihes. Texte, notas et iolro- 

ductioD, par G. Deedevisesdu Detert. 1888, ia-8*. 

78. Grammatica linguœ grœem vulgaris, auctore S. Porlio. Reprodactioa 

de l'édition de i6i(8, suivie d'un cnmmentsire grammatical et 
historique, par W. Meyer, avec une inlroductioD de J. Psicbari, 
i889,in-8°. 

79. 7,11 légende ti/naque de saint Alexiê, f homme de Dieu, par A. Amiaiid. 

1889, in-8*. 

80. Les inscriptions anliaues de la Côte-d'Or, par P. Lejay. 188g , in-S'. 

81. Le livre des parterres Jleurit d'Âbou'l-Watid Merwtm Ibn Djanak. 

Traduit cq français sur les maniucrila arabes, par M. Metzger. 

i889,in-8°. 
83. Le r«ma» en prose de Tnslan, le renum de Palamide et la eomptlalÎM 

de Rusticien de Pis»; analyse critique d'après les manuscriU de 

Paris, par E. L^setb. 1890, in-8*. 
83. Le Théâtre indien, par Sylvain Lévi. 1890, in-8°. 
8â. Documents des archives de la Chambre des comptes de Navarre, publia 

par J.-A. Brutails. 1890, in-8°. 

85. Coinutentaire sur le Séfer Yeiira ou Livre de la eréalioii, par le Gaon 

SaadyadeFayyoum, publia et traduit par MayerLambei-t. 1891. 
in-8', 

86. Étude nurGeaffroi de Vendôme, par h. Compuiu. 1891,10-8°. 

87. Les derniers Carolingiens. Lothaire, Louis V, Charles de Lorraine, 

gSi-ggt, par Ferdinapd Lot, i89i,in-8°. 

88. LafoUtique etctérieure de LoMtse de Savoie , par G. Jacquetoo. 189s, 
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89. ArittoU, Cotutitutto» d'Athèntë, tradnita par B. HaiiMooUier avec 

la oollaboralion de E. Bourguet, J. Branhes et L. Eiseamonn. 
1899,10-8°. 

90. lilude mr le poime de Gudrun, pur Albert F^amp. 189a, in-8°. 

91. Pétrarque et l'huamnisme, d'eprè» un esaaî de restitution de sa bi- 

bliolhèque , par F. de Piolhac. 1 89a , iii-8°. 
9â. Élodet de philologie nio'grecque. Recherchea aur le dévebppemeiit 
hJBLorique du grec, publiéei par Jeau Psicbari. 1899, in-8*. 

93. Chronique* de Zara ïâeqâb et de Baeda Mirgim. Texte étbiopieu et 
Iraductioafrançaiee, par Julea Perrachon. 1699, iD-8*. 

9à. Laprose métrique de Symmaque et les origine» du Curtva, par Louis 
Havet. 1893,10-8". 

95. Le* lamentalions de Malheolue et le livre de leetce dt Jehan le Fèvre, 

de Ration. Texte latio et aacieimea versions en vers français, 
pobl. par van Hamel. T. 1 , i89a,in-8°. 

96. /(fem.T.II.riivraison, iSgi.in-S". 

97. Le Livre de lavoir et qu'il y a dam l'Hadit. Étude sur un papyrus 

^gyptieo du Musée de Bei'lin, par Gnslave Jéquier. 1893 , in-8°. 

98. Les FabUaux. Étude de iilt^ralure compara et d'hisLoire littâ-aire 

do moyen ige, par Joseph Bédier. 1693, io-8'. 

99. Eudes, comte de Paris et roi de France (88^-8^8) , par Edouard 

Favre. i893,in-8\ 

100. L'École pratique des hautes études {i868'i8g3). Doconients pour 

l'histoire de la Section des sciences historiques et philologiques 
peodanl les viogt-cinq premières années de son existeoce. 
i"]ivr. 1893,10-8". 

101. Étude sur la vie et le règne de Louis VUl, par Gh. Petit-Dutaillis. 

1894, in-8°. 

102. Plauii Amphùrtio. Edidit L. Havet cnm discipidis Belleville, Biais, 

Fourd, Gohio, Philipol, Ramaio, Rey, Roersch, SegresUa, 
Taiiliart, Vitry. 1895, in-8°. 

103. Saint Cisaire, évêque d'Arles, 5o3-5â3, par A. Maluory. 189&, 



ioï Google 



116 PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE. 

\0&. Chronique de Ga,Ua>dêmoi (Claudius ) , roi d'ÉAiopïe. Texle éthiopieD , 
traduit, annoté et précët)^ d'une introdaclion historique, par 
WUliem'lJ^. ConzeimaD. iSgS, 10-8°. 

105. Al-FaMhri. Hiatoin; du Khalifot et du -Viûrat depuis leurs origines 

jnsqu'^ la chute du khatifat abbasside dé Bagdâdb, par iba 
al-fiktaU. Noavelle ÀlitioD du texte arabe, par Hartwig De- 
renboui^. 1896, în-8*. 

106. Jean Balue, cardinal d' Angen , par Henri For^ot. iSgS.io-S*. 

107. Matériaux pour tenir h fhttloire de la déesse bouddhique Tara, par 

Godefraj de Rbnay. 1895, in-8'. 

108. Euai sur tÂugutUdilé dans Fempire ronxu'it, par F^ix MonrioL 

1895, in-8'. 

109. 7*1» Live, Elude et collation du manuscrit SyaC de la Bibliotlièqae 

nationale, par Jean Dianu. 1895, iu-8'. 

110. Philippe de Mizih-ei (1 337-1 Ao5) et lacroitadeau iir" siècle, ^t 

N.Jor|ï«. 1896, in-8°. 

111. Lei lapidaires indiene, par Louis Finot. 1896, in-8°. 

112. Chronique de Denys de Tell-Mahré (h' pèrlie). Texte syriaque puMié 

d'après le manuscrit 16a de la Bibliothèque vaticane, avec 
une traduction française, une introduction et des cotes his- 
toriques et philologiques, par J.-B. Chabot. 1895, in-8*. 

113. Études d'archéologie orientale, par Cb. Clermont-Ganneau , in-A'. 

Tome li, Livr. i-5 (1895), 6-11 (1896), la-ai (1897), 
33-36 (1898). 

114. Etude grammaticale sur le texte grec du' Nouceau Testament. Rap- 

ports du verbe avec le sujet et le complément, forVsihhéJ.Vi^». 
1896,10-8°. 

115. Recherches sur remploi du génitif- accusai^ en vieux slave, par 

A. Meillet. 1897, in-8*. 
H6. L'Alsace au dix-septième siècle, yiBrRod. Reuss.Tome I. 1897, in-8*- 

117. La religion védique d'après les hymnes du Rig-Véda, par A. Ber- 

gaignc. Vol. IV. Irtdex, pnr M. Bloomfield. 1897, in-8'. 

118. iilude sur l'allianee de la France et de la Castille au iir' et at 

iv" siècles, par Georges Daumet. 1898, in-8'. 
Bar Hehraeus, Le Livre des Elévations, publii^ par l'abbé Hau. (So«j 
presse.) 
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ANNUAIRES. 

1893. G. PiRis, L'altération romane du c latin. 

1894. Ed. Toa^vm, Nolet tur DémMthène. 

1S95. G. Boissio, Satura tota notlra têt. — M. BkdiL, James Dm-- 
metteter. 

1 896. G. MoNOD , Dk rôk de l'opponlion de» race» et de» nationalités dont 

la diisohtioa de l'empire carolingien. 

1897. Maspeuo, Comment Alexandre devint Dieu en Egypte. — A. Cab- 

■liHE , Jotffpk Derenbovrg. 

1898. A. GiiiHiÏBB, Sur un chapitre de Grégoire de Tours reMf à l'his- 

toire <t Orient. 

La Bibliothèque de rÉeole des hautes études, publiée au moyen 
d'une subvention annuelle de 8,ooo francs allouée par le Minis- 
tère de rinstructioQ publique, ne conlient nalurelleoieat qu'une 
partie des travaux de la Section. Sans parler ici des publications 
des maîtres, nous devons mentionner les thèses d'élèves diplômes 
publiées en dehors de la collection''' : 

Eilhart d'Ohtrg et sa source française, {>ar Ernest Muret 1887. (Extrait 
de la Bomawli, L XVI.) 

Étude sur le Papyrus d'Orbiney, par William N. Groff. t888, \a-h' 

(autographié). 
Oumde Granson et ses poésies , par A. Piagel. i8go. (Extiait de la Bo~ 

mania, U XIX.) 

Ajoutons que beaucoup de mémoires qui pourraient être pu- 
bliés dans la Bibliolhique trouvent un asile dans les revues 
savantes, telles que la Romania, la Revue de philologie, de littérature 
et ^histoire anciennes, les Mémoires de la Société de linguistique, la 

<') Les iiiiea pressa Je publier leur Ibèse peuvent la faire imprimer SD 
dehors de la BAliotliè^ue, k ta condilioa d'en remelire quinii^ exemplaires à la 
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Revue archéologique, la Hevue det étudei grecque», la Beeue fàtto- 
rique, la Reoae ceïlique, le Moyen âge, Mélutme, leJouraalaùatique, 
les Annalei du Mutée Gutmet, la Revue ténUlique, la Revue de f&û- 
toire dei Religiont , le Recueil de travaux relatas à la philologie et à 
Carchéologie égyptienne» et attyriennei , les Annale» du Midi, etc. Un 
certain nombre d'articles du Dictionnaire de» antiquilii grecque» et 
romaine», dirigé par MM. Daremberj; et Saglio, et de la Grande 
EHcyck^édie sont dus à d'aacîeDS élèves de l'École. 
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CHRONIQUE 

DE L'ANNÉE 1897-1898. 



SÉANCES DU CONSEIL DE LA SECTION. 

(Eitrsîte du Rentre des procèe-verbaïu.) 



8 NOVEHHRE 1897. 

Rapport favorabfe de MM. B^hont et Lot sur la thèse de M. LjIueb 
(iouM IV d'Outremer). 

Rapport favorable de MM. CiHiiikHi et HiL^vr sur la thèse de M. Bstorof 
{Lei réflexions sur l'âme, par Bahya bea Joseph Ibn Pakouda, (raduiles 
de i'arabe en hébreu.) 

Rapport favorable de MM. Jigob et Desrousseidi sur la thèse de 
M. Couvreur [Hermiœ scholia tu Phadrum PlatonU). 

M. H. Dbhenbodrg dépose une thèse présentée par M. Skligsohn. Édi~ 
lion du poêle Tarafa. Sont élus commissaires responsables MM. Carrière 
et HiLBVY. 

Sur ta demande de M. Bor, M. Jean Lehoine sera admis à présenter 
cornue thèse un travail qu'il imprime en dehors de la Bibliothèque de 
l'École sur la Révolte du papier timbré en Bretagne. 

9 JANVIER 1898. 

MM. HiTBT, Lononon.'Maspbro sont réâus membres delà Commission' 
des bourses pour 1898. 

MM. CarriIbe, HiTET, GiRï sont réélus membres de la Commission 
de publication pour la même année. 

M. Gu-Li^RON dépose une thèse présentée par M. Guerun de Gher 
( Étude du tort actuel des groupes initiaux gl , kl , fl , pi , bl , dans te dépar~ 
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lement du Cahadoi). — Soot élus commissaires respoosables , M M. G. piu» 
et A. Thomas. 

Rapport favorable de MM. Tboi»b et Lonohom sur la tlièse de M. Dbh- 
SDSUND {Lapriie de Cordres el de SéhUk). 

27 MARS 1898. 
Les propoBÎtioDti de la Commission des bourses sont adopta. 
Rapport iavoi-able de MM. Pakis et Thomas sur In thèse dp M. GnsaLrii 

DE GOER. 

20 MAI 1898. 

Le Président informe la réunion que le Ministre de l'iBstruction publique 
propose la création d'une conférence d'Iiisloire et archéologie byzanliDCS, 
pour laqudle on ajouterait 9,5oo Irancs an budget de la Section. 

MM. Carrière, Haussodlliih , Peichari sont élus membres d'une 
Commission chargée d'eiaminer la question et de faire un rapport à la 
séance suivante. 

26 JUIN 1898. 

Par 1 6 voix contre 1 1 , la Section repousse la création immédiate d'une 
conférence d'histoire et archéologie byzantines. 

MM. Delardillb et Victor Cbapot sont désignés comme candidats df 
la Section h l'Ecole française de Rome. 

M. G. Paris dépose une thèse présentée par M. Brardiii [Ghsfifran- 
çmes du Rabbi GerÊchom, de Meu). — Sont élus commissaires respon- 
sables MM. Thomas et Hal^tv. 

M. Br^al dépose une thèse présentée par M. Mohl, ancien élève de 
l'kicole {Iniroduction à la chronologie du latin vulgaire). — Sont élue 
commissaires responsables MM. Thomas et Ddvaij. 

Rapport favorable de MM. B^hont et Thomas sur la thèse de M. Villr- 
PKLKT (Hisloire de la ville de Périgueux). Cette thèse sera imprimée en 
dehors de la BiUiothèque de l'Ecole. 
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RÉCOMPENSES 
DÉCERNÉES PAR L'INSTITUT EN 1898. 



Prie Volneg. — La Commission de ce prix a décenni une niëdailie do 
i,5oo francs à M. Antoine Meillet, directeur ndjoiot ii l'École, poursea 
ItKherchei sur le génilif-acaualif en vieux slave (Fascicule iiS «le )s 
Ba>l,derèe.à.h,-é.). 

ACàDÉHIE DKS INSCRIPTIONS. 

Le prix Berger, destiné il récompenser un onvrage snr l'Listoire de 
Paris, a été décerné au Chartularhim UmveriilalU Parkiensis (Paris, 
Delalaia, 1889-1897, 6 vol, in-4*), publié par le R. P. Deniflr et 
M. Emile CqitBlaih. 

Prix Delahnde-Guérintau : M. Antoine Tbomis pour ses Essais de 
^philologie française (Paris, Bouillon, 1897). 

La Commission a , en outre , obtenu de l'Académie qu'un prix excep- 
tionnel de 5oo francs fut accordé, sur les ressources ordinaires de l'Aca- 
démie, au Lexiqve Saint-Poloii de. M. Edmond Edhont, élève des confé- 
rences de dialectologie. 

Second prix tiobert : M. Léon-G. PiLissisn, professeorà l'Université 
de Montpellier, ancien élève de l'École, pour son onvrage sur Louis XII 
et Ludouie Sforza (3 vol, iu-8*). 

Prix Lagrange : M. Ferdinand Lot, sous-bibliotfaécaire de l'Univcrsilé 
de Paris, élève diplôme de l'École, pour ses travaux sur l'bistoire de 
l'ancienne poésie épique française. 

Prix Duckalaia : partagé entre M. Léon MAo-VBatY, ancien élève des 
conférences de géographie historique, pour son Histoire numismatique du 
Barrais, et M. Maurice Pbod, élève diplAmé de l'Ecole, pour son Cala' 
logue des monnaies earoUngtennef de la Bibliolhèque nationale. 
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PrixFouid : la moitié de ce prixattribuée k M. George Foocwt, élève 
des conférences d'égyptologle , pour son livre sur l'Ordre loliforme. 

Antiquiléê natîonitlet : 6* meotion b H. L. Lu, archiviste de SaAne-et- 
Loire, ancien élève de l'Ecole, poar son ouvrage sur fe»_^s du Mâcott- 



NÉCROLOGIE. 



M. Paal CoDTHiDH, mattre de conférences à la faculté des lettres de 
Lille, dout la thèse présentée ii l'ËcoIe est sous presse, est décédé à Lille 
le 95 janvier 1898, après une courte maladie. Les articles qu'il a publiés 
dans la Revue de philologie annonçaient un philologue et un liéiltiniste 
de premier ordre, que la mort a enlevé à l'Age de vingt-cinq ans. (Cf. 
Bulletin de tUnivertité de IMle, février 1898, p. Uli-hS.) 

M. Jean Passt, ancien élève de l'Ecole, chargé jadb d'une mission 
pour étudier les palois du Midi, est décédé à Lausanne le 19 avril, dans 
sa trente-deuxième année. Une lougue maladie ne lui a pas permis de 
puhliertousles travaux qu'il avait projetés. (Cf. Aomattta, i898,p.397.) 

M. Charles Rodssey est décédé è Paris au mois de juin. Depuis de 
longues années il s'était consacré à l'étude des patois avec toute l'ardeur 
compatible avec ses modestes fonctions d'instituteur. Il avait dressé des 
cartes linguistiques du département du Doufas qui ont été communiquées 
il la dernière séance de la Société des parlers de France. 
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LISTE 

DES ÉLÈVES ET DES AUDITEURS RÉGULIERS 

PEHDAHT L'AHHÉE SCOLAIRE 1897-1898. 



I.« registre de l'École coii«Ut« 3g6 ÎMcriptiam priiei poar le» deux Mineatrea. Ou 
ne meDtioDDB ici que les auditeara reeoniias par Isi direeleura d'itadea dana lenre 
rapporta. — Lsa noms imprimés en petitea capitales sont ceux dea iUceê liliduiru 
nommés par M. le Ministre de l'inslniclion publique, sur la présentation du Conseil 
de la Section, soil par l'arrAlé du S aoAt 189S, soit par dea arrêtés anlérieara. 



HH. 

Abnba[n{Léaii'Josepb],aëàÉlreUtle li oct 186g, lie I. [Bà-ard.] 

Aduii[in (Hraliliia), ué k ConsUaUnople le ao mars 187&, 61 L. 0., Armi- 
nien. Rue Malus, 1. [Meillet, Blocbet, Scheil.] 

AoNÉLi (Ivan-Guitave), né à Sala le aâ mai 1869, SuêdoU. Rue da Seioe, 53. 
[Haiévï-] 

Andrecv(Vaeil), DëAKilaferlei6févneri86i,fi%<ir>.Boul.Saiat-Micbd, 
[ Soury.] 

Auib:hkor(Eugène),néà Borovikhyie 17 janv. 186S, Rutn. Avenue Carnot,i G. 

[p.ri..] 

Aubriot (Louis), né à Richebourj; le aS loAt i833. Rue Saint-Dominique, 49. 



1873, tic. dr. Rae de HédicU, 7. 



m.] 

Auffroy (Henri), né â Reims le 1 
[Théveoin.] 



Bara (Robert), ne i Porii le 8 juin 1873. Rue du CardiDal-Lenunne, 

[ Soury. ] 
Barbier (Gaston), né à la Ferté-Gaucher le 9g nov. 1666, lie. dr. RueBoor- 

sault, 39. [Guieysse.j 
BaH^iabo (Titus), né à Gsorgo, le i3 juii. i87i. HeitgroU. Rue de la Sor- 

bonne, 10. [Tbomas, Finot.] 
Biaaiu-DiuiGi) (Louis), né i Bordeaui le s8 avril 1876. Bue de Savoie, 7. 

[Gi^.] 
Batmadjlan (Karapet), né i Conslantinofde le 1" janvier )8~ 

Rue Cadet, 10. (Scheil, Halévy.] 
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Bajlnc (Lucien), né i Paris le 3 man 1875, lie. 1. Rue du Faubourg-Suni' 

Dénia, tbo. [Havet, Clialelain.] 
Reasley (Thomas), né à San-Francisc« le ta «epL 1674, Américain, Rue 

Rallia, 5. [Hauaaoullier.] 
BiiiFLiiDX (Charies), né A Vic-aur-Nabon le 10 a>rilifl7a, lie. I. Rue Yavio, 

37. [Duna, Gbatelain.] 
Beguin-Rilletoq (Jeia), né i Pari» te 8 févr. 1876, H. L. 0. Rue de Boutaio- 

villiers, l>3. [Derenbourg.] 
Beraard ( Jasept-Louis-Aalome) , né à Mareeille le 99 juillet 1671, agr.de 

rilDâv. prof, k Sainte-Barbe. Bue de Fleuroa, 93. [Haussoullier.] 
Bertboud (Phi lippe- Auloiue], né à Villeaui (Cdle-d'Or), le ai févr. 1860, 

lie. K. Hoapiee de BicL'Ire (Seine). {Langnon.] 
Bebdiei (Georges), né à Saint-Servan le 6 septembre 1879, lie I., él. Et. Ch. 

Rue de Tournon, g. [Roj.] 
Resaon (Gabriel-Elieane-Augusle), né i Saint- Didier-la-Seauve (Haule-Loire) 

le aosepl. i868.I)ueduCben:be-Midi, 38. [Desrousaeaui, Leb^e.] 
Blirg (Lucien- René), né à Paris le ai juin 1877, él. L. 0. Bue de Four- 

croy, 19. [Dereubourg.] 
Bdbih (LDuis-Marie-iean), né è Bloia le 10 juio 1869, prof, au Collège Sla- 

niidaa. Rue d'Assas, 7. [Desraiiaseaui.] 
BoxiiiT(René-Haiimiliea), né à Limoges le 10 avril 1878, &. Éc. Ch. Rue 

de r Ancienne-Comédie, A. [Roy.] 
Bonsignorio (Étieaae), né A Toulon le 3 septembre 18'ii, aacien oBider de 

marine. Boul. Saint-Germain, 6t. [Soury.] 
BoDi.tT{Hippolyte),néà Piacé(S>rUie) le iS juillet i858. Rue Villeneuve, 

1, Â Clicbj-I a-Garenne [Soury.] 
RouLiaaaa (Jacques), néi Paris le 37 septembre 1879, él. Ec, Cb. Rue Gam- 

bacérès, 96. [Roy.] 
Boussuge (Louis-Viclor), né ÂLyoale i9déc. t8&5, lie. dr. Rue Monge,8G. 

[ClermonIrGanneau.] 
RoDTiBOii (Marcel- Joseph), né au Mans le 3 eoilt 1877, él. làc dr. Rue de 

Vaugirard, 66. [Roy.] 
RoDiiT (Lucien), né à Grenoble le 9 juillet 1879, él. L. 0. Boulerard Saiot- 

Germain, 9o8. [Bérard, Derenbourg, Blochet, Carrière.] 
Brachet (Ciaude-Horaca), né à Lyon le aA juillet i8s6, lie. dr. Boulevard dei 

Batignolles, 58. [Soury.] 
BniKDiN (Louis-Maurice), né A Paris le 18 mars 187a, tic. I., él Ée. Ch. 

Boulevard Henri-IV, 6.|Pari8,Morel-Falio.] 
BaiMNDB (Daniel-Louis), né à Amboise (Indre-et-Loire) le 6 octobre 1869, 

lie. I. Rae Victor^ousin, G. [Nolbac] 
Baon (Charles-Pierre-Jean), né à Montpellier le 9g décMubre 1870, agr. L 

Bue BlainvUle, 9. [Paria.] 
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CtMTon (Antoine), ué à Nérondes (Cher) le ii décembrciSÔS, altacbëà la 

Bibl. nationale. Rue d'Amsterdam, Ag. [FiDOt.] 
Calien (Gaston), né i Versailles le a fé»r. 1877, lie. 1. Boulevard de Port- 
Royal, 8a. [Lebègue.] 
Cilmette (Joseph), né à Perpignan le 1" septembre 1873, lie t. Avroue Du- 

quesne. 97. (Gîry, Roy, Morel-Fstiu.] 
Ctnueoen (François), né A Plouhamel (Morbihan), le 6 févr. 1866. Rue Lbc 

mond, a6. [Gaîdoi.] 
C*KT (Théophile), né i Saint-Antoine (Dordogne) le 3i mars i655, pror. 

au lyc Henri-IV. Rne Soufllot, la. [Duvau.] 
Castelol (Élie-Paulin),né à Anvers le 96 mars iSAd, membre de la Soc d'éco- 
nomie poliUque, Belge. Place Saint-François- Xavier, 3. [Bémont.] 
Cazeneute (Barthélémy- Eugène), né à Cambrai le t6 juillet 1873, él. fac. dr. 

et 1. Rue des Fossés-Saiul-Jacques, lo. [Noihac, Sonry.] 
Cra>ot (Jïan-BaptisU), né à Vonvray le t6 février 186a, él. dIpMmé. Rue 

Claude- Bernard, Û7. [ CIcrmonl-Ganneau. ] 
Gaitaiu (JeaD-Bapiisle-bmile), néi la Porcherie (Haute-Vieone) le 1"' juillet 

187!, ë. Fec. I. Rue Cujas, a. [Chatdain.] 
Champagne de Labriolle (Pierre), né à Asnières le aS jaini87&,agr. 1. Bond- 
point Biigeaud, 5. [Châtelain.] 
Chamfudx (Ernest), né A ivesnes-sur-Helpe le a8 février 1870, lie. dr. Boni. 

Saint-Michel, «37. [Tbévenlo.] 
Cuirot (Victor), oé à Grenoble le 90 novembre 1878, lie. I. et doct. droit 

Rue Vauquelin, i5. [Villefosse, Haussoullier. ] 
GhaHes (Jean-Josepb), né a Leigneui (Loii-e) le aà août 1878, bach. ). Quai 

des Céleslins, 8. [Gilliéron, Tbomas.] 
Chiilis (Paul), né k la Ferté-Bemard le 17 juillet i86â, lie. dr., sons- 

bihliolb. à la Bibl. Sainte-Geneviève. Rue Richelieu, 98. [Guieysse.j 
CaiBsiaUDb (Jacques-Henri), né k Royan (Charente -Inférieure) le 93 dé- 
cembre 1873, él. Éc. desch. RuedeMédicis, i3. [Roy.] 
Chassigneux ( Edmond -Heuri), né i Saint-Etienne te i3 mai 1875, Uc. L Rue 

Racine, a. [Thévenin.] 
CaiDTis (Jules), né i Toul )e 7 juin i8âa, lie I. Rue d'Ulm, it. [Ha«et, 

Châtelain,] 
CaiTAnii (Paut-Marie-Pbilippe), né A Lignières (Cher) le ao ucl. 1873, él. 

te. Norm. [Héron de Villefosse.] 
GBt»HOK (Camille- Albert), né à Paris In il novembre 18G9, lie. 1. Rue de 

Chareolon, aA [Jacob, Haussoullier.] 
ClIdit (Jean), ué i Périgueui le 7 mai 1871. Rue fioyer-Collard, G. 

( Clermon l- Ga nneau.] 
CtoTCT (Louis-Joseph), né A Paris le la aoât i85i,agr. d'hisl., doct. dr. Rue 

de Vaugirard, 38. [Bémont.] 
Clunet(PiL'rre-Édouard-Jean), né à Paris le 96 janv. 1878. Rue MonUlivet, 1 1 . 

[Soury.] 
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Cochio (Augu«lm-Deny8-Mari«), né i Pam l« ■• dée. 1876, él. Éc Ch. Rue 

deBabjlone, 53. [Roy.] 
ColanJeau (Théodore), né i la NeavUle-lèt-Waùgny (ArdesDei) le 3 Mpl. 

1866, agr. 1., prof- lyc. LskaDal. ï^ace Juasieu, 3. [Longnon.] 
Collhunt (Emilie), née à Londrea le 4 avril iHbB,ABglaUe.tba.e BeaiijoD, ^o. 

[Magpero.] 
Gosier (Adolpbe-Fnofois-Jowph), né i Pariiie a6 mars t86S,af[r. gr., proS. 

aj lyc. de Chartres. Rue du Cherche-Midi, b^. [ Morel-Falio.] 
G0DBTUI11.T (Henri), né à Pau ie »6 aoùl 1869, archiviate ani Arcb. nal. 

Boiderard SaÎDt-Germaia, h3. [Giry.] 
Cdditiluh (Gaaloa-Ferdinaiid-Ocliive), né i Bouy (Luxembourg) le so avril 

1877, ^. Fac. 1. Rue Loiiia-Tfaiùllier, 6. [Finot.] 
Couan (Victoi^Alfrad), né à Paria le 33 mai )87&, anc, ël. Éc.L. 0. Rue Paul- 

Berl,6,à Sainl-Mandé (Seine). [ Deranboiirg, Slochet.] 
CovTuu (Hyacinthe), né à Vitré le 11 MÛtt86o, prof, au collège de Juill) 

[Villelbsse.] 
Cremer (Emmy), née i Anoen (Westphalie) le 10 mai 187A, ABammde. Rue 

Honoré-Gbevalier, 5. [Reuss.] 



DivasT (Georgea), oé â Paria le 11 octobre 1S70, archiviate paléogr. Boul. 

SainUGennain , i35. [Morel-Falio.] 
DiDiiiT(Honrj-Albert-Lo>iia-AptDine), né à Guéret (Greuie) le A juillet 1877. 

lie. I. et dr. Rue Corneille, 5. [Gilliémn, Tbomas.] 
Davillé(Louii-Félii),aét Kancyle ail janv. 1871, lie. I. Rue Saint- Jaequei, 

3i3. [LoDguon.] 
Debains (Paul-René), né i Belgrade (Serbie) le 16 oct. 1875, él. Éc. Gh.Rue 

de Monceau, 56. [Roy.] 
Degen (Wilhelm), né à Oborvïl (Bâie-campagne) le S févr. 1868, doct. ph. 

Rue de la Sorbonne, ao. [Giltiéron, Morri-Fatio, Paris.] 
Deiber (Albert-François), né A Nancy le 17 nor. i865. Rue Saint-Didier, 35. 

[Guiejsse.] 
Démanche (André-Maurice-Bobert), nék Paris le la dée. 1877, lie. 1. Bue du 

Bac, 108. [Soury.] 
Demoulin (HuberULéopold), né à Verriers le 10 aoAt 1876, docl. ph., Bitgt- 

Itue des Cannes, 5. [Haussoullier, Lebègue, Héron de ViUefosse.] 
DipKiE (Eugène), né è Caen le 119 mai 187&, lie. I., éL Éc. Ch. Avenue delà 

République, 101. [Béokonl, Longnon.] 
DotzÉ (Jule»^abriel-jDSeph), né A Nantes le 19 mars t863, lie. L Rue Mort- 
sieur, i5. [Giry, Monod.] 
Doreau (Charles-Ëugène-André), né è Dnn (Creuse) le 1" janv. t86g, lie I. 

etdr. Rue Vaneau, &5. [Bérard.] 
DaHin(Pbilippe-Émile-MauriM), née Lamaca (Hé de Chypre) le i"!!»! 1879, 

&. te. L. 0. Boulevard du Rot, 8, à Versailles. [Derenbourg.] 



itizecï Google 



LISTE DES ÉLÈVES. 1S7 

Dow (Earle-Wilbnr), né i BelIsraDlaiDe (Ohio) le i8 ami 186K, Amérieam. 

Avenue de Monlsouris, ai. [Giry, Roy.] 
DncHtBii (Edmond), ad i Greavroils a» Hplembre 1861, »grigé de l'Univ., 

pror. au lycée de Saint-Quentia. [UauMOulliar.] 
DoGUT (Louis), né à Aig^feuille le (5 mari 1876, il. Ee. Gh., Raa de 

l'Ancienne- Comédie, 11. [Longnon, Roj.] 
J)umon (Raoul), ni i Douai le au aan 1S57, lie. dr. Rue de la ChaÏM, 10. 

[Sclieil. ] 
DHperret (Uadeleine), néeà Paiù le b mars 1870. Rue Claude-Rernard , 76. 

[Soury.J 
Dureng (Jean), né i Toulouae le i& dov. 1873, agr. Iii«t. el géogr., A. Ec. 

Nonn. [Nolhae.] 
DosiBT (Joseph), né à Arru le 8 mara 1871, lie L Avenue d'Oiiéana, 19. 

[Ghalelaln, Havet] 
Ddbsidd (Beoé), né à NcuiHj-aur-SeJna le aÛ décembre 1868, él. Éc. L. 0. 

Rue d'Anjou, 78. [Carrière, CIcrmoul-tianDeau, Derenbourg, Bérard, 

Schcil.] 

Edward (Ernat), né i Londres le 16 juiu i87t,i4nj'JiHi.Rae Léopoid-Bobert, i. 

[Passj.] 
Eaaeb (Henri-Paul'Maurice), né i VbbouI (Haute-SaAne), le 97 sept. 187a, 

agr. 1. Bond-point Rugeaud, 5. [Havel.] 
Ennoni (l'abbé Vincent), né A Omewa (Corse) le 10 févr. i858. [Guieysse.] 
EscoFriEa(Henri), néà Fonlenay-sous-Bois le s3 janvier 1876, lif. dr., él. Éc. 

Gb. RueLiUré, 16. [Roy.] 

Ferté (Henri), né A Parit, premier drogtnan. [Haléry, Blochet.] 

Flikot (Jean-Charles-Pierre), né à Paris le 3 juin 1878, él. Éc. Cb. Rue 

Burq, 9. [Roy.] 
Ford (Jérémie-Deais'Mattbie), né è Cambridge (États-Unis) le 9 juillet 1873. 

A. B.,A. M., l'b.D.,^Wi'ù»wi. Rue Valette, ai. [Gaidoi, GUliéron, Morel- 

Fatto, Paris.] 
Foaaey (Cbtriea), né A Cainbrai le 99 juillet 186g, agr. I. Rue des Cbartreui, 

6. [Clennont-Ganneau.] 
FoDCiaT (George), né à Paria le 11 décembre i865, docteur I., andan cons^r^ 

valeur des musées d'Egypte. Rue Jacob, 19. [Guieysse, Maspero.] 
FonaAs (René), né à Gourion le 10 toit 1860. Boulevard Saint-Marcd, 79. 

[Paris, Tbomas, Gilliérou, Paaly.] 
Fourrid (Camille), né à Reims le 17 mai 18711. Bue de Vaugirard, 71. 

[Soury.] 

GiBOHT (Emile), né A Vallet (Loire-Inférieure) le 17 déc. 1873 , éL Ée. Ch. Bue 

Dtuphine, ■□. [Roy.] 
Galiment (Henri), né A Paris, i865. Rue de Sèvres, 93. [Maspero.] 
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GiLuiia (Auguste), né lu Caire le la teplcmbre 1873. éf. Éc. h. 0. Rue Cor- 
neille, 5. {Dercobourg, Halëvy.} 
Galtier (Jean-Emile), Dé k Millnu le 93 aoûl 18G&, agr. gr. Rue de Vaii^rard, 

96. [Maspero, Meillet, Paris, Thomas.] 
GandilboQ (Alfred-Anloiiie), né A Aubigny-siir-Nère, le 3o aoùl 1877, él. Ée. 

Cb. Rue Saint-Severin, âo. [Roy.] 
GtDDiii (Jean-Emeet), né à Clennonl-FeiraDd le 90 novembre 1879, él. Ec. 

Ch. Rue de la Grande-Chaumière, 6. {Roj.] 
GiniBiEi (Charles-Léon), né à Besuiiçon le iS décembre 1875, él. tf. GIi. 

Rue du Vieui-Colomhier, A. [Roj-] 
GiTBitofiTGH (Michel), né à Alciioali le 17 mar» 186g, lie. t., Serbr. Rue 

Mange, 3g lii$. [Bémonl.] 
Genestal du Chaumeil (Robert), né au HnlTi: le 96 mars 1879. lie. I. et dr. 

Boulerard Saint-Marcel, 90. [Théveiiin.] 
GtiBi>(ReDé),néi ValeDciennes le 35 janr. 1880, él. Éc Cb. RueLe Vemer. 

9. [Roy.) 
GiOard (André), né à Rennes le !> fé>r. 1876, lie. l. et dr. Rue Saintc-Croix- 

de-U-Brelonneric. [Théienin.] 
GoDBDti (Georges-Émilc), né à Bloia le 7 novembre 1869, él, Fac. 1. Bue Ber- 

thollet, lA. [Pgjchari.] 
GiiDTE (Georges), né è Percy (Manche) le 5 mai 187a, lie, I.Rue de Vaugî- 

rard, 7A. [Nolbac] 
Grumazescu (Hélène), née A Jassyle t3 janv. 1878, Bomnaine.Rat Monge, SA. 

(Soury.] 
Gubler (Théophile), né h BAIe le 8 avril 1878, Suine. Rue de la Sorboane, 1. 

[Hausaoullier.] 
GiiKiii* (Henri), né à Dol le at avril 1860, lie. I. Rue Mayet. 5. [Guievssc] 
GcERUN Di GtitB(Chariea), né a Cacn le 96 juin 1871, lie. I. Roe Touiller, g. 

{Gilliéron, Longnou.] 

Haie (Eroeal), né à Perth, Weatera Ausiralia, le 11 juiL 1871, Ar^^Um. Rue 

des Foseés-S'- Jacques , 19. [Passy.] 
HiLTEB (Chariotte-EIisabeth), née à Paris le 31 juin 187g, brevetée. Bue des 

Parisiens, h, à Asnières. [Passy.] 
Hslter (Anna), née A Paris le i3 janvier 1878, brevetée. Rue des Parisiens, h, 

à Aanières. [Passy.] 
HimiRT (Alphonse), né A Paris le 1" mars 1873, lie. I. Rue d'Ulm, Ao. [Tour- 

HtiiRiiT (Albert), né k Besanfoo le t" avril 1878, él. L. 0. Place du Pan- 
théon, 11. [Derenbourg.] 

Hermine (Marcel), né à fiordeaui le 99 avril i85A. Rue Gabriel, 96. 
[Gaidoi.] 

Hilgert (Hcnnaun), né à Laage le ag nov. 186g, AUentand. Rue Racine, 9. 
[Pass,.] 
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Hofer (FridolJD), né à Meggen te a6 oel. t86i, Suitti. Rue Pauquet, 17. 

[Passy.] 
HuiRb (Robert), né A Paris le aS janv. 1878, él. Ér. Gb. Bue MeUsoaîer, 6. 

[Roy.] 
Hvan (Edouard), ne à GrottHaugen le ti août 1879, Smuu. Boa). Peireire, 

ia8. [Carrière, Derenboui^, HiléYj, FinoL | 
HuuRT (Henri), né A Pari« le 33 juin 1879, agr. biat. Bue Glaude-BerDard , 

7(1. [Bérard, Scheil, Carrière, Halëty.] 

Issa (Stepben ), ne à Hoesul le 96 janv. t8(>5, docl. IhéoL, Chatdétn. Bue du 
Chercbo-Mîdl, aS. [Dereobourg, Finot, Scheil, Giiieysae.] 

Jecobsobn (David), né à Jagory le 19 juil. 1877, Ruue. Rue Mooge, AS. 
[Soory.] 

KiiKiLDT (Adaro-WilKs), né à Londres le 1" àéc. i8f>7, bach. de fUnW. d'Oi- 

ford, Anglaii. Bue Lhomond, A. [Giry, Longnon.] 
Kling.'r (Oskar), né à Saint-Gall le 8 mare 1873, Suiiu. Rue de Vemeuil, 6. 

[Paris. Gilli^n.J 
Khibht (Jean), né à Paris le & sept. 1880, cl. Éc. Ch. Boul. Flandrin, 9a. 

[Roy] 

Krebs (Marie), née 1 Osnowo-Mueblen le là août 1870, AUemandt. Rua 

d'AsMs, ii6.[Pb«ï.] 
KvsEKBi (Marc-Antoine), né à Arioa le i5 juin 1878, doct. I., Belge. Rue des 

Carmes, 5. [Carrière, Duvau, Lebègue.] 

Lacau (Pierre-Lticien), né k Brie-Com le- Robert te 35 nov. 1873, lie. I. Bue 

Etienne-Marcel, 5o. [Maspero, Scbeil.] 
Lacôte (Pélii), né à Moulins le 3 sept. 1873, agr. gr. Rne des Arènes, 7, 
' [Meillet.] 
lafonlaine (Pierre), né h Cbampipcrel (Orne) le 99 juin 1671, lie. I. Bue de 

Bennes, toS. [Soury.] 
Liioni (Maurice), né à Libourne le 1 1 octobre 1871, lie. I., él. Éc. Gb. Rue 

de la Sorbonne, 18. [Longnon, Monod.] 
LASiariGiiEs (Henri), n4 è Méiin le 18 avril 1877. Bue îles Camiea, 5. [Tbé- 

veniti, Cbalelaio.] 
Udrent( Jacques), né aut Poireï8(Aube) le 16 mars 1876, él.Éc. Gb. [Boy.] 
LiDBENT (Marcel), né à Mussy-Ia-Villc le aS décembre 1873, dort, pbil., Belge. 

Bue des Carmes, 5. [Haiissoullier.] 
LivoLLit (Robert), né à Paris le 3C janv. 1876, él. Éc. Cb. Bnui. Haussmann, 

,6.. [Bo,.] 
LicoaTi (Georges-Eug^e), né à Paris le 7 août 1871, éi, Fac. L Rue de 

Lancry, 17. [Longnon, Finot,] 
Leigh (Junius-Edgard), né i Vii^nia le 97 juin i6'i7. i4mÂi'ciiin. Bue Louis- 

|F!-Gpand, aa. [Jlavct.] 
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LnLoiie (Eugène-Philippe), né à Angers )« lO jiiitl«t 1867, irchmrifl bsi ireb. 

nau Rue Monge, 69. [Paria, Longnon.] 
LtHOigm (Paul-Audie), né à PfHa le 7 Tëvr. 1R76, él. Éc Cb. Boul. Bein- 

marchaû, 5&. [Ruj.] 
Le NuTODi(Piul),néâPer}ii^iiuile agiUcembre i86g, lie.]. RusFlatten, &. 

[Duvou, Gaidoi.] 
Lericbe (Jtiles-Acbtlle), oé k FnneuM le t8 avril 16*9, tgr. 1. viv. Villa <k la 

Ràne, à Versailles. [Tbomas, Longaoo.] 
Lisni (Emile), née Cambrai le i3 octobre 1870, lie. I. Quai des Célestins , S. 

[Honod, Giry.] 
LuoKT (André), né il Rouen le A janvier 1876, él. Éc. Cb. Rne Lccoarbe 10. 

[Giry, Thomas, Monod.] 
Ll Viiia ( Pau l-Harie- Victor), né i Vai^rard le 1 & janvier 1 815 , CDDServalGur 

du musée Camavalel. Rue Barbue, s5. [Longnon.] 
Livt (Isidore), né è Rîxheim le 10 juillet 1871, agr. d'bisL, Rond-point Bu- 

geaud, 5. [Maspero, Derenbourg, Caniëre, Halévy.] 
Lév] (Maurice), né k Rayonne le i4 juin tSgS. Rue RaUud, g. [Carrière.] 
Lëvy (Tbécla), née à Diisaeldorf le aS avril 1879, inslitulriee, AUemend*.hou\. 

Raspail, ifi9.[Reuss.) 
Ubjeoia (René), né k Paris le 36 avril 1879. Rue de Paria, t8, a PierrefiUe. 

[Reuu.] 
Loisne (Auguste Hencbe de), ué à Poitiers le i3 juîl. i8&3, doct. dr. Rue de 

Varennes, 5i. [Lonplou.] 
Loti (Geor^), né à Lorient le ig nai 1880. Bue Cujas, a. [Ghatdain.] 
Lund (Sophie), née i Frederikshavn le 5 décembre 1868, DanoUe. Grande 

rue, »i, i Bourffla-Reine. [Passy.] 



Miuic (André), né à Alais le 8 juillet 1878. Rue N.-D.-des-Champs, 119. 

[Dereoboarg.] 
MiKcuiKB (Geoi^[es-Féiii),né i Paris le 3 novembre i87A.él. L. 0. Hne Taj- 

lor, lA. [Derenbourj;.] 
Mm^ue (William-Ambroiee), né à Bennes le 6 novembre 187a, lie. dr., él. 

L. 0. Rond-point Bugeaud, 5. [Derenbourg.] 
Marignan (Louis), né à Etoile (Drame) le ai fév. 1871, doct. dr. Rue Gaj- 

Lnssac, 93. [Thévenin.] 
Marthe (Marie), née à Villecrote le loaept. i836, institutrice. Rue Lamarck, 

6. [Soury.] 
HiRTiR (François), né A Montsaby (Cantal) le 16 septembre 1867. Rue Hé~ 

mon, 6, Â Cbarenton, [Scheil, Clennout-Gauneau.] 
Hwn<E(Raonl),néiSaint-PéteiJ>ourglei8 octobre 1871. él. L. 0., Fic.l. 

BuePisaneto, 1, i Asnières. [Derenbourg.] 
Mass (Théodor), né A Neuétting le 98 septembre 1876, BmMroit. Rue Souf- 

flot, 3. [Passy.] 
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MalhiT (Frank -J«weH). né à Deep Rirer ie 6 jui). 1 86e,,4mA^ini>. Rue des 

Beaiii-Arta, i3. [Paris.] 
MiTHiEu (faul-Albert), nd à AutigDy~lit-Taur te 8 novembre 1S7A, éi. L. 0. 

Rue d'AssBS, 60. [Dereiibouri;.] 
HiTiasE (Geoi^), néi Neiersle sSjaDYJer 187A. fioderird dePorl-Raya), 3. 

(SoUTf.] 

Matrucbot (Louii), aé è Verrey le li janner i863, dnd. se. Rue du Somme- 

rard, 31 [LoDgnoD.] 
Mallhey (Edouard), né i Ingouville (Seina-Inf^eure) le A aviil 18A6, lie. dr. 

Rue SaiDl-GeoT^!<, 58. [Longaou.] 
MaUke (John-£.), aé à Breslau le ao oct. iSiii, Amérieam. Rue Le 60B, 6. 

[Paris, Gitiiëron.] 
Mauduit (lamaal-Robert) , né à S'-MaiWEgrome le ab janv. 1 867. lie. I. Rne 

de Madrid, 7.[Sour)'.) 
Mâu*t (Lucien), ne à Pam le a6 navemlire 187s, lie. I. Rue d'Assag, 118. 

[Monod, BâmoDt.] 
Midsa (Marcel), ne A Épinal le 10 mai 187a, agr. philos. Avenue des Gobelins, 

i>s.[Finol.] 
Mayer (André), né à Paris le 9 nov- 187&. Rne du Faubaurg-Poissoantère.33. 

[Soury.] 
Miiiiais (Henri de),uéà BuiBOfais le 9 février 1879. Aveoue de Villiera, 71. 

[Bo,.] 
Mengin (Urbain), né è Rogny le 1" septembre (866, lie. L, prof, au colL de 

Coulommiers. [Haussoullier.] 
Mercier de Sainte-Croii (Luden), né k Saiol-BeauieMe 16 oct. t86i, docl. 

dr. Rue des Saints-Pères, 11. [Carrière.] 
Meslir (Maurice), né è Oriéans le i3 mars 187G, él. Éc. N. Rne d'Ulm, &5. 

[Villefosse.] 
Mewieui (Harriet), aé à S'-Andrews te 5 fév. i6A5, Ecoaait. Rue Rara, 11. 

|Tb.„...] 
M11.W1T11T (William), né à Jaiiisbki le a& décembre 1873, ftiMt. Rued'Aesas, 

1 18. [Paris, Thomas, Morel-Falio, Gilliéron.] 
M[BOT (Léon), né à Clameey le 6 juin 1870, anc. membre de l'Éc. de Eionie, 

Rue Denferl-Rochereau , a3. [Longnun, BémonL] 
M]Biis(Arislide-Augiiale), néà Charbuy le tomars 1873. agr.gr,, Rond-point 

Bitgeaud, 5. [Toumier, Jacob, Desroueseaui, Uavel.] 
Monet (Pascal), né i LuoévilJe le it septembre 1866, agr. Un., prof, an lyeéa 

d'Orléans. (Havet.) 
Morean (Henri), né à Blois le 19 mai 1877, éL L. 0. Rne Monge, 55. 

[Specht,] 
Moriiel (Léon-Geoi^), né è Reims le ii aoât 1873, lie. L RueHoDge, 37. 

[Bérard.] 
HoRDcci (Paul-Uicbel), né i Castinela le 5 mai 1871. Bue des Petit»Champs, 

10. [Soury.] 
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Mddhid (Henri), né à Oran le i" octobre i8Ag, él. L. 0. Rue Saiot-Lonis-en- 

l'Ile, 67. [Derenbourg, Finol, Blocbel.] 
Huiler (Félix), né A Avignon le 9 sept 1871, lie. 1. [Bértrd.] 

NiiiHou ( HiDg), néi Zurich le is juio 187^, doct phil. , Saùtt. Rue Saiot- 

larque*, 161 bU. [Roy.] 
Naef (Henri), oi i Zurich le 11 mai 1S71, Suim. Rue de la Sortmnne, 10. 

[Gilliémn.] 
Niii(François-Mcolu),néàTbil le tintai tB6&,lie. ac. Rue deVaugirard, 7&. 

[Carrière. ] 
NiaiiLtsflo (Paul), nâ i Rucareit le 11 janvier 1B73, lie I., Roumaiti. Rue des 

ÉcoIm, fi. [ViMosse.] 
NicoLLB (Paul), né iCIiaumont le 5 décembre tSjS. él. Éc. Gb. PlaceduPao- 

Ihûon, g. [Roy.] 
NiiMaNiM (Mai), né à Winlerthiir le tg mai 167&, docl. phil., Suite. Rue 

de ta Sorbonne, ao. [Haauoullier, Huvau, Heillei.] 

Oliver (Thomas- Edward), né i Salem, MassBchnselt8,le 16 déc 1891, Améri- 

eai». Rue Rollin, 5. [Tboous, Morel-Fatio.] 
Odksii. (Cbaries). né à Saint-PbilbeK-aur-RisIe le a mars 1876, él. Éc Ch. 

BueBaussel, 7. [Roj.] 

l'ajon (Stéphanie de), née i Twer le t6 mars 166*, Allemande. Av. Philippe- 

lo-Bourher. 11 4u, k Neuilly. [Passy.] 
PiQuiK* (Jutes), né h Vieitleorgne tei 1 janv. i86fi,lic. I. Quai des Céleslins, H. 

[Nothac] 
Parks (William-Henri), né à Clinton le 6 novembre i863, AmJncain. Rue de 

Vemeiiil, 5o. [Pùchsri.] 
Pascal (Louise), née à Saint-Bonnet le i3 février 1867, prof, au coll. Sévigné. 

Rue Sainl-Sulpice, 36. [Soury.] 
Paacbal (Léon), né i Malines le à mai 1B73, docl. phil., Belge. Rue Saint- 

Honoré, i Ai. [Thomas.] 
Patry (Henry-Édouard), né k Royanle 99 mai 1877, éL Éc. Cb. Rue du Car- 

dinal-Lemoinc, bg. [Roy.] 
PiuL (GeoTfpne), née è Versailles le 1 1 juin 1876, brevetée. Rue du Marché, 

17, i Neuill). [Passy.] 
Pelletier (Madeleine), née A Paris le i3 mai 187^, él. en méd. Rue Jean-de- 

Beaavaia, 11. [Soury.] 
PuuoT (Paul-Eugène), né à Paris le 98 mai 1878, â. ()ipl. L.O. Grande rue, 

5g, A Sainl-Handé. [Final.] 
Piaisn (Jean-Baptisle), né k Trélans (Loiére) le 36 juillet 1870, prof. ér. 

Massillon. Quai des Célestins, 9. [Carrière, Derenbourg.] 
Ptrlea (Félix), né A Municli le 18 mars 187A, doct ph., AlUmand. Rue Ber- 

Ibollet, 10. [Derenbourg.] 
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VEnnat (Hubert), né è Froidecoacbe-tei-Liufutl le 7 août 1870, lie. 1. rëpéti- 

teuri l'Éc. L. 0. Rae Sain (-Jacques, iSi bi$. [pMchiiri.] 
Perruchot (Joseph-Anloina-Loiiis), aé à Montpellier le 3o jnnv. 1676, lie ). 

Rue de Sèvres, i5. [Noihac. Thé«eniii.] 
Petit (Joseph), aé i Abbeville le 10 juin 187A, lie. L, ël. Éc. Gb. Rue Saint- 

FcrdiDund, lia. [Boy, LoDgnon, MoDod.] 
Petreaco (Jean), né à Bucarest le a6 sepL t87<i, fiuumotn. Due HuDg(>, 55. 

[Rewe, Théveaiu.] 
Pelror (Dimitry), né â Saiut-Pétenbourg lé i3 aoûl 1871, Runi. Rue Gnj- 

Lussaf, 13. [Morel-Fatio.] ^ 

PiciiD* (Emile), né i Paris le 10 mai i873,)ic. dr. Bue du Cardinal-Lemoiiie, 

48. [Thévenin.] 
PiDODi (Pierre-André), Dé i Ddle le 36 aoûl 1878, él. Éc Ch. Bue de Gre- 
nelle, 10. [Hoy.] 
Pillet (Alfred), né à Brealau le 95 janv. 1875, docl. pb., AlUmmul. Rue 

Jaeub, 39. [Paris, Thomas.] 
PiKEH (Antoine), né i ClercDont-FerraDd (Puy-de-DAme) le 96 moi 1871, lie. 

L, él. Fac. I. Rue du Sommerard, 5. {Nothac, Châtelain.] 
Pûkorski (Wladimir), né à Odessa le 39 juillet 1867, agr.de l'Univ. deKiel, 

Rutte, Rue des Boidangers, a5. [Monod.] 
Plantiveaa (Charies-Raphoël), ué i Niort le i3 août 1870. Rue du Cardinat- 

Leinoinc, 65. [Specht.] 
Ri,au'iiiEs{Aniedy de), née à Wonns le 16 mai t858, Badoite. HiieCom«lle,5. 

[Soory.] 
PoiBsoiTï (Paul), né à Pompey le 16 janvier 1877, él. Éc. Cb. Rue du Vîeuï- 

Culombier, h. [Roy.] 
PoiMssoT (Louis-Fraafois- Albert), né à Paris le 11 juillet 1879, él. Éc. dr. 
. Rue Nicole, 7. [ Haussoullier, Héi'on de Villerosse.] 
Poisson (Emile), né à Oriéans le 3i juillet 187&. Rue Chevreuae, 1 bi$. 

[Haussoullier.] 
PoMMiEa (Aiphonse-Marie-Amédée), né i Pari» le i5 juin 1875. él. Fac. L 

Rue de Madrid, i5. [Finot.] 
PoDPABDiR (René), né au Havre le 37 février 187A, lie 1., éL Éc. Ch. Rue 

Legoff, 1. [Giry, Monod.] 
PHiiET(Maiime),néàLangre»leia janiiieri8S7, arch. pal. Rue Hturepai, >i, 

à Versailles. [Longnon.] 

Qudiette (Jean-B.), né à Vercker (Canada) le 8 févr. 1871, CanadÎM. Bue 
de Vaugirard, 59-5i. [Scheil.] 

Baulet (Lucien-Michel), né à Paris le ti octobre i8&3. Rue des Dames, 9. 

[Longnon.] 
RtiaiD (Henri-Alphonse-Camille), né à Paris le 11 janv. 1867, lie. st. math. 

et pb., préparateur à la Fac. des se. Rue di?s Écoles, 5. [Duvau.] 
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RiiMM (Edmond), aii Lïepvre le to oclobre 1871. Boalerard SaioUMaree), 

h. [Viller<wae.] 
Rut ((leorgcs-Heuri-Marie), né i Saiot-Hippolyte-sar^e-DoulM le iR mai 

1869, él. Éc. Cb. Bue Colberl, 5, i Versailles. [Ro).] 
RiGOi (Seymourde),néàMeedi>wbaakle 17 mai tS6i,Âaglaù. Avenue Heuri- 

MbHîd, 3o. [Loognon, Vitlefosae. ] 
RiCBABDOT (ÉtienDe-P.-M.-Josppk), né i Cbâlona-Mr-Marne le i| janvier 1877, 

lie. I. Rue Saint-Placide, liîi. [Uesrouœeaiu, Lebègue.] 
Itochetle (Auguile), né à Sunt-Ëtienne l« i4 avril 1868, lie. I. Rnc de Vau- 

girard, 7S. [Thomas.] 
RoLLU (NicoUa-AdrieD), né i Qarréville (H"-Mame) le 18 nov. 1867, ag. 

gr., prof. lyc. de Douai. Rue Labisse, 10. à Douai. [FinoL] 
Ruiiu (Jules), DëABrt((nole«(Var) le 18 ocUibTe 1873, lie dr., bach. k. 

Routetard de Port-Rojal, 100, [Tbévenin, Monod.] 
RooDis (Mario), né A GallM (Pérou) le i" juillet 1876, agr. ds l'Dniv., él. Èe. 

normale. [Paris, Thomas.] 
Rounoir (Matthias), né i Honwule 36 nov. i858, prof, lyc deHoseoa, A<»m. 

Rue Cortambert, i3. [Thomas.] 
RoviBT (Henri-Louis), né an Mec (Seine-et-Marne ) le 5 oel. 1875, él. É. 

L. 0. Rue de Lisbonne, 3A. [Blochsl, Derenhour^.] 
RoDssiT (Gharies), né i Bournois le 1 1 juin i858, institulenr Rue Médiain, 

.0. [Gilliéron, Thomai.] 
Rumpf (Frédéric-Augnsl), né i Livingston (New-Jersey) le iâ nov. i86«, 

Amiriaim. Rue Pergolèee, b. [Reuss, Sourj.] 

SiLHOH (Georges-Heclor), né à Paris te 33 mars 1S76, él. L. U. Avenue de 

Laumière, ao. [Dcrenbourg.] 
SiaiRAN (Charles-Maurne), né k Cravenières-l'Hipital le aS ocL 1879, él, 

Éc CL. fine de Bellefond, ly. [Roy.] 
SiaoiHAani (Jean-Joseph), né à Sainl-Maurice-9ur-Mosdlelei3septetDbrei867. 

chargé du cours d'espagnol au lycée Bufloo. Rue Montbmn, aï. [HoTel- 

Falio. Gilliéron, Thomas.] 
Schéele (Frane-Alexandre von), né à t'emabo (Suède), le 3i juillet 1803. 

dod. ph., Suédirii. Roulevard Saiiil-Michel , 95. [Sonry.] 
Scherer (Jean), né à Zurich le 3 août i85â, Suit*», fine Richelieu, a8 bi» 

[Soury.] 
ScHwian (Louis-Emest), né au Havre le 93 décembre 1877, lie. I. RuedesDamea 

69. [Nolbac.] 
SiLiosoBN (Max), né i Mtuak (Russie) le 3 avril i865, él. Éc. L. 0., Ataén 

cain. Rue S'Louis-ea-rHe, 5t. [Dercnbourg, lialévy. Carrière, Scheil.] 
SMBRUTs(Daniel),né AMenin le Amarsi875,doct. ph., Belgi, RueGomeille,5 

[Toumier, Jacob, Desrousseaux , Havet.] 
Simonnet (Henri), né à Bar-le-Dnc le 3 dce. 1 873, ïk. dr. Rue Duguay-Trouin 

3. [ Thévenin, Giry, Boy.] 
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Sinély (Robert de), ué au Puy le 19 mai 1673, lie se. Rue d« Siir«B, 35. 

[Soiiry.] 
Sddemloii (Nslhin),né àTronôle i5janvieri866, SmUoii. RaeMalleville.a. 

[Meillel.] 
SuDRDiLLE (Camille), née Basse-Indre le ai janvier 1869, anc. él. Ec. Norm. 

Rue Berthotlet, 10. [Maspero, Gaiejase.] 
SncEKrr (Joseph), né à Genève le 10 juin 137^, Améneain. Avenue d'Iéna, 

60. [Finol.] 
SucBiK (L'abbé Chnrics), oéàColligla le 97 novembre 1866. Rue Stanîalaa, lA. 

[Jacob, Dearousseaui. ] 
SusTnic (CltdHea), né i Chatou le i3 août 187&, él. te Cli., Rue de U 

Staliun, 3o, au Véeinet. [Ruy.] 
Suimédjian (Hovhannèfi-Chavanh), aéi Tokat ]e5 avrU 167^, Arntinûn. Rue 

Pestaloiii, II. [Soury.] 

TcHEHNiTsar (Antoioetle di), née à Swiridowka (gouvem. de Poltava) le 7 juin 

i85!), prof, de Inogiie russe à l'Assoc. poljtechn., Rhim. Rue Le GnfT, i|. 

[Lévi, Meillel. Duvau.] 
TeoDonit (Demèlre), ué à Houchy le so oclobre 1866, lie. I., floamam. Rue 

du Val-de-Grice, 11. [Béinont] 
TanvER (Geoi^es), né à Sarreguemmes le 16 mars 1877, él. L. 0. Avenue 

d'Orléans, 36. [ Deren bourg.] 
THitLtn (Paul-Théophile), né à Pérignac le i" août 1875, éL L. 0. Rue Set^ 

pente, 96. [Carrière, Derenboui^.} 
Thibadit (Marie •Louis- Marcel), né i Paria le i& novembre 187&, lie. I., 

él. te. Cb. Rue Sain l-PI acide, 3i. [Roy.] 
Tbibjiult (Pierre-Arsène), né au Havre le ig janvier i856, duct. dr. Rue 

Monge, 9. [Tfaévenin.] 
TLJIIier (Joseph), né â Vendôme le 17 juillet i836, lie. dr. , notaire hoDorairc. 

Avenue Bosquet, 30. [Lungnon.] 
Thomas (Albert), né à Nantes le j5 févr, 1871, él. L. 0. Rue de l'Aneicnne- 

Comédie, i.[Speclit.] 
TI]oni39(Paul), né an Pu^ le 18 avril 187^, lir. I. Roui. Saint-Michel, in5. 

[Bfirard, Giry.] 
Torgiie (Fleurine). né à Saint-Élienne le ag févr. i83:>. [Soury.] 
Tiveodie (Andrew), né à Swinlon le ao nov. 1873, Éconaù. Hôtel Rollin. 

[ScheJ.] 

tlhlemann-Ular (Aleiandre), né & Brème le 9 juin 1876, Attenutnd. Rue du 
Vieux-Colombier, ig. [Halévy.] 

Volière (Laurent), né A Rodei le 1* oct. 1874. ftue Descaries, ai. [Soury.] 
VtscBiDE (Nicolas), né âBuzcu le 7 décembre 1878, lic.l., Roumaiii. Rue Vavin, 

9. [Soury.] 
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VivTiiB (Adolphe), aéà Sainl-Lô le 33 mars i865, arcb. paL Impasse Nicole, 

3. [CarriËre, Noihac, Chalolain.] 
ViiinBTb(Jo$epb^ean-Bapljste), né i Paris le i3 janvier 1875, agr.jTT. Rue de 

Vangirard, 90. [Meilkl, Duvau. Gaidoz.] 
VitRiT (Charles-Eugène-Gustave), né k Calmar le 3 nara 1S68, lie. dr. Rue 

Boschet, s8, i Fontenay- sous-Bois. [ Villerosse. ] 
Veroudart (Paul), né à Creil le 3 déc. 1876, él. L. 0. Carrefour del'OdëoD 

i5. [Spetht.] 
Verweï(Anna-Jacoba),Déeà Sneek{Fri9e), le S seplembre iShS, HoUandaiu 

Rue Mirbclet, i3. [Bémont, Duvau, Reiisa, Thomas.] 
ViBiM (Aleiandre), ué it Paris le 6 janyier 1871, arch. pal. Rue Frochot, 9, 

[Monod, Giry.] 
VlHoLLiinB {Chartes), néàBarbeiieuxle a juillet 1877. Rue Casimir- Delaiigae, 

7. [Carrière.] 
ViTBT (Eugène-Paul), né à Pai-islen novembre 187a, iic. i., attaché au n 

sée du Louvre. Boulevard Saint-Germain, 7. [Noihac] 
VolenU (Georges), ne à Galatz le 8 oct. 1873, Roumain. Rue Toullier, 

[Soury.] 

Wassilieff (Alexandre), né è Saint-Pétersbourg le 10 sepl. 1867, ituin. [De- 

renbourg. ] 
WtisKopF (Léon), né è Paris le 18 mars i865. Rue d'A|p]esse«u, i. [Soury.] 
WiLUiiEi>(Atberl). né i Nyon le 11 avrili87o, lie. )., Suine. Rue des Écoles, 

3a. [ Haussoullîer, Havei, Jscoli, Desrousseaux.] 
Whilney (Hanan P.), née â New-Haven le 6 juin i84i, Amérieaint. Rue 

Vaneau, 33. [Morel-Fatio.] 

Young (Mary), née i Washington le 93 mai 1866, Américaitu. Rue Valette, 
91. [Paris, Horel-Faiio.] 

YiON (Henri), né à Paris le 10 juin 1873, lie. I., él. Éc. norm. [Pam. 

Zaiii>(Adolphe), né à Altstatten le it avril 1870, 5uitM. Rue des Écoles, a bt«. 
[Paris, Thomas.] 
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PItniJRAMME DESM^ONPKRKNCBS. 

PROGRAMME DES CONFÉRENCES 

POUR L'ANNÉE 1898 -1899. 



Los coaréreiiMS poiir l'année 1898-189(1 auront lieu à partir du 3 novembre 
au 1" étage <le la Nouvelle-Sorbonae {me Sainl-iacqucs, A6). 



PHILOLOGIE «RBCQUR. 

Direcleur d'^tnde^, M. Todrhier ; Explication de moiteaux tirés det 
auteur» ela*»ique», les luadis, il une heure uo quarl. 

Directeur adjoint, M. Alfred Jacob : Elude des fonnes de la déclinaison 
en dialecte attique et dam les autres dialectes littéraires, les mardis et 
les samedis, à 10 heures. — Ptdéo^aphie grecque : encres, papiers, 
procédés abrévialifi et signes d'abréviation , les jeudis , 3 heures et demie. 
— Eléments de paléographie grecque, lecture de fae-»imilés , le» jeudis, 
à une heure. (Cette confé-ence apra faite par M. Lebègue.) 

Directeur adjoint , M. A.-M. DR-sitoossEAUx : Les rythmes lyriques grec» : 
constitution des membres et des périodes, les mercredis, à 3 heures et 
demie. — Recherches sur les maiiuscrils des Lettres de Saint-Basile, les 
jeudis, è 10 heures et demie. — Préparation d'une édititm critique et 
ex^ieation de Bacchtflide, ies vendredis, it 1 o heures et demie. . 

PHILflLOGIB BYZANTINS ET NÉO-GRECQUE. 

Directeur d'études, M. Jean Psighibi : Étude de l'édilimt de Thêopkane* 
d^ M. C. de Boor, les lundis, k 9 heures et demie. — Etudes de dialec- 
tologie médiévide et moderne, les jeudis, k 3 heures et demie. 

ipiGHlPHlE BT ANTIQOIT^S GRBCQDES. 

Directeur d'études, M. B. IUussoullier : lualitutiona grecques : Études 
d'histoire et de droit grecs, lesmardix, b 9 heures.. — Épîgraphie: Expli- 
cation d'un choix d'ittseriptious grecques prises dans le Recueil d'iuscrip- 



i .y Google 



138 PROGRAMME DES CONFÉRENCES. 

lions grecques de Ch. Michel (Bruxelles, Lamertin, i8r)6-i8ç|8), tes 
jeudis, Il g heures. 

PBILOLOfllE LUINE. 

Directeur d'éludés, M. Louis Hivet, membre de l'Institut, Académie 
lies Inscriptions et Belles-Lettres : Exercices de critique verbale, les 
mardis, k 5 heures un quart. 

Directeur adjoint, M. ÈmWe Guktshkm : Paléographie latine , les jeadis , 
h lo heures. — Elude des sources manuscrites de la littérature latine, les 
samedis, à o heures. 



^PIGHitPUIE LATINE ET ANTIQUITES BOHAINES. 

Directeur d'éludés, M. Hi!ron db Villefossb, membre de l'Institut, 
Académie des Inscriplions et Belles-Lettres : Epigraphie chrétienne ■ lexten 
de la Gaule, de l'Afrique et de l'Italie, les samedis, à a heures cl demie. 
(Pondant le second semestre, les conférences auront lieu ou musée du 
Louvre.) 

HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE CL18SIQDE. 

Directeur d'études, M. P. de Nolhac : Recherches sur l'histoire de 
l'humanitme m Italie, les jeudis, à lo heures trois quarts. 



Dii-ecleun d'éludés, M. Monod. membre de l'Institut, Académie des 
Sciences morales : Etudes critiques sur les sources historiques et législa- 
tives dv II' siècle, les lundis, h, & heures trois quarts du matin. 

Directeur adjoint, M. Thbvenin ; Histoire du droit privé, des institutions 
politiques et administratiees de la France au mo^en Age (d'après le Recueil 
de M. Thévenin). les mercredis, h to heures et demie. — Correction de 
travaux et préparation de ^es, les mercredis, à 9 henree. 

Directeur adjoint, M. Ror : Bibliographie des sources de l'hùtofre de 
France, de François I" & Louis XIII, les lundis, h h heures et demie. — 
Études sur les règles monastiques du iiii' siècle et spécialement sur les 
constitutions dominicaines, les vendredis, !i & henres et demie. 

Directeur adjoint, M. Gmr, membre de l'Inslitnl, Acad^ie des In- 
scriptions et Belles-Lettres : Étude critique de» somtee tiarratives et di- 
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plotnatiques de l'histoire de France pendant la période carolingienne : An- 
nales d'Hineiaar les mercredis, à 4 heures. — Etude de» Actes des souve- 
rain» delà France de SâoàgSy. Promnce eeclésiasliqae de Tours (auîte), 
les mfu^redis , h 5 heures. 

Directeur adjoiot , M. Békont ; Rémmè btblîograpkique de» sources de 
l'histoire d'Angleterre au moyen âge, les mardis, il 4 heures. — Éludes 
critiques tur les sources anglaises de la guerre de Cent ans, les mardis, à 
5 heures et demie. 

M. Rod. ïtinss , msltre de conférences : L'A Isace pendant la Révolution 
française, les vradredis, ii 9 heures. — Lecture et élude de doeumenis 
contemporains, actes i^ciels, brochures et feuiûes volantes, relatifs à la 
Hépolution en Alsace, les samedis, à 10 heures el demie, 

fllSTOlBB DES DOCTRINES COHTBUPOBAINEE 
DE PSïCBOLOGIE PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur adjoint, M. JdesSoDnr : Théories des sensations , les lundis, 
il ti heures et demie. — Structure et fonetions du système Beroeitc cen- 
tral, les vendredis, h h heures et demie. 

ANTIQUlTlSs CHRETIENNES. 

Directeur dVtudes, M. l'abbé L. Ddcbebhb, membre de l'[nstttut. 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, directeur de l'École fran- 
çaise de Rome. 

GÉOCHAPHIB HISTORIQUE. 

Directeur dVtudea, M. Lonokon, membre de l'Institut, Acadi^mie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : Les noms de lieu de la France, leur ori- 
gine, leur signification, leurs transformations (noms de lien d'origine ger- 
manique, ou g-aiio-franqne, etc.), les jeudis, à h heures et demie. 
— Etgmologie des noms de commune du département d'Indre-et-Lotre , les 
samedis, à A heures et demie. 

M. Victor Bébard , maître de conférences : Géographie ancienne ^ 
l'Asie Mineure, les mi-rcredis, h 8 heures un quarl. — La Corinthie el 
l'Argolids d'après Pausanias, les jeudis, a 8 heures un quart. 
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GBANHtlBB COMPABÉB. 

Direcleur d'études, M. Michel BiÉtL, membre de Tlnstitut, Académie 
des Inscriplions et Belles-Lettres, professeur aa (kiUëge de France. 

Directeur adjniot, M. Louis Dovtc : Explication de texte* en vieil itlatt- 
doit, les lundis, à 5 heures. — Grammaire comparée det hngutt germa- 
niquti, les veaiiredis, à lo heures et demie. — Gratnmiùre historique 
de la langue latine, les vendredis, è 5 heures. 

Directeur adjoint, M. A. Mbiliet : Grammaire comparée du vieux slave, 
les mardis, b 3 heures. — Queêtiotu de ^umètique comparée des langue* 
indo-européenne*, les mercredis, b i heure et demie. 

PHONETIQUE Givénkhlt ET COHPABéB. 

Directeur adjoint, M. Paul Passt : t'tude de* changemeul* fAonétique* 
combinat^», les mardis, à une lieure et demie. — Exercices pratiques, 
les mardis, h 3 heures. 

LANGUES BT LITTKHATtlHBS CELTIQUES. 

Directeur d'études, M. Gaidoz : Grammaire hiitorique de la tangue ir- 
landaise et explication de texte* irlandais, les samedis, h 9 Leures. — 
Explication de* Mabinogion, les mardis, i ^ heures. 

PHILOLOGIE flOHlNB. 

Directeur d'études, M.Gaston Paris, membre de l'Institut, Académie 
française et Acadi5mie des In^riplions et Belles-lie tires : Études de lexico- 
graphie romane, les vendredis, b 5 heures un ejiiart. — Etudes criti- 
ques *ur la Chanson de geste de Fierabras, les dimanches, à 10 heures 
(chez M. G. Paris, au Collège de France). 

Direcleur adjoint, M. A. Mohel-Fatio : Etude du latin hispanique dan* 
les inscriptions et les chartes, les mercredis h h heures trois i]uarls. 

M. Antoine Thohas, maître de conférences ; Phonétique du latin vul- 
gaire, les jeudis, à une heure et demie. 

DIALECTOLOGIE DB LA GAULB ROUADE. 

Directeur adjoint , M. Jules Gilliébon ; Élude phonétique de diverspatoia 
delà France, les jeudis, à 3 heures. — Lecture de textespatois, les jeudis, 
à 3 heures. 
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PROGRAMME DES CONFÉRENCES. 



LANGDB SlNSGRtTE. 



Directeur d'études, M. Sylvain Léïi ; Explieation de textes buddhique» , 
lo9 mnrdts, i h heures Irois quarts. — Explication du Ramaya^, les 
jeudis, il /> heures trois quails. — M. Specbt, menxbre de la confârnce, 
expliquera les chapitres du Fo-liou-long-ki contensot i'hiatoire du Boud- 
dhisme en Cbiue, les lundis, k 3 heures et quart. 

M. Louis FwoT. charge de conférences ; Éléments de grammaire el 
exereicet pratiques , les samedis, à 4 heures trois quarts. 



LANGDES ZENDE ET PBDLTIE. 

Directeur adjoint, M. A. Mrillkt : Explication de textes tirés de 
l'Avesta, les mercredis, h a heures et demie. — M. Blocbet, ^ève di- 
plômé, expliquera des textes pehlvis, les jeudis et les samedis, à 
5 heures. 

LINGUES S^UITIQUES. 

Directeur d'études, M. A. Carriëbe : Hébreu. Première année : Expo- 
sithn des principes de la langue hibratque et traduction de textes faciles, les 
mardis et vendredis, k 8 heures et demie. — Deuxième et ti-oisième 
années : Explication du Deuléronome et de ^Ecclésîaste, tes jeudis, à 
8 heures el demie, et les vendredis à g heures et demie. - — Syriaque. 
Première année : Exposition de la grammaire et explication de textes 
faciles, les mardis, à 9 heures et demie. Deuxième année : Étude du 
Physiologna syriaque (texte des Anecdota Syriaca de Land), les jeudis, à 
g heures et demie. 

LANODB IRiBE. 

Directeur d'études, M. Harlwig DEHENBonnG : Explicalion des Séances 
de Hariri, avec le Commentaire de Silvestre de Saey, lea lundis, à 5 heures. 
— Morceaux choisis du Livre des Deux Jardins, par Aboi Schâma, avec 
Cexamea critique des goiirces orientales et oecidenlaies sur l'histoire de Sa- 
ladin, les mercredis, k 5 heures. 

LINOIIB éTBIOPIBNNE-BIMrARITE ET LINGUES TOUBàNISnNES. 

Directeur d'études, M. Hilévï : Exposé de la grammaire éthiopienne. 
Explication de morceaux choisis dans la Chrestomathie éthiopienne de Dill- 
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1A2 PROGRAMME DES CONFÉRENCES. 

mann. Explication des iiucriptions hûnyariies, les mardis, ii midi, et les 
samedis, à lo beurea. — Grammaire comparée des langues touranieimes , 
les samedis, à 1 1 heures. 



PBILOLOGIE ET ANTIQUITés ASBÏBIEHNES. 

Direcleur d'éludés, M. Jules Oppeht, membre de l'iostitut, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, professeur au Collège de FraDce. 

Le R. P. ScBfcu., maître de conférences : Étude des textes historiques 
des Sargonides, les lundis, à çi heures. — Textes religieux (sui(e) et 
textes juridiques , les vendredis, â lo heures et demie. 

ABCUâOLOGlE OBlEMTtLB. 

Directeur d'^faides, M. CLEiiHoNT-GAnNEAn, membre de l'Institut, Aca- 
démie des Inscriptions el Bolles-Lettres : Antiguités orientales ; Palestine, 
Phénicie, Syrie, les mardis, à 3 beures et demie. — (Qudques 
conférences sur les Inscriptions de Palmyre seront faites par M. Ghaiot, 
élève dtplAmé.) — Archéologie hébraïque, les samedis, à 3 beures et 
demie. 

PHILOLOSIE BT ARTIQUIT^S lieTPTIBIllIBS. 

Directeur d'études, M. Maspero, membre de l'Instilnt, Académie des 
Inscriptions et Belles -Lettres : Déehiffremeni de stèles hiéroglyphitptes 
faciles des xif et init dynasties, les mardis, Ji a heures. — htude 
de textes hiératiques faciles .- Papyrus de Bologne ou Papyrus du Rritish 
Muséum, au choix des auditeurs, les samedis, k a heures. 

Directeni' adjoint, M. Guibvsse : Première année : Eléments de gram- 
maire égyptienne et explication de textes hiéroglyphiques, les mardis, à 
9 beures. — Seconde nunée : éléments de lecture hiératique, les mardis, 
il 1 o heures. 
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SALLK DE TRAVAIL. U3 

M. Henri LebIgob, chef des travaux paléDgraphiques '"i se tiendra h 
la disposition des élèves les lundis, mardis, mercredis, vendredis, de 
une heure b h heures, et les samedis, de lo heures k ii heoi-es et 
demie. — Les jeudis, à une heure, dans une salle de l'Ecole, il exercera 
les ëlèves h la lecture des manuscrits grecs. 



SALLE DE TRAVAIL. 

Excepta les dimanches et les jours de vacances indiqués dans le calen- 
drier, la salle de travail de la Section est ouverte, pour les élèves, du 
3 novembre au au juin, de 9 heures à midi et de Sbeui'es k 10 heures 
du soir. 

Après la cl6lure des conférences, cette salle restera ouverte, du 
ii6 juin au it6 août 1899, de 9 heures k midi et de 3 heures à 6 heures 
du soir. 

La Bibliothèque de l'Uimersité de Paris est également ouverte pour 
les élèves r^uliers de l'Ecole, munis de leur carie d'inscription , tous les 
jours non fériés, de 1 1 heures à 5 heures et de 7 heures à 1 heures 
du soir. 



(') Elirait da Héglematt adopta pour h lervice de» travaux paUographiqun 
de l'École : 

«Les collalions de manuscrils revêtues du timbre de l'Ecole des haulea éludes 
suut et restent sa propriété. Lea savant; de tous pays qui désirent obtenir com- 
munication de collalions faites ou â faire doivent adresser leur demande an 
«ccrélaire de la Section d'Iiisloire el de pbilologie (à la Sorbonne, Paris) pour 
âlre transmise au président, qui décidera, après inronnalioa, s'il est possible d'y 
donner salis faclion. 

nLa commniiicalion est absolument et rigoureusement gratuite. Les collalions 
coinmuaiquées devront être renvoifées au secrétaire, au plus tard lors de la 
publication du travail pour lequel elles auront été utilisées, avec un ciemplaire 
ic ce travail destiné à la bibliothèque de l'École, et un autre pour la personne 
qui aura fait la cdlation.1^ 



i, Google 



M, G. MONOD, président de la Section, reçoit àl'tcole, leslunHU, de 
1 hftiii-ra b 1 1 lieures et demie du matin. 

M. Ékile CHATELAIN , Hecrétaire de la Section, reçoit sa Secrétariat 
d" TKcole, les samedi», de lo à ii heures du malin. Il se lient, en 
entre, tous les jours (sauf le vendredi) b la Bibliodièquc de l'Université, 
à la disposition des élèves boursiers et de ceux qui préparent une thèse 
pour l'Ecole. 
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